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Dépits  le  régné  de  Julien  jufqu^à  la  mort, 
d Alexandye  y ôtnpeysuy» 


Efpace  d’environ  quarante-deux  ans, 
Julien  Empereur.  XX, 


A mort  étrange  ôc  impré- 
vue  de  Pertinax  , caufaun  ^ 
-^rand  étonnement,  & fît' 
faire  des  réSexions  à tous 
les  Romains  fur  la  condition  d’un 
Tom,  F K G 
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2 Histoire  Romaine, 
empereur , qui  revêtu  de  la  plus  hau- 
^deN  S ptiilîance,  obéi  dans  les  provinces 
^ armées , pouvoir  au  mi- 

lieu de  la  capitale  de  l’empire  être  af- 
fafliné  par  un  peiit  nombre  de  foldats 

• deftinés  à fa  garde  & à fa  défenfe.  Le 
peuple  , troublé  d’un  fi  fubit  événe- 
ment, prit  les  armes , Sc  accourut  en 
foule  , mais  trop  tard , pour  fauver 
la  vie  du  prince.  Les  foldats  s’étoient 
déjà  retirés  avec  précipitation , & 
craignant  d’être  infultés  dans  leur 
camp  , ils  travailloient  en  diligence 
à de  nouveaux  retranchemens , de 
même  que  s’ils  enflent  eu  à foûtenir 
un  fiége,  Mais  foit  que  le  peuple  man- 
quât ou  de  chefs  ou  de  courage , il 
ij’entreprit  rien.  La  noblefle  & les  fé- 
nateurs , bien  loin  d’aller  attaquer  les 
jcebelles , ou  de  procéder  contr’eux , 
fe  fortifièrent  dans  leurs  maifons  ; 
puis  montant  à cheval , s’en  allèrent 
à celles  qu’ils  avoient  à la  campagne, 
ne  fe  croïant  pas  en  fûretc  à Rome* 

• Les  cohortes  prétoriennes  voïant 
deux  jours  écoulés , fans  qu’on  eût  o- 
fé  les  attaquer , en  devinrent  plus  in- 
folentes , & pouflerent  l’effronterie  fi 
loin,  que  quelques-uns  des  foldats 
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montés  fur  les  remparts  de  Içiir  camp,  , * 

/•  • ' 1 * n.  J ^ ^ I î-  H* 

oferent  crier  a haute  voix  : « C elt  a ^ndjN.S, 
ici  qu’il  faut  s’adrefler,  fi  on  pré-  a ipj, 
tend  à l’empire  ; il  fera  à celui  qui  œ 
offrUra  le  plus.  » Le  bruit  de  cette  ef- 
pece  d’enchere  fe  répandit  aufli-tôt 
dans  la  ville.  Mais  comme  les  Préto- 
riens demandoient  une  fomme  très- 
Gonfîdérable  , & que  la  propofition 
paroiflbit  odieufe , il  ne  fe  préfenta 
que  deux  acheteurs , qui  furent  Sul- 
picien  Sc  Julien.  Le  premier  étoic 
homme  confulaire , prefet  de  Rome, 

& beau-pere  de  Pertinax  ; il  ne  rou- 
git point  de  demander  l’empire  aux 
meurtriers  de  fon  gendre,  qui  l’a  voit  suijicirn  se 
envoie  pour  appaifer  leur  foule vc-JuHcnvsu- 
ment.  Le  fécond  étoit  auflTi  confulai-|"”*pY,|)*'", 
re,  grand  jurifconfulte,  âc  le  plus  ri-«i*cucan. 
che  des  Romains.  On  confeilla  à Ju- 
► lien  de  ne  pas  perdre  une  occafion  fi 
heureufe , puifqu’il  avoir  de  l’argent» 

& que  l’empire  Romain  neferoit  pas 
tous  les  jours  à vendre  : qu’il  falloit 
profiter  du  tems , aller  au  camp  , & 
convenir  du  prix  avec  les  foldats.  Ju- 
lien crut  fes  amis,  Sc  alla  au  camp, 
où  Sulpicien  qui  y étoit  arrivé  avant 
lui , avoit  déjà  offert  une  fomme  d’ar- 

Cij 
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“■’* — ' — gent  aux.foldats , & d’autres  grandes 
^ J c'  récompenfes , s’ils  vouloient  le  nom^ 

Andei’j.b.  C rr 

mer  empereur.  î>es  onres  tentoieiit 
beaucoup  les  cohortes  , mais  fon  al- 
liance avec  Pertinax  les  retenoit  : elr- 
ks  craignoient  de  lui  mettre  en  main 
une  autorité  qui  pou  voit  les  perdre^ 
Julien  leur  confeilla  de  ne  pas  élire 
un  homme  qui  yraifemblablement 
vengeroit  la  mort  de  fon  gendre.  11 
ajouta  qu’elles  n’avoient  rien  de  fem- 
blable  à craindre  de  fa  part  ; qu’il 
avoit  de  l’argent  en  quantité  ; qu’il 
le  leur  diliribueroit  fur  le  champ  ; 
»,  & qu’il  remettroit  les  chofes  au  mê4 

me  état  où  elles  étoient  du  tems  de 
Commode.  Ces  propofitions  furent 
acceptées , ôc  le  marché  fe  conclut , 
non  fans  avoir  marchandé  long-tems; 
car  Sulpicien  dans  le  camp  , & Ju- 
lien à la  porte  , enchérirent  plufieurs 
fois  l’un  fjr  faiitre.  Mais  Julien 
prüüamé'cm  aïaut  ofFctt  fix  mille  deux  cens  cin- 
pcteur  p u les  quantc  dtachmes  pour  chaque  foldat, 
pr^cone.is.  couvrit  entièrement  fon  compé- 
titeur. Il  monta  donc  furies  remparts 
du  carnp  , y fut  proclamé  empereur, 
& reçut  le  ferment.  Après  les  cérér 
monies  6c  les  facrifices  ordinaires  , ü 
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fît  fon  entrée  à Rome , efcorté  des  ^ 
cohortes  prétoriennes , qui  compo-  An'dcN.s! 
foient  dix  miile  hommes  en  tout,  & ipj. 
qui  marchoient  en  ordre  de  bataille  ^ 
redoutant  le  peuple.  Dès  que  Ju-» 
lien  eût  fait  quelques  pas  dans  la  vil- 
le 7 les  foldats  mirent  Tépée  à la 
main , Sc  par  des  acclamations  réité- 
rées , le  proclamèrent  empereur  une 
fécondé  fois.  Le  peuple  ne  répondit  ^ 
point  à ces  acclamations , Sc  les  plus  n'appfluv^ 
éloignés  le  chargèrent  même  d’inju-  IV''*** 
,tes  Sc  de  maledidions.  Il  ne  laifla  pas  ” ***' 

néanmoins  de  fe  rendre  à l’alTemblèe 
du  fénat , devant  lequel  il  harangua  : « 

•s  Vousavés  befoin  d’un  empereur,  œ 
leur  dit-il , Sc  vous  n’en  fçauriés  <• 
élire  aucun  qui  vous  convienne  <• 
mieux  que  moi.  » 11  pria  enfuite  le 
fénat  de  confirmer  l’éledion  des  fol- 
dats , témoignant  ne  vouloir  tenir . 
l’empire  que  de  leurs  fuffiages.  Tous 
lui  témoignèrent  beaucoup  de  joïe  ..  ieS‘»t 
du  choix  que  les  foldats  avoient  fait,  i-i* 

& ceux  qui  en  étaient  le  plus  indi- 
gués , parurent  les  plus  empreffés  à 
l’en  féliciter.  Dion  CafTnis , défilé 
préteur  par  Pertinax , avoue  qu’ilfiiC 
de  ce  nombre.  Julien  fut  donc  con^ 

C II] 
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J J ^ ^ firmé  empereur  par  un  arrêt  du  fénat; 
Aiiüt  conféra  la  pulifance  du  tribii- 

nat , le  titre  de  grand  pontife , & la 
jurifJiélion  proconfulaire  : fa  famille 
fut  déclarée  patricienne,  & on  don- 
na à fa  femme  & à fa  fille  le  titre 
d’Augufle. 

Didius  Sevenis  Julianus,  forti  d’u- 
ne famille  très-noble  de  Milan , étoit 
arriéré- petit-fils  parfamere,  du  fa- 
meux jurifconfulte  Salvius  Julianus  § 
auteur  de  W'dit  perpétuel  publié  fous 
le  régné  d’Adrien.  II  étoit  fort  riche, 
& a voit  environ  foixante  ans.  La  ma- 
niéré dont  il  devint  empereur  fuffic 

{►our  en  donner  une  mauvaife  idée, 

1 n’avoit  ni  courage  ni  conduite. 
Dion  le  reprefente  comme  un  hom- 
me gui  parloit  fans  jugement , & qui 
difoit  fouvent  en  public  des  choies . 
alTés  extravagantes.  11  étoit  d’ailleurs 
turbulent , étourdi  & très-ambitieux. 
Aurefle  il  étoit  doux  & d’un  accès 
facile  ; il  n’avoit  de  penchant  ni  à la 
cruauté  ni  à l’injüftice,  & ces  qualités 
qui  auroient  dû  le  faire  aimer , n’em- 
pêcherent  point  qu’il  ne  devint  l’ob- 
jet de  la  haine  de  ces  mêmes  foldats 
qui  lui  avoient  vendu  l’empire.  Hç. 


V. 
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fe  plaignirent  de  fa  lenteur  à accom-  jTTTTn! 
plir  fes  promefles , & devinrent  d’ii-  AndeN.S*. 
De  infolence  extrême.  Pour  ce  qui  - ^^>3. 
ell  du  peuple  Romain , fon  attache- 
ment à la  mémoire  de  Pertinax  lui  vi- 
rendoit  fon  fuccelTeur  infuppor- 
table  , furtout  parce  qu’il  avoir  été 
élu  par  les  meurtriers  du  premier.  On 
fepetoit  fans  celfe  qu’il  avoir  dérobé 
l’empire.  Dès  que  Julien  fortoit  de 
fon  palais , il  n’entendoit  que  des  im- 
précations contre  lui , & fans  y être 
infenfible , il  les  foufîroit  patiemment, 

«n  apparence.  Quelquefois  avec 
un  fourire  flateur,  , il  -faifoit  figne 
de  la  main  aux  plus  emportés  de 
s’approcher  il  s’eflForçoit  de  les 
gagner  par  des  marques  de  bonté  & 
d’alFeftion.  Mais  ce  qui  auroit  infail- 
liblement adouci  le  peuple  Romain 
en  d’autres  cifconftances , ne  faifoic 
que  l’irriter,  de  maniéré  que  le  voïant . 
un  jour  arfifter  à de  certains  jeux , 
il  ola  proclamer  en  fa  préfence  C. 
Pefeennius  Niger  Jufbis  empereur  , pJ^fJJônîus 
quoiqu’il  fut  en  fon  gouvernement  Nig^refi  pro- 
de  Syrie , Sc  implorer  fon  fecours 
contre  celui  qui  avoit  envahi  l’em- 
pire. 

Cuij 


Digitized  by  Google 


s HistoireRomaine, 

• La  haine  du  peuple  pour  Julien', 

lindeN  ^ changer  de  maître , four- 

' nîrent  à Niger  l’occafion  de  s’élever. 
Les  grands  emplois  qu’il  avoit  exer- 
‘ cés  avec  honneur , & fa  réputation  , 
lui  perfuaderent  qu’il  étoit  en  état  de 
' foutcnir  une  entreprife  où  tout  pa- 
* roiflbit  aifé;  car  il  étoit  perfuadé  que 
ce  n’ctolt  point  par  un  caprice  qu’on 
l’avoit  proclame , qu’il  étoit  vérita- 
blement agréable  à la  multitude , & 
principalement  en  ce  qu’elle  croïoit 
voir  en  lui  quelque  conformité  avec 
Pertinax , dans  fa  maniéré  de  vivre 
& de  commander.  Il  trouva  la  même 
facilité  par  rapport  à l’armée  de  Sy- 
rie qui  lui  étoit  très-dévouée  ; ainfî 
ne  voïant  plus  d’obUacles  à fa  fortu- 
E-  ne , il  prit  le  titre  d’empereur , & fut 
peieur»  reconnu  en  cette  qualité  par  tous  les 
princes  d’Afie  , qui  lui  envoïerent 
des  ambalfadeurs  pour  le  féliciter  de 
' fa  nouvelle  dignité. 

Ptefque  dans  le  même  tems  L. 
Septimius-Severus , qui  commandoit 
les  légions  d’Illyrie,  & qui  s’étoit 
rendu  illulire  par  plufieurs  aélions 
militaires , voïant  l’empire  en  proie 
à la  cupidité  âc  à l’ambition , fe  crut 
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Livre  V.  Chap.  IV.  9 
en  droit  d’y  prétendre  comme  les  / 
autres.  Ce  qui  l’y  détermina 
que  tout  le  refte,  fut  fon  mépris  ipj/ 
pour  Julien.  Severe  s’étoit  contenté 
d’abord  de  plaindre  l’empire  Romain, 
fournis  à un  homme  aulîi  méprifable 
que  Julien  , & de  témoigner  le  defir 
qu’il  avoit  de  voir  la  mort  de  Perti-  > 
nax  vengée.  Comme  ce  prince  avoit  . 
été  fort  aimé  des  légions  d’illyrie , 
elles  fe  trouvèrent  difpofées  à éle- 
ver leur  général  à l’empire  , afin  quïl 
pût  en  être  le  vengeur.  Severe  aïant 

* 1 • ^ 1 /Y*  t I ' ' 

connu  leurs  intentions,  les  aifembla,  ' 
leur  parla  de  la  mort  de  Pertinax, 
leur  ancien  général  & -leur  empe- 
reur, malfacré  par  les  prétoriens, 

^ les  affura  qu’il  étoit  prêt  d’aller 
à Rome  pour  leur  faire  expier  ce 
crime , s’ils  le  vouloient  fuivre.  A 
peine  eut  - il  achevé  fon  difcours  , 
que  tous  les  foldats  le  proclamèrent  1 ^ 

empereur , & promirent  de  le  luivre  lemametUte. 
par  tout  où  il  voudroit  les  conduire. 

Severe  fe  revêtit  aulfi-tôt  des  habits 
impériaux , & prit  en  même  tems  le 
nom  de  Pertinax , qu’il  jugea  propre 
à lui  attirer  l’affedion  des  Romains , 

(k  à augmenter  celle  de  foldats* 
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Ce  fut  à Carnunte,  ville  alors  celé- 

aÜjAt  V*  bre fur  le  Danube,  ou  à Sabaria  , 
dans  la  rannonie,  que  oevere  rut 
déclaré  empereur  au  mois  de  Mai  de 
cette  année. 

Les  armées  des  Gaules  ne  tardè- 
rent pas  à lui  prêter  le  ferment  de 
fidelité,  parce  qu’il  avoir  écrit  à leurs 
chefs , & les  avoir  mis  dans  fon  par- 
ti. Ainfi  après  avoir  mis  ordre  à la 
fureté  del  lllyrie,  oùillaifla  quel- 
ques troupes  pour  garder  le  Danube, 
Sev^êdon-  ^ s’oppofer  aux  incurfions  des 
ne  à Ai»in  la  barbares , il  fe  mit  en  chemin  pour 
jaaUtedec^.  Mais  comme  Albin  qui  com- 

mandoit  les  légions  dans  la  Breta- 
gne , lui  donnoit  quelque  ombrage , 
•1  lui  écrivit  une  lettre  pleine  d’ami- 
lié , où  il  l’honora  de  la  qualité  de 
Céfar;  c’eft-à-dire  qu’il  l’adopta- 
Albin  fatisfait  de  cet  honneur , prit 
le  titre  de  Céfar  à la  tête  de  fon  ar- 
mée , & déclara  qu’il  étoit  ravi  de 
pouvoir  fervir  l’état  fous  un  empe- 
reur tel  que  Severe. 

La  révolte  de  Niger  qui  éclata  lai 
première  , ne  caufa  pas  beaucoup 
d’inquiétude  à Julien , qui  s’imagina 
qu’il  fuffifoit  pour  le  perdre  de  met-r 
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tre  fa  tête  à prix , & d’envoïer  un  or-  , / 

dre  de  le  taire  mourir.  U n en  tut  pas  AndeN.S* 
de  même  de  la  révolte  de  Severe  : le  ipj. 
mérité  Sc  le  crédit  de  ce  fécond  con- 
current  l’efïraïa  ; il  prefla  le  fénat  de  pute  yen  s*-, 
le  déclarer  rebelle  âc  ennemi,  & d’en- 
voïer  des  députés  à l’armée  d’illyrie, 
pour  l’engager  à quitter  le  parti  de 
oevere.  Le  fénat  en  effet  députa  Vef- 
pronius  Candidus  , & d’autres  con- 
fulaires , pour  engager  les  légions  à 
fe  foûmettre  à Julien.  Severe  fut  ex- 
trêmement mortifié  de  voir  que  le  fé- 
hat  avoit  député  contre  lui , & eut 

Îieur.  Mais  il  gagna  les  députés , & 
es  engagea  même  à parler  en  fa  fa- 
veur aux  foldats.  Julien  dépêcha  en 
même  tems  Valerius  Catulinus  pour 
dépoffeder  Severe , & lui  fucceder  au 
généralat  ; mais  les  mefures  que  ce- 
lui-ci avoit  prifes  de  bonne  heure,  ne 
lui  laiffoient  plus  rien  à craindre.  Il 
avoit  de  puiUans  amis , il  s’étoit  ren- 
du maître  des  principales  places , & 
ilfe  voïoit  en  état  de  marcher  à Ro- 
me,  & de  détrôner  celui  qui  le trai-  NégUgen«i 
toit  de  rebelle.  A l’égard  de  Niger , 
foit  qu’il  ignorât  les  progrès  de  Se- 
yere,  ou  qu’il  fût  ébloui  de  fe  voû; 
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Julien. 

AndeN.S. 

iP3- 

XIII. 
Triftîétat 
desa(F;iir;s  de 
Jalica. 


"1^  Histoire  Komain'», 
envircmné  de  tous  les  potentats- 
l’Afie,  & foutenii  d’une  armée  qui 
l’aimoit , il  paiïbit  les  jours  entiers 
dans  la  capitale  de  Syrie , en  fêtes  & 
en  réjoüiflances. 

Cependant  la  marche  de  Severe 
feveilla  Julien  de  fon  anToupiflement: 
il  commença  à fe  mettre  en  défenfe , 
fans  que  pourtant  îl  dût  s’en  promet- 
tre un  fuccès heureux.  Caries  cohor- 
tes prétoriennes,  oubliant  l’ancienne 
difcipline , étoient  plongées  dans  la 
molelTe  : le  peuple  de  Rome  & le  fé- 
nat  ne  s’offroient  à lui  qu’avec  indif- 
férence , & fembloient  toujours  fe 
fou  venir  de  l’origine  honteule  de  (on 
droit  à l’enmire.  Les  amis  de  Julien 
qui  connoinbient  mieux  que  lui  ces 
aifpoutîons  peu  favorables , lui  con- 
feilloient  fagement  d’aller  de  bonne 
heure  défendre  le  paffage  des  Alpes, 
& s’oppofer  à l’arrivée  de  Severe. 
Mais  Julien  aima  mieux  attendre  à 
Rome  tout  ce  qui  pourroit  arriver  , 
que  de  fe  mettre  en  campagne.  Seve- 
re de  fon  côté , ne  trouvant  nul  ob- 
ftacle  dans  fa  marche  s’avançoit  tou- 
jours ; Sc  comme  les  Romains  virent 
que  Niger  ne  j^ofoit  point  à venir  à 
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leur  fecours , ils  fe  difpoferent  à o- 
bcir  à Severe.  Cependant  Julien  fai-  5' 

foie  Ton  poflTible  pour  gagner  l’afFec- 
tion  des  prétoriens.  11  voulut  achc-r  xiv, 
ver  de  les  payer,  & faifant  argent  de 
tout , il  leur  donna  plus  qu’il  ne  leur  lien,  ^ 
avoit  p’^omis  ; mais  on  ne  lui  eut 
point  d’obligation  d’une  libéralité 
forcée.  11  les  pria  de  prendre  les  ar- 
mes , & de  faire  l’exercice  pour  fe 
préparer  à la  guerre.  11  fit  venir  en 
même  tems  de  Mifene  les  foldats  de 
la  marine.  Mais  les  uns  6:  les  autre? 
parurent  ignorer  entièrement  leur 
métier.  On  ne  pouvoit  s’empêcher 
de  rire  de  ces  miferables  guerriers , 
amollis  par  les  délices  de  Rome  Sç 
par  l’oifiveté  , fans  vigueur  & fans 
adrelfe.  On  ne  voïoit  à Rome  Sc  aux 
environs,  qu’armes  , que  chevaux, 

& que  l’image  de  la- guerre.  Et  on  fe 
moquoit  de  ces  vains  préparatifs  de 
Julien  qui  faifoit  fortifier  fon  palais 
par  des  barricades  , & creufer  de? 
toffés  au  dehors  de  la  ville , comme 
pour  lui  fervk  de  camp. 

Il  crut  peut-être  plaire  aux  prétor 
riens  en  faifant  mourir  Q.  Æmiliu? 

• Læpus  & Martia  qui , comme  on  i’a 
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' vil , avoient  été  les  principaux  au— 

v!‘  teurs  de  la  mort  de  Commode.  11  s’i- 
jpj,  magma  que  Lætus  lavonloit  i>evere, 
parce  qu’il  lui  avoir  autrefois  obtenu 
de  Commode  le  gouvernement  d’II- 
. Iyri«.  11  envoïa  aufli  alors  plufieurs 
alTairms  pour  tuer  Severe  , qui  fçuc 
s’en  garantir. 

Tuiïiî^  offre  Commc  il  s’apperçut  à la  fin  que 
de  partager  ' tout  lui  manquoit , il  engagea  le  fé- 
l’empire  avec  naj-  à faire  un  decret  pour  lui  aflbcier 
tefufc!  ' Severe  à l’empire.  Des  qu’il  fut  fait , 
il  l’envoïa  promptement  à Severe  par 
Crifpinus  , & confirma  à Veturius 
Macrinus  la  charge  de  préfet  de  Ro- 
, me  que  Severe  lui  avoir  donnée.  Mais 
cette  aflbciation  qui  n’étoit  que  l’ef- 
fet de  la  crainte  & de  l’impuifiancc 
de  Julien  fut  reiettée  avec  fierté  par 
le  général  des  légions  d’Illyrie.  On  - 
difoit  publiquement  à Rome  , que 
Julien  feignoit  de  vouloir  faire  la 
paix  avec  Severe,  pour  le  faire  af- 
îafliner.  Severe  fut  informé  de  ces  • 
bruits,  ôc  fit  tuer  Crifpinus  par  le  con- 
feilde  Julius  Lætus.  11  écrivit  en  mê- 
me tems  beaucoup  de  lettres  à Ro- 
me, <&  y fit  même  afficher  Tes  édits, 
Julien  demanda  au  fénat  pour  der-; 
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niere  rcfTource , que  les  V eftales  al-  . 
lalTent  de  fa  part  trouver  Severe , & AndeN.s! 
lui  faire  des  propofitions  encore  plus  ip}. 
avantageufes  que  les  premières  ; mais 
le  fénat  rejetta  fa  demande , & allé- 
gua un  prétexte  de  religion.  Il  réfo- 
lut  de  taire  un  coup  d’éclat  : il  en- 
voïa  chercher  des  foldats  au  camp , 
pour  forcer  le/énateurs  à confentir 
à l’ambalfade  des  Vellales;  mais  il 
ne  fut  point  obéi.  Julien  aïant  de- 
mandé enfuite  au  fénat , comment  il 
jugeoit  à propos  qu’il  fe  comportât , 
il  n’en  reçut  aucune  réponfe  précifc. 
Cependant  il  ht  armer  les  gladiateurs 
qui  étoicnt  à Capouë  , & il  offrit 
lempire  à Pompeïen , gendre  de 
Marc-Aurele.  Mais  ce  vieillard  mo- 
deffe  & judicieux,  n’eut  garde  d’ac- 
cepter une  offre  fi  vaine.  Julien  ne  fc 
volant  plus  de  reffource,  fe  retira 
dans  fon  palais , abandonné  de  tout 
le  monde,  à l’exception  de  Génial 
fon  ami  & de  Repertinus  fon  gen- 
dre. En  même  tems  les  foldats  de 
VOrabrie , à qui  l’on  avoir  donné  les 
paffages  à garder , prirent  parti  pour 
Severe,  & Julien  le  vit  enfin  aban- 
donné de  tous  les  prétoriens.  Ils 
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J avoienc  reçu  une  lettre  de  Severe  qiiî 

AndeîJ.S.  promettoit  de  leur  pardonner  , 
’ pourvu  qu’ils  cenTanfent  de  s’oppofer 
à lui , & qu’ils  lui  livralTent  les  au^ 
leurs  de  la  mort  de  Pertinax. 

Silius  Meflala , alors  conful , alTera- 
bla  le  fénat , où  il  fut  conclu  qu’on 
oterok  l’empire  & la  vie  à Julien  ., 
qu’on  déclareroit  Severe  empereur , 
& qu’on  décerneroit  les  honneurs  di- 
vins à Pertinax.  Les  plus  illullres  fé- 
nateurs  furent  en  même  tems  dépu- 
tés pour  aller  porter  cet  arrêt  à Se- 
vere , & l’exhorter  à venir  à Rome , 
fans  différer , ôc  on  envoïa  auffi-tôt 
quelques  perfonnes  pour  ôter  la  vie 
à Julien.  (Je  malheureux  prince  feul 
xlans  fon  palais  déploroit  fou  mal- 
heur , ôc  offroit  de  ceder  l’empire , 
pourvu  qu’on  lui  laiffàt  la  vie.  « Quel 
a»  mal  ai-je  fait , dit-il  à ceux  qui 
par\’ordredM“  Vinrent  pour  le  tuerj  ai-jc  faitmou- 
lonat,  M rir  quelqu’un  ? » Il  fut  conduit  dans 

un  lieu  fecret  du  palais , où  un  fol- 
dat  chargé  de  l’exécution  lui  fit  ten- 
dre le  cou  , comme  à un  criminel , ôc 
lui  coupa  la  tête , qui  fut  enfuite  ex- 
pofée  publiquement.  Telle  fut  la 
an  d’un  vieill^d  follement  ambi- 
tieux. 


XVI. 
Gn  ôte  U 
vie  à Julien 
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tieiix,  qui  croiant  acheter  ia'ïortu-  ' ' 

ne , acheta  fa  mort.  Il  vécut foixan-^  î”  j c’ 
te  ans , quatre  mq^s  & quatre  jours 
dont  il  régna  deux  mois  lix  jours. 

Dans  la  fuite  Severe  permit  que  foa 
corps  fût  porté  dans  le  tombeau  de' 
fes  ancêtres , à deux  lieues  de  Rome  ? 
il  donna  la  vie  à fa  femme  & à fa  fil- 
le, & fe  contenta  de  leur  ôter  le  <itre 
d’Aiigufles. 

SEPTIME-SfVERE; 

Empereur  XXI. 


Les  ambafiadeurs  que  le  /énat 
avoit  envolés  à Severe  le  rencon-  sJwé  w- 
trerent , s^avançant  à grandes  jour-  çoit  r?s  dépu- 
nées  vers  Rome.  Après  s’être  aquit- 
tés  de  leur  commifiTion , qui  étoit  de 
lui  jurer  obéïflancc,  & de  lui  remet- 
tre les  marques  de  la  dignité  impé- 
riale , en  lui  donnant  le  titre  d’Au- 
gufte , ils  lui  déclarèrent  la  mort  de 
Julien.  Severe  les  reçut  à la  tête  de 
fon  armée  rangée  en  bataille  , leur 
fit  de  grands  préfens , & fe  hâta  de  fe 
rendre  à Rome,  où  les  citoiens  & les 
cohortes  prétoriennes  craignoient 
également  la  préfenceiles  uns  à eau-: 

Jom,  VI.  . * ' Û 
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fe  du  choix  qu’ils  avoient  fait  de  Ni- 
S E^v  E^R  F.  S®*-  ’ ^ autres  à caufe  du  meurtre 
AndeN.s!  oe  Pertinax.  Sever#,  avant  que  d’en- 
trer  à Rome , envoïa  ordre  aux  gar- 
des de  venir  au-devant  de  lui  lans 
, armes , de  avec  les  habits  , qu’il» 

avoient  coutume  de  porter , lorfqu’ils 
accompagnoient  les  empereurs  dans 
les  grandes  folemnités.  Ils  obéirent 
à ce  commandement,  quelque  fâ- 
' cheux  qu’il  leur  parût , efpérant  que 
leur  foumiflioii  leur  obtiendroit  leur 
grâce , & s’imaginant  auiTi  qu’on 
lès  mandoit  pour  efeorter  le  nou- 
vel empereur  dans  fon  entrée  à Ro- 
XVIII.  préfenterent  donc  à leur 

Il  punit  les  nouveau  maître,  tenant  des. bran- 
Tretonens.  laurier  à la  main.  Severe 

commença  par  faire  exécuter  ceux 
qui  avoient  eu  part  à la  mort  de 
Pertinax.  A l’égard  des  antres , il  les 
fit  envelopper  par  toutes,  fes  trou- 
pes ; & alors  montant  fur  un  tribu- 
nal qu’il  fit  drefier , il  commença  par 
leur  reprocher  d’un  ton  fevere  ôc 
avec  un  vifage  irrité , le  crime  que 
leur  corcs  *avoit  commis  à l’égard 
d’un  auüi  grand  prince  que  Perti- 
nax , de  l’opprobre  dont  ils  avoient 
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couvert  Tempire  par  Tinfame  trafic  ' ■■  ■ 
qu’ils  avoient  ofé  en  faire  ; & enfin  s^e 
leur  conduite  à l’égard  de  Julien  AndeN.S* 
même  qu’ils  avoient  fait  empereur  ; ’ 

il  leur  dit  que  quoique  leurs  crimes 
fuflent  énormes  & méritaflent  les 
plus  grands  fnpplices , il  vouloir  bien 
leur  donner  la  vie  ; & qu’il  fe  con- 
tentoit  de  les  dégrader , Sc  de  leur 
ordonner  de  quitter  leurs  chevaux , 
leurs  armes  & toutes  les  marques  de 
la  milice , & de  fe  retirer  au  plûtôt  à 
cent  milles  de  Rome , fur  peine  de  la 
vie.  Les  prétoriens  confternés,  péné- 
tres de  douleurs  & couverts  de  con- 
fufion , defeendirent  de  defliis  leurs 
chevaux  , & on  les  dépouilla  jufqu’à 
la  tunique.  11  y en  eût  un , dit  Dion , 
que  fon  cheyal  fuivit , malgré  ceux 
qui  le  voulurent  arrêter  ; fon  maître 
le  tua , & fe  tiià  lui-même  aufll-tôt. 

Après  cette  exécution  : Severe  fit  xix. 
fon  entrée  à Rome  , accompagné  de 
toutes  fes  troupes  en  armes , faifant 
porter  les  drapeaux  des  Prétoriens 
renverfés.  A la  porte  de  la  ville , il 
quitta  fon  habit  de  guerre  & fon  che- 
val , prit  la  robe  & fe  mit  à pié.  Les 
fénateurs  fe  rangèrent  autour  de  lui  > 
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' no  Histoire  Romaine, 

■ portant  des  couronnes  de  laurier , 
SEPimE-  peuple  qui 

AndeN.S.  ^^oit  vêtu  de  blanc.  Ce  n etoit  par- 
ipi.  , tout  que  fleurs , que  couronnes , que 
parfums  ; qu’illuminations.  Après 
que  Severe  eut  été  offrir  des  facrifi- 
ces  dans  le  Capitole  & dans  les  autres 
temples  , il  fe  retira  au  palais. 

.Le  lendemain  s’étant  rendu  au  fé- 
nat,  il  expofa  dans  un  difcours  élo- 
quent , que  fon  intention  étoit  de 
gouverner  avec  douceur  & équité  , ‘ 
& de  fuivre  en  tout  les  maximes  de 
- " Marc-Aurele  ; Sc  que  s’il  avoit  pris 
le  titre  d’empereur , fans  attendre  le 
confentement  du  fénat,  ce  n’étoit 
que  pour  venger  plutôt  la  mort  de 
Periinax  , Sc  délivrer  l’empire  d’un 
indigne  iifurpateur,  qui  avoit  trou- 
vé qu’il  étoit  plus  aifé  de  l’acheter 
> que  de  le  merirer.  Le  fénat  parut  en 

général  affés  content  de  ce  difcours  » 
quoique  plufieurs  de  fes  membres 
' qui  connoiflbient  le  génie  de  Seve- 
re n’euffent  pas  une  entière  confian-  , 
ce  en  fes  paroles. 

Pottrau  de  Septiiue-Severe  étoit  de  la  ville  de 
Severe.  Lcptis  , en  Afrique , Sc  nâquit  l’an  . 

ou  1^6.  Sonpere  fe  liomnaoit 
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M.  Septimius  Geta , & fa  mere  , 
fœur  de  deux  confuls,  s’appelloit 
Fiilvia  Pia.  11  y eut  peu  de  grandes 
charges  chés  les  Romains  i qu’il 
n’exerçât  avant  que  de  parvenir  au 
comble  des  honneurs  : car  il  avoir 
été  quefteur  ^ tribun  , proconful  &: 
conful.  11  s’étoit  acquis  une  grande 
réputation  à la  guerre , & perfonne 
ne  lui  Gontelloit  la  valeur  & la  car* 
pacité*  On  remarquoit  en  lui  un  es- 
prit étendu , propre  aux  affaires , en- 
treprenant , & porté  aux  grandes  cho** 
fes.  11  étoithaoile  & adroit;  vif,  la^ 
borieux , vigilant,  hardi , courageux , 
& plein  de  confiance.  11  voïoit  d’un 
coup  d’oeil  ce  qu’il  falloir  faire  , & à 
l’inffant  il  l’exécutoit.  On  prétend 

• qu’il  a été  le  plus  belliqueux  de  tous 
les  empereurs  Romains.  A l’égard 
des  fciences , Dion  nous  affiire  qu’il 
avoir  plus  d’inclination  pour  elles , 
que  de  difpofftion,  11  étoit  ferme  & 
inébranlable  dans  fes  entreprifes , il 
prévoïoit  tout , penétroit  tout , & 

• fongeoit  à tout.  Ami  généreux  & 
confiant , ennemi  dangereux  & vio- 
lent  : au  relie  fourbe  , dilTinlulé  , 
Bventeur,  perfide,  parjure  ^ avide-. 
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Nouveau  re- 
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le  corps  des 
prctoiient. 


22  Histoire  Romaine, 
rapportant  tout  à lui-même  : prompt  ÿ 
colere  & cruel.  11  avoit  le  corps  ro- 
bufte*;  & une  figure  refpedable  , la 
barbe  longue  Sc  la  voix  agréable.  Il 
fe  mettoit  peu  en  peine  de  porter  de 
beaux  habits  , & mangeoit  peu  ; ce- 
pendant il  s’enyvroit  quelquefois. 
On  prétend  qu’il  étoit  fort  fçavant 
dans  l’aftrologie  judiciaire,  que  les 
Romains,  dit  Tacite  , ont  toujours 
condamnée  & toujours  étudiée. 

Comme  l’empire  avoit  un  extrê- 
me befoin  de  réformation,  Severe 
commença  fon  régné  par  là , âc  par 
le  nouveau  choix  qu’il  fit  de  foldats 
prétoriens  propres  à remplacer  ceux 
qu’il  venoit  de  juger  indignes  de  l’ê-  ' 
tre.  Il  en  fit  quatre  fois  plus  qu’il  n’y 
en  avoit  auparavant , ce  qui  remplit 
Rome  de  foldats , & chargea  l’état  ; 
parce  que  la  paie  des  prétoriens  étoit 
plus  haute  que  celle  aes  autres  trou- 
pes. Les  anciens  prétoriens  étoient 
gens  bien  faits,  polis  & galans,  tirés 
la  plupart  de  l’Italie,  de  l’Efpagne, 
des  Gaules  , de  la  Germanie  & de  la 
Macedoine.  Les  nouveaux  furent 
cho’fis  parmi  les  plus  vigoureux  & 
C9 plus  braves  foldats  des  légions. 
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originaires  de  tout  pais.  Comme  ils 
avoient  un  air  féroce  Sc  fauvage , & s e v e k e. 
une  humeur  dure , le  peuple  les  crai-  AndeN.S. 
gnit  ôc  les  haït  ; ce  qui  n’empêcha  pas  iPî» 
que  Severe  n’ordonnât  que  dans  la 
iuite , les  recrues  des  prétoriens  fe  ti- 
reroient  des  légions.  Par  là  ce  corps 
fut  toujours  rempli  de  bons  foldats , 

&les  autres  troupes  furent  encoura- 
gées par  l’efpérance  de  parvenir  à 
cette  milice  douce  6c  honorable. 

Mais  d’un  autre  côté  les  jeunes  Ita- 
liens , privés  de  cette  reflburce , fe 
corrompirent  & devinrent  des  ban-  ' 
dits  ou  des  gladiateurs. 

Cependant  l’empereur  craignant 
que  les  perfonnes  en  place  ne  fe  dé- 
claralTcnt  en  faveur  de  Niger  dans  la 
guerre  civile  ' qu’il  alloit  commen- 
cer, fit  arrêter  à Rome  tous  les  enfans 
de  ceux  qui  avoient  des  emplois  ci- 
vils ou  militaires  en  Orient  & en  Afie , - 
afin  qu’ils  lui  ferviffent  de  garants  de 
la  fidélité  de  leurs  peres.  Il  folemni- 
fa  avec  beaucoup  d’éclat  la  pompe 
funèbre  de  Pertinax , & ne  voulant 
pas  qu’on  pût  révoquer  en  doute 
qu’il  en  honoroit  véritablement  la  - 
uaenaoire , il  prit  une  fécondé  fois , & " 
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Sf.^timÉ  > le  furnom  de  Per-'.. 

5 tinax , proteftant  qu’il  vouloit  imi- 

AndeN.S.  ter  les  vertus  de  celui  dont  il  em- 
i9i’  pruntoit  le  nom.  Outre  les  largelTes  ' 
" qu’à  leur  avenement  les  empereurs 

failoient  aux  foldats  ôc  au  peuple  ; il 
fit  des  dons  extraordinaires  aux  uns- 
& aux  autres.  11  vuida  beaucoup  dte 
procès  : il  punit  divers  gouverneurs 
aceufés  par  les  peuples  ; il  païa  fes 
dettes  ^ éc  maria  Tes  deux  filles  à Pro^ 
bus  & à Æcius , qu’il  fit  confitls.  Ro- 
me ' étoit  menacée  de  la  famine , & 


le  blé  y étoit  déjà  très.-rare  : Seve- 
re  y pourvut  avec  une  application 
qui  y rétablit  l’abondance..  11  don- 
na depuis  des  ordres  fi  jufies  pour 
prévenir  de  femblables  calamités  , 
que  quelque  guerre  qu’eût  l’empirç 
à foutenir  fous  ce  prince  belliqueux, 
Rome  ne  fut  expofée  à aucune  di- 
lètte.  *11  ne  mit  qu’un  mois  à faire 
tout  ce  qu’on  vient  de  dire  , êc  fe 
prépara  aufii-tôt  poür  fon  expédié 
' • - tion  d’Orient.. 

TXTi.  _ Après  avoir  été  environ  trente 
pouHr^er!*  jours  à^Romc , il-en  partit  au  mois  de 
rc  coutPc  Ni-  Juillet  de  cette  année , pour  marcher 
contre  Niger , qu’il  vouloic  furpren- 

dxe» 
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(ire  , avant  qu’il  fût  en  état  de  fe  dé- 
fendre.  Il  ne  parloit  point  du  tout  ^Yvere' 
de  lui  en  public , & traitoit  fes  enfans  AndeN.S. 
qu’il  a voit  entre  fes  mains , comme  les  i v4- 

liens  propre.  Cependant  il  faifoit  de 
grandes  levées  en  Italie  & ailleurs , 

& il  alTembloit  des  troupes  de  toutes 
parts.  Sa  prévoiance  ordinaire  le  por- 
ta , avant  que  de  fe  mettre  en  mar- 
che , à s’alfurer  des  provinces  qu’il 
lailTeroit  derrière  lui , Sc  à envoïer 
un  nouveau  gouverneur  , & un  ren- 
fort de  légions  en  Afrique  , pour 
s’oppofer  aux  entreprifes  que  Niger 
pouvoir  former  de  ce  côté-là  par 
l’Egypte  & la  Lybie  , & de  peur  que 
ce  général  n’arrêtât  les  vivres  qu’on 
en  tiroit  pour  la  fubfillance  du  peu- 
ple de  Rome.  Severe  jugea  aulîi  à sevete  fait 
propos  de  communiquer  au  fénat  ce 
qu’il  avoir  fait  à l’égard  d’Albin,  & né^rsl 'Aibia 
‘ lui  fit  confirmer  le  titre  de  Céfar  ttom- 
qu’il  lui  avoir  donné.  Il  fit  même 
frapper  des  médailles  en  fon  nom , 
lui  éleva  desflatuës  Ôc  lui  procura 
plufieurs autres  honneurs,  fans  par- 
ler du  confulat , dont  il  le  fit  revêtir 
pour  l’année  fuivante.  C’eft  ainfi 
qu’il  trompoit  & amufoit  alors  ce- 
Tom.  VL  E ' 
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Jui  qu’il  vouloit  perdre  un  jour , ne 
voulant  pas  avoir  deux  ennemis  & 
deux  concurrens  à combattre  à la 
fois. 

Cependant  Niger  étoit  toûjours 
à Antioche,  où  il  ne  fongcoit  qu’à 
fes  plaifirs,  lorrqu’il  apprit  avec 
étonnement  que  Sevcre  étoit  maître 
de  Rome,  $c  fe  préparoit  à l’atta- 
quer avec  des  troupes  nombreiifes 
êc  une  puiffante  flotte.  11  penfa  alors 
aux  moïens  de  lui  refifter , & envoïa  ^ 
ordre  aux  gouverneurs  des  provin- 
ces de  faire  garder  le^aflages , fur- 
tout  celui  du  Mont-Taurus , entre 
la  Cappadoce  & la  Cilicie,  11  leva 
des  troupes  de  tous  côtés , & deman- 
da du  fecours  à tous  les  princes  de 
l’Afie,  ‘ Le  roi  d’Armenie  répondit 
qu’il  vouloit  demeurer  neutre.  Aïant 
tiré  quelque  troupes  des  autres  prin- 
ces , il  envoïa  de  bonne  heure , fous 
les  ordres  d’Emilien , proconful  d’A- 
(îç  & homme  d’un  grand  mérité  , un 
corps  d’armée  pour  s’emparer  de  Bi- 
zance  , (aujourd’hui  Conftantino- 
ple)  qui  éjEoit  dès-lors  une  ville  ri- 
che , puiflante  , bien  fortifiée , (& 
luri  pp,%  très-important  dans  cette 
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Livre  V.  Chap.  IV.  27 
guerre.  ”On  ignore  le  détail  de  ce 
qui  fe  palTa  jufqu’à  l’arrivée  de  Se- 
vere  devant  Bizance  , dont  il  com- 
mença dès-lors  le  fiége  qui  dura  trois 
ans.  Mais  la  trouvant  tro|>  bien  for- 
tifiée pour  s’en  rendre  maître  en  peu 
de  tems , il  y laifla  quelques  troupes 
pour  en  continuer  le  fiége , & fit  paf- 
fcr  la  mer  à fon  armée  pour  aller  vers 
Cyfîc.  Emilien  s’étant  aufii  avancé 
de  ce  côté-la  avec  toutes  fes  trou- 
pes, il  fe  donna  une  bataille  dans 
i’Hellefpont  vers  Cyfic , où  Emilien 
fut  battu  , mis  en  fuite , ôc  enfuite 
pris  & tué. 

Peu  de  tems  après , les  troupes  de 
Severe  & de  Niger  s’étant  rencon- 
trées dans  la  Bithynie , fe  battirent 
entre  Nicée  & Cius  , ville  célébré  de 
cette  province.  Niget  y étoit  en  per- 
fonne,  & l’armée  de  Severe  étoit 
commandée  par  Candide.  Le  com- 
bat fut  long  & fanglant  de  part  & 
d’autre;  mais  enfin  Niger  fut  enco- 
re défait , & obligée  de  fuir  au-delà 
du  Mont-Taurus.  Severe  lui  offrit 
alors  de  le  laifler  vivre  en  fureté  dans 
un  lieu  qu’il  lui  marqueroit , s’il  vou- 
loir mettre  bas  les  armes.  Niger , dont 
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“ les  affaires  étoient  en  très-mauvais 
état , étoit  affés  difpofé  à accepter 
, ce  parti  ; mais  il  en  fut  détourné  par 
Severe  Aurelien  , qui  comptait  de 
marier  fes  filles  avec  les  enfans  de 
ce  général.  Aïant  donc  laiffé  des 
troupes  pour  garder  les  paffages  du 
Moilt-Taurus,  ilfe  rendit  à Antio^ 
elle  pour  y faire  des  foldats  & de  l’ar- 
gent. Severe  de  fon  côté  fit  avancer 
ion  armée  jufqu’au  pié  du  Montr 
Taurus,  où  elle  fut  arrêtée  par  les 
troupes  ennemies , qui  fermoient  les 
paffages  & par  les  fortifications  que 
Niger  y avoit  fait  faire.  11  n’y  avoiç 
pas  moïen  de  les  forcer , & tous  les 
Ibldats  de  Severe  commençoient  à 
être  rebutés  de  la  guerre  , & à fe  dérr 
courager , lorfque  les  pluies  & les 
neiges  qui  tombèrent  alors  en  abon- 
dance , formèrent  un  torrent.  Tou- 
tes les  fortifications  furent  abattues 
bruinées,  & les  paffages  débouchés 
laifferent  le  chemin  ouvert  aux  trou- 
pes de  Severe. 

■ Pendant  que  ce  prince  étoit  arrête 
aux  détroits  du  Mont-Tàurus,  Ni- 
ger avoit  affemblé  une  armée  très- 
ùombrçufe,  mais  compofée  de  fbU 


L I VRE  V.  C HAP.  IV»  2.0^ 
dats  fans  expérience , dont  la  plû-  T !!*“ 
part  n etoient  que  de  jeunes  bout-  severe» 
geois  d’Antioche,  extrêmement  at-AndeN.S. 
tachés  à Niger  i & dont  le  zélé  pen-  JP4* 
fa  être  funefte  au  parti  de  Severe. 

Car  dans  la  bataille  qui  fe  donna 
peu  de  tcms  après , ils  combattirent 
avec  tant  d’ardeur , dans  un  lieu  d’ail- 
leurs affés  avantageux , que  les  trou- 
pes entiemies  commandées  par  Va- 
lerien  & Anulin , généraux  de  Seve- 
re , fiirent  fur  le  point  d’être  défaites.  . 

Cette  derniere  bataille  fe  donna  à 
l’extrémité  de  la  Cilicie  & de  la  Sy- 
rie , dans  un  lieu  appellé  , les  Portes  , 
de  Çiiicie , parce  qu’il  n’y  a qu’un 
palfage  étroit,*  entre  la  mer  & les 
montagnes  où  autrefois  Darius  fut 
vaincu  par  Alexandre , près  de  la 
ville  d’IlTus.  Niger  , dit  Dion , étoît 
prêt  de  remporter  la  viéloire  ; lorf- 

1 VI  , ,1  * » troupes  <^c 

qu  11  s eleva  un  orage , accompagne  Niger . <]ui 
de  tonnerres  & d’éclairs  , qui-  don-  i « 
nant  direftement  dans  les  yeux  de 
fes  foldats , les  éblouirent  & les  dé- 
couragèrent. Après  cette  bataille, 
qui  fut  très-fanglante  , & où  Niger 
perdit  vingt  mille  hommes  tués  flir  - 
la  place  , il  fe  fauvaà  Antioche  éloi-  - 
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30  Histoire  Romaine, 

"g.  P giiéc  de  vingt-quatre  lieues  ; mais  la 
Severe."  aïant  été  obligée  de  fe  foumet- 
An  deN.'s,  tre  au  vainqueur , il  fut  contraint  de 
ïPJ-  s’enfuir  du  côté  de  l’Euphrate.  Il 
n’avoit  pas  fait  beaucoup  de  che- 
min , que  ceux  qûi  le  pourfuivoient 
l’atteignirent , & lui  coupèrent  la 
tête , que  Severe  envoïa  au  camp  de  ■ 
Bizance , pour  engager  la  garnifon 
à fe  rendre. 

Severe  ufa  mal  de  fa  viéloire  , Sc 
' fît  mourir  prefque  tous  les  officiers 
généraux  de  l’armée  de  Niger  ; il 
. dépouilla  de  leurs  biens  tous  les  fé- 
ïiateurs  qui  avoient  fuivi  fon  parti , 
& les  relégua  dans  des  ifles.  Etant 
prêt  de  condamner  à'mort  un  d’eux , 
nommé  Caffius  Clemens , qui  s’étoit 
déclaré  hautement  pour  Niger , ce 
fénateur  lui  repréfenta  que  les  droits 
du  vaincu  lui  avoient  paru  aufll- 
bien  fondés  que  ceux  du  vainqueur  : 
qu’ils  aboient  l’un  & l’autre  voulu 
détrôner  un  ufurpateur  indigne  de 
l’empire  ; que  s’il  condamnoit  ceux 
qui  n’avoient  pas  quitté  Niger  pour 
le  fuivre , il  condamnoit  aufli , par 
ce  jugement , ceux  qui  ne  l’avoient 
pas  abandonné  pour  fuivre  Niger. 
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‘Severe  touché  de  ces  raifons , lui 

Î)ardonna#  11  bannit  la  femme  & Severe- 
es  enfans  de  Nigfet  ; & enfuite  il  les  AndcN.S. 
fit  mourir  avec  tout  le  refte  de  fa  fa-  ^95* 
mille  , & cdnfifqua  tous  leurs  biens. 

11  conferva  néanmoins  une  infcrip- 
tion  à fa  gloire , qui  étoit  à Rome. 

«Je  veux,  dit-il , qu’on  connoilfe  « 
l’ennemi  que  j’ai  vaincu.  »» 

Plufieürsjpartifans  de  Niger,  crai- 
gnant le  relTentiment  de  Severe , par- 
lèrent le  Tygre,  & s’enfuirent  chési  > 
les  Parthes.  Envain  Severe  leur  pro- 
pofa  un  amniftie  générale  pour  lés  ^ 
faire  revenir  ; la  plupart  refterent 
dans  leur  afyle , & apprirent  aux  Par- 
thes à faire  des  armes  femblables  à 
celles  des  Romains , & à s’en  fervir. 

Severe  punit  rigoureufement  les  vil- 
les qui  avoient  paru  les  plus  affeftion- 
nées  au  parti  de  fon  rival  j & fur-tout 
Antioche  & Naploufe  dans  la  Pa-. 
lelline. 

Mais  s’il  fut  inexorable  pour  fes 
ennemis , il  fut  libéral  Sc  recon- 
noiflant  pour  tous  ceux  qui  avoient  , 
fuivi  fon  parti,  & dédommagea 
les  peuples  & les  villes  qui  avoient 
foufet  à caufe  de  lui.  Depuis  fa 
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32  Histoire  Romaine, 
vidoire  perfonne  en  Orient  ne  îuî 
Sever^  qualité  d’empereur  ; mais  ^ 

deN.S.  guerre  ny  finit  pas  pour  cela  ; 
ipy.  les  Parthes , les  Perfes , & les  Adia- 
beniens , par  attachement  à la  mé- 
moire de  Niger,  6c  par  haine  du 
nom  Romain,  la  continuèrent,  Sc 
obligèrent  Severe  à marcher  con- 
ir’eux.  Il  eut  l’avantage  en  toutes 
les  rbicontres  ; & enfin  il  donna  la 
paix  à l’Afie.  Ce  fut  pendant  le  cours 
de  cette  guerre  ; qu’un  fameux  bri- 
gand , nommé  Claude , qui  pilloit 
la  Judée  & la  Syrie , à la  tête  de 
plufieurs  bandis,  & qu’on  cher- 
choit  de  tous  côtés  ; vint  trouver  Se- 
vere, fuivi  de  quelques  cavaliers, 
entra  dans  fa  tente , comme  s’il  eût 
été  un  des  officiers  de  fôn  armée , le 
falua , & le  baifa  ; ôc  s’étant  enfuite 
retiré  fans  être  reconnu , fe  moqua 
de  l’empereur  6c  de  ceux  qui  le  cher- 
choient  par  fon  ordre  , 6c  ne  pût  ja- 
mais être  pris. 

■ ■■  — Dans  les  premiers  mois  de  l’année' 

An  deN.S.  Bizance  fut  prife.  C’étoit  alors 

xifvi’i.  grande , la  plus  riche 

siéje&piife  & la  plus  pcupTée  de  toute  la  Thra- 
de  13/zaacc  cc  j la  fertilité dc  fon  terroir,  & fa  fi-j 
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tuation  avantageüfe  lui  procufoient 
toutes  les  richelTes  de  la  terre  & de 
la  mer.  Elle  étoit  entourée  d’une 
muraille  conftruite  de  pierres  jointes 
enfemble  avec  des  crampons  d’ai- 
rain , & Il  bien  taillés , qu’elles  fem- 
bloient  n’être  qu’une  feule  pierre. 
Niger  , comme  nous  avons  dit , a- 
voit  eu  la  précaution  de  le  rendre 
maître  de  cette  importante  place.  Se- 
vere  l’avoit  fait  attaquer  dès  l’an 
193.  & avoir  envoïéà  ce  fiégeun 
grand  nombre  de  vailfeaux  , enforte 
que  la  ville  j félon  Dion,  fut  pen- 
dant trois  ans  alTiégée  par  les  flot- 
tes de  toutes  la  terre.  Les  Byzantins 
pendant  la  vie , & même  après  la 
mort  de  Niger , fe  défendirent  très- 
courageufement , & firent  des  pro- 
diges de  valeur..  Les  ftatuës  leur 
fervoient  de  pierres , dont  ils  acca- 
bloient  les  alTiégcans  ; ils  emploïoient 
les  cheveux  des  femmes  à faire  des 
cordes,  & ils  avoient,  dit  Dion, 
trouvé  le  moïen  de  tirer  les  vaifleaux 
des  ennemis,  & de  les  faire  entrer 
dans  leur  ride  , fans  qu’on  pût  dé- 
couvrir comment  ils  le  faifoient.  Ce- 
pêûdant  les  vivres  leur  aïant  mau:; 
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qué  , ils  furent  à la  fin  obligés  de  fe 
SfiVERr  mourir  par  l’ordre  de  - 

AndeN.S.  Severe  tous  lesmagiftrats  & tous  les 
jp5.  foldats , & on  ne  réferva  que  l’ingé- 
nieur Prifcus  , homme  très-habile  » 
dont  il  fe  fervit  depuis  avantageufe- 
ment.  La  ville  fut  ruinée , fes  mu- 
' railles  furent  rafées , fes  théâtres  * 
fes  bains  , & tous  fes  ornemens  fu- 
rent abattus.  On  vendit  enfuite  les 
biens  de  tous  les  habitans.  Byzance 
privée  de  la  liberté  fut  foumife, 
comme  un  fimple  bourg , à la  ville 
de  Perinthe.  La  chronique  d’Alexan- 
drie & les  nouveaux  Grecs , préten- 
dent que  Severe  rétablit  depuis  en 
partie  cette  célébré  ville  , & lui  don- 
. , na  le  nom  d’Antoninia , à caufe  de 
fon  fils  Antonin.  Spartien  affure  auf- 
fi  qu’on  lui  rendit  la  liberté  & fes 
anciens  droits , à la  priere  de  Cara- 
calla.  Ce  qu’il  y a de  certain,  elt 
qu’elle  ne  fut  parfaitement  rétablie 
que  par  Conftantin  le  Grand  , com- 
me nous  verrons  dans  la  fuite  de  cet-- 
te  hiftoire. 

Severe  âiant  fournis  toute  l’Afie  , 
ne  penfa  plus  qu’à  perpétuer  l’em- 
pire dans  fa  fanuUe.  Mais  Albin 


r LivreV.  Chap.  IV^  35' 
- qu’il  avoit  déclaré  Céfar  par  politi- 
que , & de  peiir  de  l’avoir  pour  en- 
nemi , devenoit  un  obftacle  invinci- 
■ ble  à fon  projet  : d’autant  plus  que 
ce  général  étoit  aimé  & honoré  de  la 
noblefle , qui  commençoit  à haïr  & 
à redouter  la  cruauté  de  Severe.  Les 
principaux  du  fénat  avoient  même 
écrit  lecretement  à Albin  pour  l’ex- 
horter à venir  à Rome  , tandis  que 
l’empereur  étoit  occupé  dans  la 
guerre  d’Orient  : Severe  en  aïant  été 
informé  réfolut  de  le  perdre.  Après 
la  défaite  de  Niger , il  écrivit  au  fé- 
nat en  faveiu  d'Albin  , & enfuite  il 
écrivit  à Albin  même  , qui  étoit  tou- 
jours dans  la  Bretagne,  des  lettres 
pleines  d’eftime  *Sc  d’amitié  ; mais 
ceux  qui  furent  chargés  de  cette  let- 
tre, après  l’avoir  rendue  à Albin, 
demandèrent  à lui  parler  en  parti- 
culier & fans  témoins , pour  lui  com- 
muniquer des  chofes  fecretes.  Seve- 
re leur  avoit  donné  cet  ordre , & ce- 
lui de  poignarder  le  général  quand 
ils  feroient  feuls  avec  lui  ; & en  cas 
que  ce  deflein  ne  pût  réuffir , ils  por- 
toient  des  poifons , & dévoient  tâ- 
cher de  corrompre  quelques-uns  de 
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Tes  domeftiques  pour  l’empoifonner* 
^eÎÉre.  Mais  foit  qu’ Albin  fe  défiât  de  Seve- 
AndeN.S.  tc  , foit  qu’il  s’apperçût  de  quelque 
chofe , il  fit  arrêter  ces  émifiaires , ôc 
les  fit  appliquer  à la  queftion , où  ils 
déclarèrent  la  déteflable  commifiTion 
dont  l’empereur  les  avoit  chargés. 
Albin  fe  pV  Albin  commença  alors  à ouvrir 
rareiUguer-Ies  yeux , ôt  à regarder  Severe  com- 
Jrociimsr  fo^  ennemi.  Il  difiimula  néan- 
empereur,  moins  quelcjuc  tems,  & la  rupture 
n’éclata  pas  auffirtôt.  Cependant  il 
leva  des  troupJes,  & fe  prépara  à la 
guerre.  Il  pafia  enfuite  dé  la  Bretai- 
gne  dans  les  Gaules  , où,  en  qualité 
de  Céfar , & s’étant  fait  proclamer 
empereur , il  donna  ordre  aux  gou- 
verneurs de  lui  fournir  des  muni- 
tions & de  l’argent.  Quelques-uns 
obéirent  ; d’auttes  plus  fages  atten- 
dirent l’évenement  & lui  refuferent 
les  fecours  qu’il  demandoit. 

Severe  fe  préparoit  à revenir  à Ro- 
me i lorfqii’il  apprit  que  fa  trahifon 
étoit  découverte,  St  qu’ Albin  ar- 
moit*  Il  fit  alors  un  difcours  à fes 
foldats  i où  il  inveftiva  contre  lui  , 
& le  traita  d’ambitieux  & d’ingrat. 
Tous  les. foldats,  à qui  il 
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meme  tems  des  largeiïes , s’ecjrierent  ' ■ " 

’AlU."  ^ • J 15  • oEPTlMEî* 

qu  Albin  etoit  ennemi  de  1 empire.  Sevfre 
i-tant  arrivé  à Viminace , ville  de  la  An  deN.S, 
haute  Mélie , lur  le  Danube  , il  fit 
proclamer  Çéfar,  Bafiîen  Ton  fils  s.yfrf’fak 
aîné  , dont  il  changea  le  nom  ep  cer  tiéciarsr  ce- 
lui de  Marcr-Aurele-Antonin , parce  aîné“"^^‘  ' 
qu’il  refpeéloit  beaucoup  la  memoi-r 
re  de  M.  Aurele , qu’il  fe  regardoic 
comme  fon  fils , & qu’il  en  prenoit 
même  la  qualité,  comme  on  le  voit 
fur  quelques  médailles.  Après- avoir 
fait  déclarer  Albin  ennemi  de  l’epi- 
pire  par  les  foldats , il  voulut  auffi 
que  lé  fénat  fît  la  même  chofe.  Maiç 
les  fénateurs  fe  partagèrent  : les  uns 
prirent  ouvertement  le  parti  d’ Albin , 

& les  autres- celui  de  Severç.  Les 
• politiques  ne  fe  déclarèrent  ni  pour 
ï’uti  ni  pour  l’autre , & Dion  dit 
qu’il  jugea  ce  parti  le  ijieilleur,  & le 
(uivit. 

La  guerre  avoit  déjà  commençé  xxxi. 
^ans  les  Gaules,  où  Albins’étoita- 
vancé  jufques  vers  les  Alpes  pour  ^ 

paffer  en  Italie.  Severe  qui  fe  prépa- 
toit  à aller  chercher  fon  ennemi  dans 
les  Gaules , y avoit  envoie  qu  fait  le- 
ver des  troupes  avant  que  d’y  arri- 
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ver' ; & il  y "èut  dès-lors  plulieurs 
SEVERr  combats  donnés  en  difîerens  en- 
AndeN.S.  droits , où  les  troupes  d’Albin.  furent 
toujours  vidorieiiles.  Severe  alarmé 
de  ces  premiers  fuccès  de  fon  rival , 
fe  hâta  de  le  venir  combattre  en  per- 
fonne  , & de  faire  garder  les  paflages 
des  Alpes  pour  l’empêcher  d’entrer 
superche-  CH  Italie.  Diou  taconte  qu  un  mai- 
né  5c  fuccès  tre  d’école  , nommé  Numerien  , s’a- 
vifa  alors  de  palfer  dans  les  Gaules  , 
& de  feindre  qu’il  étoit  un  fénateur, 
à qui  Severe  avoir  donné  commif- 
fion  de  lever  des  troupes  pour  foU 
fervice.  11  fit  plufîeurs  foldatsdonc 
il  compofa  un  petit  camp  volant , 
avec  lequel  il  battit  un  corps  de  ca- 
valerie du  parti  d’ Albin.  Severe  qui 
fiit  informé  de  cet  avantage , & de 
quelques  autres  petits  exploits  de 
Numerien , lui  écrivit  comme  à un* 
fénateur , le  croïant  tel , lui  donna 
' des  louanges , & ordre  de  lever  en- 
core des  foldats.  Numerien  muni  de 
cette  commifiion  réelle,  leva  des 
troupes  avec  lefquelles  il  remporta 
des  avantages  beaucoup  plus  con- 
fiderables,  & enleva  au  parti  enne- 
mi une  grande  fomme  d’argent , qu’il 
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«nvoïa  à Severe.  Dan^  la  fuite,  lorf- 
que  la  guerre  fut  finie , il  vint  trou- 
ver l’empereur , & lui  avoua  fa  fu- 
percherie  hcureufe  ; mais  il  refufa 
les  honueurs  ôc  les  richelfes  que  ce 
prince  lui  offirit , & fe  contenta  d’u- 
ne petite  penfion  qui  le  pût  mettre 
en  état  de  finir  l^refte  de  fes  jours 
dans  la  folitude. 

‘ Severe  avoit  déjà  paffé  les  Alpes , 
& à fon  arrivée  dans  les  Gaules,  Lu- 
pus l’un  de  fes  généraux  avoit  été 
défait  avec  perte  de  beaucoup  .de 
foldats.  Mais  le  dixrneuf  de  Février 
les  deux  grandes  armées  de  Severe  ôc 
d’Albin  le  rencontrèrent  auprès  de 
Lyon  entre  le  Rhône  ôc  la  Saône , 
dans  une  plaine  de  trois  ou  qua- 
tre lieues  , qui  s’étend  depuis  Lyon 
jufqu’à  Trévoux,  Ôc  là  fe  donna 
la  plus  fanglante  ôc  la  plus  mémo- 
rable bataille  qu’on  eût  vûë  depuis 
long-tems.  Cent  cinquante  mille 
Romains  y cornbattirent  avec  achar- 
nement les  uns  contre  les  autres , 
les  légions  de  Bretagne  fe  piquèrent 
de  ne  point  ceder  aux  légions  d’Il- 
lyrie.  La  préfence  des  deux  Auguf- 
tes  animoit  les  deux  partis , ôc  la  vicr 
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' " ' toire  fut  fort  iong^rtems  fans  fe  dé- 
S^vÉr^  dater.  Cependant  l’aîle  gauche 
AndeN.S.  d’Albin  plia , & fut  pouiïee  jufques 
197-  dans  fon  canap  , où  les  ennemis  en- 
trèrent avec  eux  en  les  pourfuivant , 
& le  pillèrent.  Mais  fon  aile  droi- 
te aïant  attire  l’aile  gauche  de  Se- 
vcre  dans  un  endjroit  plein  de  folfes 
couvertes  de  terre  , la  tailla  en  pié- 
" ces.  Severe  accourut  pour  la  foute- 

iiir  ; mis  U fut  bientôt  contraint  de 
fe  retirer , aïant  été  bleflfé , aïanc 
eu  fon  cheval  tué  fous  lui.  Déjà  u- 
ne  partie  de  fon  armée  prenoit  la  fui- 
te , lorfque  s’étant  préfenté  l’épée  à 
la  main  audevant  de  ceux  qui  Coin- 
inençoient  à fuir , il  Jes  arrêta , & les 
engagea  à ‘retourner  au  combat.  Ils 
tombèrent  alors  avec  fureur  fur  les 
ennemis , & les  firent  reculer.  Rn  mê- 
me tems  Lætus , qu’il  n’avoit  rien  fait 
jufques-Ià , vint  à la  tête  d’un  corps 
de  cavalerie.,  qu’il  commandoit , & 
fondit  tout  à coup  fur  les  troupes 
d’Albin , qu’il  i^it  en  defordre , & 
dont  il  fit  un  grand*  carnage.  On 
prétend  qu’il  avoit  exprès  différé 
d’agir , tant  que  le  combat  ayoit  pa- 
ru douteux,  efperant  que  lorfque 

les 
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'les  deux  armées  fe  feroient  détriu- 
tes , il  feroit  le  maître  de  l’empire , & sévère.' 
que  ce  fut  pour  cela  que  Severe,loin  AndeNi. 
de  le  récompenfer  comme  fes  autres  ip/. 
généraux  , le  fit  mourir  dans  la  fui- 
te. Quoi  qu’il  en  foit , Albin  fut  vain- 
cu , le  relte  de  fes  troupes  aïant  pris 
la  ftiite  , fut  pourfuivi  jufqu’à  Lyon, 
où  les  vainqueurs  entrèrent , pillè- 
rent la  ville  , oc  la  brûlèrent.  Albin 
s’étant  retiré  dans  une  maifon  fur  le 
bord  du  Rhône  , fe  tua  lui  - même , 
félon  Dion.'  D’autres  prétendent 
qu’il  fut  pris  dans  Lyon,  & qu’on 
lui  coupa  la  tête.  Dion  dit' que  Se- 
vere  vit  fon  ccyps  avec  plaifir  ; & 

Spaiti'en  ajoûte  qu’il  le  fit  fouler  aux 
piés  de  fon  cheval  ; qu’il  voulut  qu’on 
le  laifïat  long-tems  expofé  dans  les 
rues , jufqu’à  ce  qu’il  fut  déchiré  par 
les  chiens  ; & qu’il  en  fît  jetter  les 
relies  dans  le  Rhône.  Sa  tête  mife 
au  bout  d’une  lance  fut  envoïée  à 
Rome. 

Severe  fitparoître  encore  plus  d’in-  xxxi-Va 
Rumanité  après  cette  vidoire: , qu’il  sVy«e," 
-n’avoit  fait  après  la  défaite  de  Niger. 

On  égorgea  par  fon  ordre  la  femme 
^ les  enfans  d’ Albin  avec  tous  Tes 
Tom.  Vl%  F 
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11  vient  à 
Rome après 
avoitcctii  au 
féiut  une  lit- 
ote tneoaçan* 
»e. 


42  Histoire  Romaine, 
parens  & tous  fes  amis  de  Tun  & de 
1 autre  fexe.  II.  fît  mourir  un  grand 
nombre  de  fénateurs  ôc  de  perfonnes 
diflinguées  par  leur  nobleflfe  & par 
leur  rang , beaucoup  de  Dames  Ro- 
maines très-illuftres,  & plufieurs  Gau- 
lois & Efpagnols  qui  avoient  fuivi  le 
parti  d’ Albin.  Un  d’eux  prêt  d^être 
condamné  à mort , dit  à Severe  : « Si 
» vous  aviés  été  vaincu , que  fou- 
» haiteriés-vous  du  vainqueur?  Que 
■»  feriés-vous , fi  vous  étiés  en  ma 
30  place  ? » Severe  lui  fît  cette  ré- 
ponfe  féroce  : « Je  fouffrirois  ce  qu’il 
30  faut  que  tu  fouffres.  » Aufli-tôt  il 
ordonna  qu’on  le  £k  mourir.  L’ufa- 
ge  cruel  & barbare  qu’il  faifoit  de 
fes  viéloires  , ne  lui  caufoit  aucuns 
remords  , parce  qu’il  fe  le  juftifîoit  à 
lui-même , par  la  prétenduë  nécef- 
fité  d’empêcher  que  l’efpérance  du 
pardon  ne  fît  naître  de  nouvelles  ré- 
voltes. Severe  ne  manqua  pas  de 
confîfquer  les  biens  de  tous  ceux  qu’il 
fit  mourir , & par  ce  moïen  il  amafïâ 
des  richeffes  immenfes  , & fut  en  é- 
tat  de  faire  de  grandes  largeffes  à 
fes  foldats. 

•11  fe  hâta  enfuite  de  venir  à Rome, 
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où  il  entra  fuivi  de  toute  fon  armée , " 
pour  y répandre  la  terreur , quoique  J’ 
tout  le  monde  y fut  déjà  dans  la  AndeN.'s. 
crainte  & dans  la  confternation.  A-  ipy. 
vant  que  d’y  arriver  , il  avoit  écrit 
au  fénat  fur  fa  viftbire  ; & dans  fa 
lettre  il  traitoit  Commode  de  Dieu , 

& l’appelloit  fon  frere  , lui  qui  juf-  * 
qu’alors  n’en  avoit  parlé  que  comme 
d’un  tyran  & d’un  monftre.  Le  fénaC 
& le  peuple  avoient  été  effraïés  de 
cette  lettre  dure  & menaçante , où 
en  parlant  de  la  tête  d’ Albin , il 
leur  difoit  : « Je  vous  l’en  voie  afin  « 
que  vous  voïés  que  je  fuis  irrité  ce 
contre  vous  , & ce  qu’il  en  coûte  « 
quand  on  m’offenfe.  » Lorfqu’il  ac- 
tiva à Rome , le  fénat  & le  peuple 
vinrent  au-devant  de  lui , & témoi- 
gnèrent extérieurement  beaucoup  de 
joie  de  fon  heureux  retour , quoi- 
qu’ils fuffent  pénétrés  de  crainte  & - , 

de  douleur.  L^lendemain  il  fe  rendit 


au  fénat , où  il  fit  un  difcours  plein  xxxvi. 
de  reproches  & d’inveélives  contre  ^ 
les  partifans  d’ Albin,  & produifit 
les  lettres  qu’on  lui  avoit  écrites , & 
qu’il  avoir  trouvées  parmi  les  papiers' 
de  fon  rivîd  après  fa  défaite/ 11  traita' 

Fij 
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de  crimes  les  moindres  témoignar^ 

bLPriME-  15  •■'Cl  T 5 1 r 

Seveke.  " amitié  & les  prelens  qu  on  lui 

An  deN.S.  avoit  envolés  : il  lolia  Marins , Sylia 
is>7-  ôc  Aiigufle , de  s’être  fagement  pré^ 
cautionnés  par  des  aéles  de  févérité* 
& par  des  punitions  exemplaires , <Sc 
blâma  Céfar  de  fa  clémence  impru- 
dente J feule  caufe  de  fa  perte.  11  fît 
enfuite  le  panégyrique  du  dieu  Com->* 

' -mode* 

On  s’attendoit  que  Severe  alloit 
faire  un  grand  carnage  de  tous  les  fé- 
nateurs  amis  d’ Albin  ; cependant  il 
n’en  fit  mourir  que  vingt-neuf,  & 
pardonna  à trente-cinq  ; ce  qui  parut 
une  grande  modération  de  la  part 
d’un  prince  aufli  dur  Sc  aulTi  vindi- 
catif. Sulpicien  beau-pere  de  Perti- 
nax  fut  du  nombre  des  condamnés.. 
Il  fit  mourir  dans  la  fuite  plufieurs 
autres  perfonnes  moins  illultres  , ôc 
on  alfiire  qu’il  ne  pardonna  à aucun 
- de  ceux  qui  avaient  .écrit  à Albin. 
L’avarice  autant  que  la  vengeance 
ôc  la  politique , lui  firent  commettre 
toutes  ces  cruautés. 

Son  féjour  à Rome  ne  fut  pa^ 
long  ; car  aïant  appris  que  les  Par-, 
thés  ravagcûâem  la  fionüeie  de  l’em- 

. ’i 
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pire , comme  il  étoit  ardent  & belli- 
queux  , il  fut  ravi  d’avoir  cette  oc-  sYvere" 
cafion  de  palTer  une  fécondé  fois  en  AndeN.S.  / 
Orient,  quoiqu’infirme  & gouteux  , 198. 

afin  de  s’y  venger  des  çrinces  qui  a- 
voient  fa vorifé  Niger.  ,i>on  projet  fut 
fl  prompt , qu’il  porta  lui-même  les 
premières  nouvelles  de  fa  marche.  11 
commença  la  guerre  par  l’Arménie , 

& attaqua  enluite  Barfeme  roi  des 
Arreniens , qui  avoit  été  très-attaché 
à Niger.  Celui  d’Arménie  eut  re- 
cours aux  {bumilTioris  &aux  prefens , 
en  proteftant  qu’il  n’avoit  jamais 
donné  aucun  fecours  à fon  rival , & 
lui  envoïa  autant  d’otages  qu’il  en 
voulut.  Se vere  vint  inveftip^Atres  , . ^ 

ville  fituée  entre  l’Euphrate  & le  Ty- 
gre,  qu’autrefois  Trajan  avoit  aflié-  - 

gée  & n’avoit  pu  prendre.  11  avoit  . 
lait  une  grande  provifion  'dp  vivres  Septïme- 
& de  machines , ne  pouvant  fouffiîr  Se  vere. 
que  cette  ville,  qu’il  avoit  déjà  at-  AndeN.S. 
taquée  une  fois  lans  fuccès , bravât  xxxvn. 
la  puiflance , &lui  réfiftât  au  milieu  siéged'Atres 
de  tant  de  nations  fubjuguées.  Mais 
la  place  étant  très- forte  d’elle-mê-  ver, 

, & pourvûë  de  toutes  chofes , 
iâns  compte!  ks  chaleurs  excellives 
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Histoire  Romaine, 
de  ce  païs , il  fut  contraint  de  lever 

oEPTIME*  1/^'  c C * ' 

Severh.  liege  une  leconde  rois , apres  a- 
AndeN.S.  voir  été  vingt  jours  devant  la  pla-^ 

J99-  ce , & avoir  vu  toutes  fes  machines 
brûlées  par  les  alTiégés , & un  grand 
nombre  de  fes  foldats  périr , foit  par 
les  attaques  des  Arabes  répandus 
aux  environs , foit  par  les  traits  lan- 
cés de  la  ville  , & par  quantité  de 
petits  animaux  venimeux , que  les 
afliégés  jettoient  avec  du  feu  de 
Naphte  fur  les  affiégeans.  Cette  pla- 
ce étoit  deftinée  pour  humilier  Tra- 
jan  & Severe , les  deux  plus  grands 
capitaines  qui  aient  été  entre  les  em- 
pereurs Romains.  • 

--  Severe  faifoit  partout  dans  l’O- 

AndeN.S.  rient  des  recherches  de  tous  les  par- 
*00.  ôc  f.  tifans  de  Niger  , tandis  qu’on- faifoit 
la  même  chofe  à Rome,  au  fujet  des 
amis  d’ Albin.  Severe  ne  ceflant  point 
de  répandre  le  fang  des  amis  de  l’un 
& de  l’autre , dit  îur  cela  à fes  en- 
fans,  qu’il  vouloir  les  délivrer  de 
tous  leurs  ennemis.  Baflien  Cara- 
- calla  fon  fils  aîné  témoigna  en  être 
bien  aife , & voulut  même  qu’on  fît 
mourir  les  enfans  de  ces  prétendus 
coupables,  Geta  fon  frcre  qui  étoit 
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encore  très-jeune  , demanda  com-  " 

bien  ils  étoient,  & s’jls  n'avoient  Seve^^e!' 
point  de  parens.  Comme  on  lui  eût  AndeN.'s. 
répondu  qu’ils  en  avoient  beaucoup  : »oo.  & f. 
« 11  y aura  donc  , repliqua-t-il , « 
bien  des  perfonnes  fâchées  de  no-  *« 
tre  vidoire.  » Puis  fe  tournant  vers 
Caracalla  : « Si  vous  tués  tout  le  « 
monde , lui  dit-il , vous  tuerés  auffi  ce 
votre  frere.  » Cette  naïveté  toucha 
Severe , mais  ne  lui  fit  pas  changer 
de  conduite. 

L empereur  apres  avoir  ete  en  cinquième 
Syrie  & en  Arabie , fe  rendit  dans  perfècution 
la  Paleftine , où  il  fit  divers  réglé-  ch!étkn$, 
mens.  Ce  fut  alors  qu’il  défendit  à 
tout  fujet  de  l’empire  de  fe  foire  Juif 
ou  Chrétien  ; ce  qui  donna  lieu  à la 
cinquième  perfécution , qui  fut  lon- 
gue & cruelle.  Les  plus  illuftres  de 
ceux  qui  fouf&irent  le  martyre  a- 
lors  , furent  Viftor  évêque  de  Ro- 
me , faint  Irenée  évêque  de  Lyon , 

Leonidas  pere  d’Origene , qui  fut 
décapité  à Alexandrie  , Potaniene 
& fa  mere  Marcelle  confumées  par 
les  flammes  , après  avoir  foufferc 

Elufieurs  autres  tourmens , & Bafi- 
de  un  des  officiers  qui  les  avoir 
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48  H I S T O t R E R O M A I KE , 
conduites  au  fu^lice.  De  la  Pa- 
leftine  Severe  paUa  en  Egypte  , où 
. après  avoir  rendu  de  pieux  devoirs 
au  tombeau  du  grand  Pompée , il  fe 
rendit  à Alexandrie  ^ dont  les  habi- 
tans  eurent  bien  de  la  peine  à jufti- 
fier  un  infcription  qui  étoit  fur  une 
des  ^rtes  de  la  ville  en  l’honneut 
" de  Niger.  La  fubtilité  de  leur  intef'- 
prétation  lui  plût , & il  leur  pardoi> 
na.  Il  fe  mit  enfuite  fur  le  |^il  pour 
' vifiter  la  haute  Egypte , dont  il  par- 
courut tous  les  endroits  ; il  alla  à 
Memphis  pour  voir  fon  labyrinthe, 
fes  pyramides  & la  ftatuë  de  Memr 
non.  Aucune  des  curiolîtés  de  l’E- 
gypte ne  lüi  échappa , & il  voulut 
connoître  tout  ce  qui  regardoitla  re- 
ligion & les  moeurs  de  ce  païs.  Il  vifi- 
ta  tous  les  temples  & en  tira  tous  les 
livres  curieux  qu’il  y trouva,  & les 
aïant  fait  porter  dans  le  tombeau  d’A- 
lexandre , il  fit  fermer  ce  tombeau  » 
afin  que  perfonne  ne  vît  à l’avenir  ni 
le  corps  du  héros , ni  ce  qui  étoit 
dans  les  livres^ 

Severe  conclut  cette  arméele  ma- 
riage de  fon  fils  Caracalla-  avec 
'Plaudoe  fillç  de  Plaïuien;  préfet  du 

prêt 
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prétoire , fon  favori  & fon  premier  - 

mini/îre.  Cet  homme  qui  étoit  d’u-  s^vere.' 
ne  très-baffe  naiffance  , s’étoit  telle-  AndeN.S: 
ment  emparé  de  l’erprit  de  fon  maître,  aoj. 

qu’il  femiDloit  partager  l’empire  avec  M^rU-eda 
lui,  ou  plutôt  que  Plautien  étoit  em-  Caracaii»  a- 
pereur  , & que  Severe  étoit  fon  fa-  4 *piaul 
vori.  L’empereur  le  combla.de  ri-,  tien,  idée  dq* 
cheffes  & d honneurs  ; mais  rien  ne 
pouvoir  fatisfaire  fa  cupidité  infa- 
tiable.  Il  demandoit  à tout  le  mon- 
de , enlevoit  de  force  ce  qu’on  lui 
refufoit , & portoit  Severe  à faire 
mourir  tous  ceux  qui  étoîent  riches , 
afin  de  confifquer  leurs  biens.  H 
étoit  fl  fier , qu’on  ne  pouvoir  l’abor- 
der ni  approcher  de  lui  fans  fa  per- 
miffion.  Lorfqu’il  fortoit , il  étoit 
précédé  par  des  domefiiques  , qui 
crioient  que  chacun  fe  retirât , que 
perfonrft  ne  la  regardât , qu’on-  fe 
détournât  ôc  qu’on  baiffât  les  yeux. 

On  le  redoutoit  plus  que  l’erhpe- 
xeur  même  , on  lui  faifoit  plus  de 
préfens  , on  lui  élevoit  plus  de 
ftatuës  ; le  fénat  même  lui  prodi- 
guoitplus  d’honneurs  & de  flateries, 

Les  gens  de  guerre  & les  fénateurs 
jurqknt  par  fa  fortune  , <5c  on  fab 

“7»,  P' A G ' 
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50  Histoire  Romaine  , 
foit  des  prières  publiques  pour  fa 
S E^E  R%.  confervation.  Geca  frere  de  Severe 
.AndeN.S.'  le  craignoit  & le  haïffoit , mais  il  n’o- 
ao  j.  foit  dire  à l’empereur  ce  qu’il  en  pen- 
foit.  L’impcratrice  Julie  même  louf* 
- froit  de  fon  infolence , & il  ofa  la  mal- 
traiter & lui  faire  les  plus  grands  ou- 
trages. Au  milieu  de  faprofpérité  & 
de  fa  grandeur,  on  le  voïoit toujours 
.pâle  tremblant  & agité , & il  ne  pou- 
.voit  malgré  fa  politique  cacher  fes 
Temords  & fes  fraïeurs.  Cependant 
également,  pénétrant  Sc  dilTimulé , il 
fçavoit  tous  les  fecrets  de  Severe , & 
Severe  ne  fçavoit  aucun  des  fîens. 
Comme  préfet  du  prétoire , il  portoit 
l’épée  avec  l’habit  de  fénateur  ; par- 
ce que  Severe  lui  avoit  donné  les  or- 
pemens  confulaires,  l’avoit  fait  féna- 
teur, & même  deux  fois ,. en  lui  coii- 
fervant  f^  charge  de  préfet , ce  qui 
n’avoit  point  encore  eu  d’exemple. 
Car  la  charge  de  préfet  du  prétoire 
ctoit  toujours  poflfedée  par  des  che- 
valiers , qui  la  perdoient  lorfqu’ils 
devenoient  fénateurs. 

Flautien  abufant  de  l’autorité  de 
fa  éfhargeét  de  l’abfence  de  fon  maî- 
tre , avoit  fait  mourir  à Ro0® 
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grand  nombre  de  perfonnes  de  la  no- 
blefTe  & du  peuple.  Les  Chrétiens 
avoient  eu  beaucoup  plus  à foufîrir 
que  les  autres  de  fa  cruauté  , que 
l’empereur  condamna  dans  la  fui- 
te, en  fc  jiiftîfiant  d’avoir  eu  aucune 
par  à toutes  ces  executions.  L’ex- 
cès des  maux  qu’endurerent  les  fi- 
dèles pendant  ce  tems-là,  engagea 
Tertullien  à publier  cette  célébré 
apologie , que  nous  avons  parmi  fes 
ouvrages , Sc  qu’il  dédia  au  fénat  ^ 
à tous  les  magiftrats  de  l’ernpire  Ro- 
main. 11  y défend  la  caufe  des  Chré- 
tiens avec  une  force  de  raifonne- 
raent  & avec  des  expreffions  énergi- 
ques, qu’on  ne  fçauroit  affés  admirer; 
il  s’y  plaint  fur -tout  de  l’injullice 
qu’on  faifoit  aux  Chrétiens , ' de  l’ir- 
régularité des  procédures  des  Juges 
contr’eux  , & des  faux  crimes  qu’on 
leur  imputoit  ; il  y prouve  enfuite 
quelle  étoit  leur  douceur  , leur  in- 
nocence , leur  fobrieté  , leur  zele 
envers  Dieu^  leur  foumiffion  aux 
puiffances;  ^ enfin  quels  étoient  les 
pnncipes  du  Chriflianifme , & com-i 
bien  la  fainteté  de*fes  loix  étoit  au- 
, deflus  de  tout  ce  que  les  plus  fages 
f Gij 
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5:2  Histoire  Romaine, 
légiflateurs  ont  jamais  propofé  aux 
hommes.  Cçt  excellent  ouvrage 
frappa  tous  les  efprits  ; & la  perfécur 
.tionferallentit. 

Severe  après  avoir  réglé  toutes  les 
affaires  de  l’Orient , fe  mit  en  che- 
piin  pour  revenir  à Rorne , où  il  ar- 
fiva  au  mois  de  Mai  de  cette  année, 
^ fut  reçu  avec  de  grandes  folem- 
nités  ; il  y eut  beaucoup  de  fpeéla- 
cles  & de  réjpuiflances , ôc  depuis 
long-tems  on  n’avoit  point  -vu  tant 
d’étrangers  à Rome.  « Les  perles,  dit 
» TerculHen , rougiffoient  devant  les 
»»  dames  Romaines , du  mépris  qu’en 
» faifoient  les  Partlies , les  Medes  & 
» les  autres  Orientaux, parce  qu’elles 

ven oient  de  leurs  pais , où  elles 
^ éroient  fort  communes.  » Severe , 
. quelque  tems  après  fon  retour,  cé- 
« lébra  les  noces  de  Caracalla  êc  de 
Plautille  & partagea  avec  Plau- 
ticn  la  puiffance  du  tribunat.  Dion 
aiTure  que  la  dot  de  Plautille  eût 
flifii  pour  marier  cinquante  reines, 
riau.tien  avoir  , dit-fin  , fait  eu- 
nuques plus  de  cent  perfonries  de 
bonne  famille  , ^pnt  quelques-uns 
|T;ême  avpientdes  çnfans  ^ sSççn  avQÎS 


Livre  V.  Ch  À?.  Vï. 
fait 'des  domeftiques  de  fa  fille.  Ga-  " 

racalla  né  fut  prcfque  point  confulté 
fur  ce  mariage  pour  lequel  il  avoir  AndeN.S. 
de  la  répugnance  ; & comme  il  né  *03» 
marqua  depuis  ni  d inclination , ni  e-  n^iirc^e 
gards  pour  fofi  époufe , cela  fit  naî-  caracaiia 
tre  la  haine  & la  difcorde  entre  lui 

& fon  beail-pere'.  beau.pere. 

Comme  il  ne  pouvoir  foiiffrir  ni  T“TTrr 
liin  m 1 autre  , & fur-tout  fa  femme 
quiétoit  très  infolentc  , & qu’il  dh- 
foit  hautement,  que  s’il  étoit  jamais 
le  maître,  il  les  feroit  périr  tous  deux, , 
ils  craignirent  que  ce  jeune  prin-  . ' 
ce  fier  <Sc  hardi  , ne  fût  bientôt  en 
état  d’executer  fes  menaces  , l’em- 


pereur étant  déjà  avancé  en  âge , Sc 
fort  gouteux.  Plautien  réfolut  donc 
de  prévenir  Caracalla , & de  fe  ren- 
dre maître  de  l’empire.  Sur  ces  en- 
trefaites , Geta  frere  de  Severe  tom- 
ba dangerenfement  malade  ; & com- 
me il  étoit  prêt  de  mourir , 6c  qu’il 
ne  craignoit  plus  Plautien  , il  parla 
avec  liberté  à fon  frere , qui  dès- 
lors  s’étudia  à rabailfer  fon  favori. 
Plautien  crût  que  le  changement  de 
Severe  venoit  des  mauvais  offices  de 
fon  gendre , & le  maltraita  en  plu- 
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5*4  HisTorRi  Romaine, 
fleurs  occafions.  Cependant  un  tri- 
bun des  Prétoriens  , nomnîé  Satur- 
vint  déclarer  à rempéreur  que 
Pl.iutien  Pavoit  chargé  de  le  tuer  lui 
& fon  fils,  8c  lui  montra  même  cet 
ordre  par  écrit  ; ce  qui  n’a  aucune 
vrairemblance  : anfiî  Dion  écrit  que 
ce  fut  une  fiélion  de  Caracî^IIa  , 
pour  perdre  fon  beau-pere.  Quoi 
qu’il  en  foit , Plautien  étant  venu  au 
palais , & étant  entré  dans  la  cham- 
bre de  l’empereur  , où  il  étoit  avec 
fon  fils , il  tâcha  de  fe  julHfier  du  cri- 
me  énorme  dont  on  l’accufoit.  Dé- 
tué parcara  jà  Sevete  commcnçoit  à fe  lailfer  ga- 
d"  ^st- , lorfque  Caracalla  fe  jettafur 
TMc.  Plautien  , lui  ôta  l’épée  qu’il  por- 
toit  comme  préfet,  & le  fit  tuer  par 
ceux  qui  étoient  préfens  ; il  l’auroit 
tué  lui-même,  fi  fon  pere  ne  l’en  eût 
empêché.  Son  corps  fut  jetté  dans 
• la  rue , & fut  enfuite  enterré  par  l’or- 
dre de  Severe.  Herodien  raconte  la 
chofe  d’une  autre  maniéré.  Comme 
la  charge  de  capitaine  des  gardes 
prétoriennes , dit-il , attachoit  à lui 
un  grand  nombre  d’officiers , il  s’ou- 
vrit de  fon  deffiein  à un  tribun  de  co- 
horte , nommé  Saturnin  qui  fe  char- 


Livre  V*  Chap.  IV. 
gea  de  l’executer  , mais  qui  plus  fi- 
aele  à fon  fouverain  qu’à  fon  pré- 
fet, révéla  à l’empereur  le  projet  de 
fon  favori.  Sever»  ne  put  au  com- 
mencement ajouter  foi  à ce  récit. 
Aïant  jugé  cependant  qu’une  affaire 
de  cette  conféquence  meritoit  d’être 
éclaircie , il  demeura  convaincu  de 
l’infidélité  & de  la  trahifon  de  fon 
premier  minière.  Il  convint  avec  le 
tribun  qu’il  ameneroit  Plautien  dans 
fa  chambre  ; l’officier  fuivant  l’ordre 
qu’il  venoit  de  recevoir,  lui  alla  dire 
que  l’execution  étoit  faite , que  Se  ve- 
re  & fon  fils  avoient  été  tués , Sc  que 
s’il  vouloit  le  fuivre , il  verroit  que  ce 
qu’il  lui  difoit  étoit  vrai  : que  ce- 
pendant il  le  faluoit  empereur,  puif- 
qu’il  n’y  en  avoit  plus  d’autre.  On 
croit  aifément  ce  qu’on  defire.  Plau- 
tien ajouta  foi  à la  relation  du  tri- 
bun qui  l’emmena  fur  le  foir  dans  la 
chambre  de  fon  maître , qu’il  trouva 
plus  éclairée  qu’à  l’ordinaire  , âc  où 
il  vit  pour  premiers  objets  Severe  Sc 
fon  fils  accompagnés  de  leur^  princi- 
paux amis.  On  peut  juger  de  la  con- 
fiifion  à leur  afpeft , Sc  fur-tout  lorf- 
que  l’empereur  lui  demanda,  quelle 

G iiij 
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^6  Histoire  Romaine, 

■ affaire  l’amenoit  fi  tard  chés  luî- 
Car  ne  fchachant  que  répondre  , il 
, confefiTa  fa  faute  , Sc  en  demanda 
humblement  pardçn.  Mais  Caracal- 
la  n’étant  point  maître  de  fon  relTen- 
timent  tira  fon  épée  , & ôta  lui- 
même  la  vie  à cet  ingrat  & perfide 
favori.  Tout  cela  ne  paroît  aucune- 
ment probable,  & ne  s’accorde  point 
avec  le  récit  de  Dion  , auteur  con- 
temporain , qui  rapporte  la  chofe 
comme  nous  l’avons  expofée  d’a- 
bord. 

Severe  fe  rendit  enfuite  au  fénat 
011  fans  faire  aucune  inveélive  con- 
tre Hautien , il  fe  contenta  de  plain- 
dre la  foiblefle  & la  mifere  des  hom- 
mes , dont  les  uns  aiment  trop  , Sc 
les  autres  abufent  de  l’amitié  qu’on  a 
pour  eux.  Il  parut, félon  Dion,  n’être 
pas  fort  perfuadé  que  Plautien  eût 
chargé  Saturnin  de  le  tuer.  On  ne 
• laifla  pas  cependant  de  perfecuter 
Sc  de  condamner  au  banniflement , 
Sc  même  à la  mort  , tous  ceux  qui 
avoient  été  fes  amis  Sc  fes  confidens* 
Plautilltf  & Plautius  fon.  frere  fu- 
rent envoies  dans  l’ifle  de  Lipare, 
où  après  avoir  beaucoup  foufîert , 
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on  les  fit  mourir  par  l’ordre.de  Ca- 
racalJa , après  la  mort  de  Severe. 

Ce  prince  après  la  découverte  de 
cette  confpiration , emploïa  un  tems 
confiderable  à voir  toutes  les  villes 
d’Italie  à entendre  les  plaintes  des 
particuliers , & à rendre  la  jufiice. 
Les  auteurs  de  ce  tems-là  ont  avec 
raifon  donné  de  grands  éloges  à l’é- 
quité de  Severe  , qui  ne  put  jamais 
foufîrir  qu’on  yencfitlbus  fon  régné 
les  charges  & les  dignités  ; '&  qui 
voulut  juger  par  lui-même  fi  ceux 
qui  les  pofledoient  n’en  abufoient 
point  , au  préjudice  de  leurs  infé- 
rieurs. A la  fin  de  ce  voyage  il  célébra 
à Rome  les  grands  jeux  féculaires 
avec  tant  de  magnificence  j qu’il  pa- 
rut vouloir  •furpafier  tout  ce  qu’a- 
voient  fait  tous  fes  prédecefieurs  en 
de  femblables  folemnités.  Celle-ci 
fe  célébra  la'douziéme  année  de  fon 
régné , cinquante-fept  ans  après  cel- 
le d’Antonin  le  Pieux  , & 120.  ans 
depuis  que  Dômitien  eût  ordonné 
ces  mêmes  jeux.  On  croit  que  ce  fu- 
ient ceux  de  Severe  , qui  donnèrent 
occafion  à Tertullien  de  publier  fon 
livre  des  Spectacles  & celui  de  l’ido- 
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5?  Histoire  Romainé  ; 
latrie.  L’empereur  qui  étoit  a^Hf, 
Severe.  cmpioia  le  tems  de  la  paix  a cle- 
AndeN.S.  Ver  de  grands  bâtimens  à Rome  ôc 
^oj.ôçf.  ailleurs  , & à divers  autres  ouvra- 
ges , qui  marquoient  que  le  bon 
goût  n’étoit  pas  encore  perdu.  II 
s’occupoit  en  général  du  bien  pu- 
blic , la  cruauté  âc  Ton  avarice  ne 
l’empêchant  pas  de  remplir  très- 
fouvent  les  fondions  d’un  fage  & 
digne  prince.  Il  eut  tant  de  palTion 
pour  augmenter  fon  tréfor  , & pour 
en  arrêter  la  diflipation  , que  mal- 
gré les  grandes  rccompcnfes  qu’il 
donna  aux  gens  de  guerre , & les 
differentes  libéralités  qu’il  fit  au  peu- 
ple , il  laiffa  plus  d’argent  dans  fes 
cofires  qu’aucun  de  fes  prédecef- 
feurs.  Il  régla  avec  grand  foin  les 
armées,  & fit  trois  nouvelles  légions, 
dont  deux  avoient  leur  quartier  dans 
la  Méfopotamie , & l’autre  dans  l’I- 
talie. Il  ne  pouvoir  manquer  d’ê- 
tre aimé  des  foldats  ; car  il  avoir 
une  maxime  pernicieufe  & digne 
d’un  tyran,  qu’il  falloir  faire  du  bien, 
plaire  aux  gens  de  guerre , & ne  le 
mettre  en  peine  de  rien.  Il  pratiqua 
bien  cette  maxime  ; puifqu’oucre  les 
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îarffefTes  qu’il  reçurent  fouvent  de  „ " ' 
lui , il  augmenta  leur  paie,&  leur  per- 
mit  de  porter  des  bagues  d’or,&  defe  AndeN.i 
marier.  Mais  par-là  il  introduifit  dans  105.  & f. 
les  armées  la  volupté , l’avarice  , la 
parelTe , Sc  l’efprit  d’indépendance. 

Ainfi  les  loldats  Romains  devinrent 
dans  la  fuite  lâches  & defobéiflans , 

& les  femmes  qui  les  fuivoient , ne 
fervirent  qu’à  embaralfer  les  armées. 

Il  ramaffa  aiilTi  une  fi  prodigieufc 
quantité  de  froment , de  vin  Sc  d’hui- 
le à Rome , qu’il  y en  avoir  fuffifam- 
ment  pour  cinq  ans.  Mais  fes  prin- 
cipaux  foins  étoient  pour  fes  deux  fans, 
fils  Caracalla  & .Geta  , qu’il  éleva 
dans  tous  les  exercices  dignes  de  leur 
nailfance , Sc  qu’il  tâcha  d’unir  pat 
les  liens  d’une  étroite  amitié  , re- 
marquant la  violence  de  leurs  tcm- 
peramens  , & les  fréquentes  brouil- 
leries  qui  nailfoient  entr’eux.  11  vou- 
loir leur  laifler  l’empire  à l’un  Sc  à 
l’autre , Sc  par  cette  raifon  , il  les  dé- 
clara conjointement  fes  fucceffeurs , 

& les  revêtit  en  quelque  maniéré 
de  l’autorité  fuprême  , d’où  vient 
que  dans  quelques  anciennes  inf-  AndeN.S. 
criptions , on  y lit  tout  enfemble  les 
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noms  de  Sévère  & de  fés  detiX 
fils,  fous  le  titre  jd’Augu des  &;  d’em- 
pereurs. Ce  fut.  vers  l’an  208.  des 
JefUs-ChriH: , & le  feiziéme  du  régné 
de  ce  prince , qu’il  les  déclara  fes  af^  jj 
fociés  6c  fes  collègues.  j 

Voici  quelle  étoit  la  vie  ordinal-  | 
re  de  Severe.  11  fe  mettoit  à travail-  | 
1er  dès  le  milieu  de  la  nuit  : apres  { 
cel  i il  fe  pronienoit  en  s’entretenant  | 
d’adaires  , & jugeoit  des  procès  juf-  ■ 
qu’à  rriidi.  Alors  il  montoit  à che- 
val pour  faire  de  l’exercice  ^ puis  il 
alloit  au  bain  ^ dînoit  feul  ou  avec 
fes  enfans , dormoit  un  peu  , puis 
donnoit  quelques  ordres  ; enfüite  fc 
promenoir , & pendant  fa  promena- 
de s’entretenoit  de  fciences  & de  let- 
tres , jufqu’à  ce  qu’il  fut  tems  d’aller  ' 
au  bain.  11  foupoit  vers  le  foir  avec 
ceux  qui  avoient  coûtume  de  fe  ren- 
dre alors  auprès  de  lui  ; car  il  n’invi- 
toit  perfonne  , comme  faifoient  les 
autres  empereurs , fi  ce  n’efl  dans  les 
jours  de  fête  & de  cérémonie  qu’il 
donnoit  desfeflins  magnifiques. 

Vers  ce  tems-là  Severe  apprit  que 
les  peuples  qui  font  au  Nord  de  la 
Bretagne  j avoient  pris  les  armes 
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avec  tant  de  fuccès  , qu’il  étoit  à _ ^ 

craindre  que  ies  légions  qui  etoient  Severe. 
en  garnirqn  dans  cette  ifle , n’y  pé-  AndeN.S^ 
riffe.nt , ou  ne  fuflfent  du  moins  con-r  zo8. 
tra.intes  de  l’abandonner  ; ce  qui  lui 
caufa  une  extrême  inquiétude.  Les 
Romains  n’étoient  maîtres  alors , fé- 
lon Dion , <^ue  de  la  moitié  de  l’ifle 
dans  fa  longueur  , laquelle  étoit  di- 
vifée  par  un  mur  ou  un  rempart , 
qu’Adrien  avoit'fait  élever.Les  Mea^- 
tes  étoient  les  peuples  les  plus  voi- 
Cns  des  terres  des  Romains , & les 
Calédoniens  étoient  les  plus  Sep- 
tentrionaux. Severe  ne  voulant  pas 
avoir  la  honte  de  voir  démembrer 
la  monarchie , & de  perdre  un  por- 
tion de  l’empire  aulïi  belle  que  cet-  xLvfii. 
te  ifle  fameufe  , fe  détermina  mal- 
gréfes  indifpofitions  <&;  fa  goûte , d’y 
aller  lui^picrae,  & de  peur  qu’en  fon 
abfence  , l’inimitié  qui  régnoit  tou- 
jours entre  fes  deux  üls , ne  vînt  à 
éclater  , il  les  mena  avec  lui.  Lorf- 
que  les  Bretons  apprirent  que  l’em- 
pereur en  perfonne  marchoit  con-  • 
tr’eux  , la  fraïeur  les  faiflt,  iis  eurent 
recours  aux  prières, & ils  oflnrent  des 
piettre  bas  les  armés.  Mais  l’extr’c-. 
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62  Hl  STOI  RE  Ro  M A I NE, 
me  paflion  qu’avoit  ce  prince  , de 
joindre  le  titre  de  Britannique  à 
tous  ceux  qu’il  portoit  déjà , l’enga- 
gea à pafler  outre  , & à refufer  tou- 
tes les  propofitions  d’accommode- 
ment, 11  avoit  à fon  âge  la  folie  de 
vouloir  faire  la  guerre  , pour  avoir 
la  gloire  de  vaincre.  Etant  arrivé  en 
Bretagne  , il  laifla  Gecs  fon  fécond 
fils  au  midi  de  l’ifle  , cette  partie 
étant  demeurée  fidelle  ; & marcha 
avec  Caracalla  contre  les  Meates 
ôc  contre  les  Calédoniens.  Dion  , 
qui  parle  de  cette  guerre  , alfure 
que  Severe  qui  ne  le  rebutoit  par 
aucune  difficulté  , y perdit  cin- 
quante mille  hommes  , foit  en  fai- 
lant  abattre  les  bois  dont  tout  le 
païs  étoit  couvert  , en  conftrui- 
iant  des  ponts , en  delfechant  des 
marais,  foit  par  des  malacj^es  , ou 

f)ar  les  embûches  que  les  ennemis 
ui  drelfoient  à tous  momens.  Mal- 
gré CCS  pertes  & les  incommodités 
qui  furvinrent,  l’empereur  continua 
fon  entreprife , & fit  tant  par  fa  per- 
feverance  , que  pour  obtenir  de  lui 
la  paix , ces  peuples  lui  cederent  une 
partie  de  leur  contrée,  (Sc  lui  livrej 


Digiîized  by  Googic 


Livre  V.  Chap.  IV.  (Jj 
rent  leurs  arnjes.  Cependant  com-  ^ * 

me  il  ne  le  noit  a eux  que  mediogre-  Severe, 
ment,  il  prit  toutes  les  précautions  AndeN.S^ 
que  lui  diéloit  une  longue  cxpérien^ 
ce,  pour  n’avoir  plus  à craindre  de 
révoltes  de  la  part  de  cette  nation 
inquiété.  11  releva  & prolongea  le 
mur  commencé  par  Adrien.  Il  y 
avoir , dit-on , des  tours  a chaque  mil-  muraiUc  con-i 
le  de  diftance , & entre  chaque  tour,^^“‘“‘**“* 
iiy  avoir  des  tuyaux  d airain  dans  le 
mur , qui  portoient  le  moindre  bruit 
d’une  garnifon  à l’autre.  Par  là  les 
nouvelles  de  l’approche  des  ennemis 
fe  répandoient  en  même-tems  fut 
toute  la  frontière , qui  fe  munilToit  fut 
le  champ  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à 
faire  réfîftance , & à contenir  les  ag-- 
greffeurs.  Quoique  ni  Dion  ni  He- 
rodien  ne  parlent  point  de  cette  mu- 
raille , c’ell  pourtant  une  chofe  at- 
teflée  par  Spartien , par  Eufebe , 5c 
par  tous  les  auteurs  poderieurs  ; «Sc 
les  Anglois  montrent  encore  aujour- 
d’hui un  relie  de  mur  qu’ils  préten- 
dent être  celui  que  Severe  fit  conf-  . • 
traire.  Cependant  on  ne  convient 
pas  de  l’endroit  ou-  cette  muraille  . 
étoit  ficuée , ni  même  fi  c’étoit  une 
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t " muraiUe  ou  un  (impie  fo(Té  relevé 
Se^ve^"  du, côté  des  Romains , & fortifié  d’uf 
jô.n  deN.'s.  palifTade  ; ce  qui  eft  a(Tés  proba- 
»io,  ble. 

Les  fuccès  de  Scvefe  dans  la  Bre- 
tagne , & fa  prudence  à prévenir  les 
mouvemens  des  Bretons , lui  méri- 
tèrent le  titre  de  Britannicus  Maxi- 
v mus  que  l’on  mit  fur  les  médailles 

frappées  à fon  coin  & à celui  de  Tes 
- fils.  Pendant  qu’on  achevoit  l’ou- 
vrage , Severe  fe  retira  à Yorck , & 
laiffa  Caracalla  pour  préfider  aux 
travaux  , & encourager  les  foldats 
par  fa  préfence,  Mais  ce  jeune  prin- 
ce aïant  durant  ce  tems-là  gagné  l’a- 
mitié des  troupes  par  fes  maniérés 
populaires , & par  un  genre  de  vie 
J trop  libre , les  Calédoniens  voulu- 
411.  ^ profiter  de  la  négligence  & du 
relâchement  qu’on  remarquoit  dans 
le  camp  des  Romains  depuis  le  dé- 
part de  l’empereur  , & rompirent 
le  traité  par  une  nouvelle  révolte 
XI IX.  coûta  cher.  Car  Severe  qui 

Révolte  & jugea  par  cette  imprudente  rébellion 

n^t^^des  bTc.  4^^  feroient  ces  peuples  , lorf- 
toiis,  * qu’il  feroit  éloigné  , ordonna  qu’on 
en  fît  un  mafiacre  général:  ce  qui  fut 

exécuté 
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exécuté  avec  une  févérité  qui  tehoit 
de  la  barbarie. 

Il  y avoir  près  de  deux  ans  qu’il 
étoiren  Bretagne , Ôc  quelque  rems 
qu’ü  féjournoit  à Yorck  , lorfqu’il 
y tomba  malade  de  fatigue  & du 
chagrin  que  lui  caufoit  la  conduite 
& le  mauvais  naturel  de  fon  fils  aî- 
né. Ce  jeune  prince  fortit  un  jour  de 
fa  tente , en  criant  qu’il  ne  pouvoir 
plus  foufff  ir  Caftor  ; & quelques  fol- 
dats  fe  joignirent  à lui.  Ce  Cafior 
étoit  le  fidele  domeftique  & le  con- 
fident de  Severe.  L’empereur  parue 
aulTi-tôt , & fit  punir  les  féditieux. 
Dans  le  tems  que  Severe  alloit  con- 
clure le  ftraité  avec  les  barbares  é- 
tant  à cheval , aïant  fon  fils  à côté  de 
lui , à la  tête  de  toute  l’armée  Ro- 
maine , & à la  vue  de  celle  dès  Bre- 
tons , Caracalla  arrêta  fon  cheval , 
puis  tout  à coup  tira  fon  épée  com- 
me s’il  eut  voulu  frapper  fori  perc 
par  derrière.  Il  s’éleva  alors  un  grand 
cri  qui  l’effraïa  & le  retint.  Severe 
aiant  à l’inftant  tourné  la  tête  , vit 
l’épée  nuë  entre  les  mains  de  fon  fils. 
Il  ne  dit  rie  n alors  ; mais  le  foir  é- 
tant  couché  , il  le  fit  venir  en  pré* 
Tom,n*  ' H 
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fence  de  Papinien  & de  Caftor , & 
SEVERE^.'  mettre  une  épée  auprès  de 

AndeN.S.  lui  , il  lui  dit  : « Mon  fils,  fi  vous 
zii.  » voulez  tuer  votre  pere  , faites-le 
» maintenant  & non  à la  vue  de 
» tout  le  monde.  Si  vous  avez  hor- 
» reur  de  le  tuer  vous-même , voilà 
» Papinien  à qui  vous  le  pouvez 
» commander.  Vous  êtes  fon  empe- 
M reur,  il  ne  vous  défobéïra  pas.  » ' 

ra*rîc.i!]a  Quelque  tems  après  Severe  apprit 
aédaréetn-  que  les  légions  .venoient  de  décla/er 
Caracalla  empereur  , Sc  qu’on  le 
^ traitoit  d’imbecille  & de  gouteux. 

Cette  nouvelle  lui  donna  des  forces  , 
& la  colere  fembla  l’avoir  rajeuni  ; 
il  monta  dans  fa  litiere , fe  fit  mettre 
jfur  fon  tribunal  , & envoïa  ordre  au 
jeune  prince , aux  tribuns  & aux  cen- 
turions de  le  venir  trouver.  Ils  obéi- 
rent , Sc  furent  tous  fi  frappés  du  feu , 
de  la  fierté  Sc  de  la  majellé  de  fes  re- 
gards , qu’ils  fe  jetterent  à genoux  en 
lui  demandant  pardon.  Alors  il  com- 
manda qu’on  leur  tranchât  la  tête  à 
tous , excepté  à fon  fils  : enfuite  por- 
tant la  main  à fon  front , & regar- 
dant Caracalla  d’un  air  impérieux  , . 
il  lui  dit  ; « Apprenez,  que  c’eft  la  « 
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tête  qui  gouverne  & non  pas  les  « ” 
piés,  T>Sc  puis  il  les  congédia  tous.  Sbvere. 
On  dit  qu’il  délibéra  enfuite  s’il  ne  AndeN.S. 
feroit  pas  mourir  fon  fils.  Mais  Dion  i* 
nous  apprend  que  quoiqu’il  lé  me- 
naçât de  le  traiter  avec  la  derniere 
rigueur , lorfqu’il  étoit  en  colere  , & severe  par. 
qu’il  blâmât  même  M.  Aurele  d’a- 
voir  laifTé  vivre  Commode  , il  ne 
pouvoir  néanmoins  réfifler  au  fenti- 
ment  de  la  tendre  (Te  paternelle , bien 
qu’il  prévît  tous  les  maux  que  Cara- 
calla  feroit  un  jour.  Cependant  rien 
n’amoliflbit  le  coeur  de  ce  fils  déna- 
turé , & on  prétend  qu’il  voulut  en- 
gager plufieurs  médecins  à le  délivrer 
de  l’ennui  que  lui  caufoit  la  longue 
maladie  de  fon  perc , & que  ne  lui 
aïanc  pas  obéi , il  les  fit  tous  mourir’ 
dès  qu’il  fut  devenu  empereur. 

Comme  fon  mal , bien  loin  de  di- 
minuer augmentoit  de  jour  en  jour, 
il  jugea  fa  mort  prochaine  , âc  con- 
noiflant  alors  la  vanité  des  grandeurs 
humaines , il  s’écria  : « J’ai  été  tout  « 
ce  qu’un  homme  peut  être  ; mais  « aux  »?- 
de  quel  ufage  me  font  aifiourd’hui  « 
ces  honneurs  paffés  ? » Occupé  dé  ' 
la  même  penfée  , il  ordonna  qu’on' 

Hij 
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' lui  apportât  l’ume  où  fes  cendres  de- 

SEVERE,  voient  être  enfermées,  Sc  lorfqu’il  la 
iindeN.S.  vit , il  la  prit  en  fes  mains  : & dit  : 
iu.  ce  Petite  urne  tu  vas  donc  renfermer 
30  celui  que  le  monde  entier  n’a  pu 
30  contenir  ! » De  ces  trilles  réfle- 
xions , palfant  à d’autres  qui  ne  l’é- 
toient  pas  moins , il  fît  dire  à fes  fils 
& à fes  amis  d’approcher  de  fon  lit, 
Sc  fi-tôt  qu’il  les  vit  à portée  de  l’en- 
tendre , il  leur  dit  ces  mots  : « Quand 
30  je  parvins  à l’empire  , l’état  étoit 
» languilfant  Sc  prêt  à périr  ; aujour- 
30  d’hui  que  je  fuis  moi-même  ce  qu’il 
30  étoit  alors  , je  le  lailTe  à mes  enfans 
30  ferme  Sc  durable  , fi  les  Dieux  le 
3»  permettent,  mais  foible  &chance- 
3»  lant,  fl  c’ell  leur  volonté.  » Il  feroit 
trop  long  de  rapporter  tout  ce  qu’il 
, ajouta  au  fujet  de  fes  enfans.  Ses 
douleurs  prefque  toutes  caufées  par 
la  go  Lite,  a voient  été  fufpenduës  par 
l^eflbrt  qu’il  venoit  de  faire  pour  par- 
ler : elles  fe  firent  fentir  plus  vive- 
ment quand  il  eut  fini.  Alors  fa  fer- 
meté ordinaire  l’abandonna , Au- 
Liv.  relius  Viftor  rapporte  qu’après  avoir 
yeie.  Vainement  demande  du  poilon  , il 
mangea  exprès  fi  avidement  des  mets 
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indigefles , qu’il  en  mourut , & que  „ 
Caracalla  rut  ioupçonne  dy  avoir  severe. 
eu  quelque  part.  Il  étoit  en  fa  foi-  AndeN.S. 
xante-fixiéme  année.  Son  régné  agi-  i* 
té  mais  glorieux  fut  d’environ  dix- 
huit  ans.  Ce  prince  avoit  d’excellen- 
tes qualités  & de  grands  défauts , qui 
tour  à tour  lui  firent  faire  ou  de 
grandes  aélions  , ou  des  crimes  hor- 
ribles ; ce  qui  a donné  lieu  de  dire 
de  lui  par  une  application  allés  im- 
propre , ce  qu’on  avoit  dit  autrefois’ 
d’Angulle  , eut  été  plus  avanta-^ 
lt\ix , ou  qu'il  ne  fut  point  né  ^ ou  qu'il 
ne  fut  ^oint  mort.  Il  efl:  conftant  que 
perfonne  n’ étoit  plus  propre  que  lui 
à affermir  un  état  chancellant  ; ce- 
pendant il  fit  un  tort  irréparable  à 
l’empire  , par  l’autorité  exceflive 
qu’il  donna  aux  armées  , & par  les  ‘ 
confeils  qu’il  lailfa  à fes  fils  , afin 
d’accroître  cette  puilfance  au  lieu  de  • 
la  diminuer.  Ce  prince  fit  lui-même 
l’hiftoire  de  fa  vie , dont  il  ne  nous 
refie  rien  aujourd’hui.  Spartien  nous 
apprend  que  ce  fut  avec  alfés  de  fin- 
cerité , & Aurelius  Yidor  dit  qu’elle 
étoit  bien  écrite.  Il  tâchoit  fur-tout 
d’y  juflifier  ou  d’y  exçufei  fa  cruau-i 
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•JO  Histoire  Romaine; 

Septime-  Tan  ^6^.  de  la  fonda- 

Severe.  Rome , 2 3 J.  depuis  l’établif- 

'AndeN.S.  fement  de  la  Monarcliie  par  Auguf^ 
te  , 21 1.  après  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift , Il  J.  depuis  le  dernier  des  , 
XII.  Céfars.  On  prouve  le  dérègle- 
ment de  ce  fiécle-là  par  les  procès 
faits  à trois  mille  perfonnes , accu- 
fées  d’adultere  fous  le  feul  régné  de 
ce  prince. 

CARACALLA  Empereur 
XXII.  avec  fon  frere  G E T A. 

Dès  que  Severe  fut  mort , Cara- 
calla  follicita  l’armée  de  le  nommer 
feul  empereur  au  préjudice  de  fon 
frere.  Mais  comme  les  troupes  a- 
voient  auparavant  contribué  à lui 
faire  alTocier  Geta , elles  rejetterent 
' fa  demande , Sc  les  proclamèrent  l’un 
& l’autre  empereurs , ce  qui  fut  auto- 
riféparle  fénat.  Ils  étoient  tous  deux 
fils  de  Julie , quoique  quelques-uns 
aient  avancé  faulTement  que  l’aîné 
étoit  fils  de  Martia.  Caracalla  ainfi 
nommé  d’une  longue  cafaque  ex- 
traordinaire qui  lui  defeendoit  juf* 
qu’aux  talons  , & qu’il  préferoit  à 


. • I 

Dtgiîizcp  by 


Livre  V.  Chap.  IV.  71 
toute  forte  d’habits , avoit  à peu  près 
vingt  ans  quand  il  monta  fur  le  trô- 
ne. On  le  crut  dans'fa  première  jeu- 
neffe  d’un  caradere  tendre  Ôc  géné- 
reux , parce  qu’il  détournoit  les  re- 
gards , & qu’il  pleuroit  lorfqu’il 
voïoit  fouflPrir  quelque  malheureux. 
Tertullien  dit  qu’il  avoit  été  nourri 
d’un  lait  chrétien , foit  qu’il  eût  eu  u- 
ne  nourrice  Chrétienneifoit  que  Pro- 
Gulus  qui  étoit  Chrétien,  & que  l’em- 
pereur aimoit  beaucoup , lui  eût  don- 
né quelques  principes  du  Chriflia*^ 
nifme  ; ce  qu’il  pouvoir  faire  d’au- 
tant plus  aifément , qu’il  étoit  l’in- 
tendant d’Evode  affranchi  de  Severe 
& gouverneur  de  Caracalla.  Spartien 
affure  que  ce  prince  à l’âge  de  fept 
ans , aïant  vû  fouetter  par  l’ordre  de 
Severe  un  enfant  élevé  auprès  de  lui, 
parce  qu’il  difoit  qu’il  étoit  Chré- 
. tien , en  témoigna  beaucoup  de  cha- 
grin ; il  parut  long-tems  fâché  con- 
tre fon  pere , & contre  le  pere  de  cet 
• enfant  qui  l’avoit  châtié.  C’eft  peut- 
être  ce  lait  chrétien  qui  l’avoit  ren- 
du fi  doux  dans  fon  enfance.  Il  pleu- 
roit Jorfqu’on  le  menoit  voir  des  cri- 
minels expofés  aux  bêtes , ôc  il  dé- 


Cakacala 
Ôc’Geta. 
An  deN.S. 
111. 


7^  Histoire  Romaine; 
toufnoit  fes  yeux  d’un  cruel  fpeda- 
&^Geta!^*  faifoit  les  délices  des  Ro- 

AndeN.S.  mains.  Il  étoit  à cet  âge  , careflant 
& d’une  humeur  aimable  , donnant 
tout  ce  qu’il  avoit , paroiffant  rete- 
nir aifement  tout  ce  qu’on  lui  enfei- 
gnoit , & faifant  paroître  beaucoup 
d’efprit.  Mais  les  efperances  qu’on 
avoit  conçues  s’évanouirent  bien- 
tôt. Le  farte  de  la  dignité  impériale , 
& les  flateries  des  courtifans  corrom- 
pus lui  gâtèrent  l’efprit , & lui  em- 
poifonnerent  le  coeur  ; il  devint  fier, 
îiiperbe , préfomptueux , inconftant, 

i'aloux  , emporté  , violent  & cruel. 
1 avoit  beaucoup  d’efprit  , & par- 
loir bien , mais  il  étoit  très-ignorant  : 
ce  qui  étoit  un  défaut  médiocre , fi 
d’ailleurs  il  eût  eu  du  jugement  ôc 
un  cfprit  folide.  Cependant  l’empe- 
reur fon  pere  n’a  voit  rien  négligé 
pour  le  faire  bien  inftruire  dans  tous 
les  exercices  du  corps  & de  l’cfprit , 
& fur-tout  par  rapport  à la  philofo- 
phie  qu"*!!  lui  faifoit  étudier  la  plus 
grande  partie  dû  jour. 

Caraâere  Son  frere  Geta  ne  promettoit  pas 
de  Gcta,  tant  que  lui  dans  fon  enfance.  Il 
paroiffok  d’un  naturel  rude , & avoir 
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de  la  dirpofition  à l’avarice.  Mais 
! âge  & l’éducation  l’aïant  corrigé  , 
on  vit  èn  lui  un  prince  modéré , 
doux humain , civil , appliqué  aux 
exercices  du  corps  & de  l’efprit,  & 
plein  d’eftimc , & d’amitié  pour  les 
gens  de  lettres , ôc  fur-tout  pour  les 
philofophes.  .Les  humeurs  différen- 
tes des  deux  freres  leur  donnèrent 
une  telle  antipathie  l’un  pour  l’au- 
tre , qu’ils.fe  querelloient  fans  ceffe , 
& ne  s’accordoient  en  rien , fi  ce 
n’eft  dans  quelques  déreglemens  or-^ 
dinairés  à la  jeuneffe  parmi  les  Ro^ 
mains.  Les  flateurs  ôc  les  domefti- 
ques  de  ces  deux  princes  contribuè- 
rent encore  par  leurs  rapports  ôc  leurs 
confeils , à les  aigrir  l’un  contre  l’au- 
tre , & à augmenter  leur  défunion. 
Severe  n’omit  rien  pour  les  reconci- 
lier , ôc  leur  mettoit  fouvent  devant 
les  yeux  tous  les  maux  caufés  pac 
l’inimitié  des  freres. 

Aïant  été  l’un  ôc  l’autre  procla- 
més empereurs,  ils  jugèrent  à propos 
de  laiffer  en  Bretagne  Julie  leur  me- 
re  qui  y étoit  avec  eux , & de  s’en  re- 
tourner tous  deux  à Rome , portée 
les  cendres  de  leur  pere.  Mais  il  s’é-. 
T«m  /Tf  1 
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1^  H isToiRE  Romaine, 

’ I'  leva  tant  de  jaloufie  & de  difputes 
entr’eux , pendant  qu’ils  étoient  en- 
An  deN.s.  Bretagne , que  l^on  crai- 

»ix.  * gnoit  à chaque  moment  qu’ils  n’en 
vinfTent  aux  mains.  Julie  faifoit  tous 
fes  efforts  pour  les  réconcilier  & les 
unir  par  les  raifons  les  plus  folides  6c 
les  plus  touchantes  ; mais  tout  cela 
fut  inutile.  jLeur  brodillerie  augmen- 
ta dans  le  voïage , & enfin  ils  en  vin- 
rent à ne  pouvoir  ni  loger , ni  man- 
ger enfemolc,  & à être  l’un  & l’au- 
tre fans  ceffe  fur  leurs  gardes , de 
même  ' que  s’ils  euffent  campé  près 
d’une  armée  ennemie.  Le  refpeét 
qu’on  avoit  à Rome  pour  la  mémoi- 
re de  leur  pere , fit  qu’on  les  y reçue 
avec  tous  les  témoignages  de  joie  6c 
de  confidération.  Ils  fe  logèrent  fé-  i 
parément  dans  le  palais , qui , félon  i 
Herodien , étoit  plus  grand  qu’aucu-  i 
jne  ville  qui  fut  dans  l’empire  ; hors  \ 
celle  de  Rome.  Ils  prirent  chacun  ui-  j 
ne  garde  particulière  6c  des  officiers  s 
à part.  Comme  ils  avoient  partagé 
le  palais , iis  partagèrent  auffi  tous 
les  efprits  par  leurs  intrigues  & pat 
leurs  promefles,  en  quoi  Geta  rétifs 
^t  mieux  que  fon  frere , parce  qu’4 
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tvolt  le  talent  de  fe  faire  aimer , & ^ 

Qu’on  le  croïoic  moins  méchant.  Les 
deux  empereurs  ne  le  rendoient  au-  AndeJM.S* 
cune  vifîte  , & ne  fe  parloient  que  lu*  ^ 
lorfqu’ils  fe  rencontroient  au  fénat. 

La  première  chofe  qu’ils  firent  a- 
près  la  folemnité  de  leur  réception  , 
fut  l’apotheofe  de  Scvcre  , où  l’on 
obferva  toutes  les  formalités  ufitées. 

Et  parce  qu’elles  comprennent  une 
partie  de  la  religion  & de  la  fuper- 
uition  des  anciens  Romains , il  eJ(l 
a(Tés  à propos  d’en  donner  quelque 
détail , fuivant  le  récit  qu’en  a laiC* 
fé  Herodien  au  commencement  de 
fon  quatrième  livre.  D’abord  on  or-  u fcTi'rf. 
«lonnoit  un  deuil  général , accom-  réitionie  de 
pagné  de  quelques  cérémonies.  On 
feiloit  enfuite  une  image  de  cire  > 

<îui  repréfentoit  eelui  qui  étoit  le 
fujet  de  l’Apothéofe , & on  la  pla- 
Çoit  à l’entrée  du  palais  fur  un  lit 
d’yvoire  , dont  la  houlTe  étoit  de 
drap  d’or.  A gauche  étoient  aflîs  en 
corps  les  fçnateurs  vêtus  de  noir , Sc 
a choite  les  dames  de  la  première  qua- 
lité en  habits  blancs  unis  , fans  pier- 
reries & fans  aucun  ornement  : ce 
qui  duroit  fept  jours,  pendant  leC^ 

lij 
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j6  Histoire  Romaine, 
quels  les  médecins  fe  rendoient  au*i 
près  de  l’image , & comme  fi  l’em-» 
pereur  eût  été  encore  vivant,  déçla-*  - 
roient  que  fon  mal  redoubloit , Ôc 
qu  ils  n’avoient  prefque  plus  d’efpe- 
rance.  A ce  récit , ceux  qui  étoient 

Îiréfens  poulToient  un  grand  foupir, 
Liifin  les  médecins  annonçoient  que 
l’empereur  étoit  mort  ; & alors  les 
plus  jeunes  des  fénateurs  & les  che-^ 
valiers  Romains  emportoient  le  lit 
fur  leurs  épaules , & traverfant  la  rue 
nommée  ria  Sapra,  le  dépofoient 
dans  l’ancien  fortftn , où  les  magiflrats 
avoient  coutume  de  fe  démettre  de 
leurs  fondions  après  le  tems  expiré. 
Aux  deux  côtés  de  la  place  étoient 
deux  grands  échaffauts,  donc  l’un 
contenoit  un  grand  nombre  de  jeu-, 
nés  garçons , & loutre  de  jeunes  fil- 
les, tous  enfans  d’une  qualité  diftin- 
guée , qui  d’un  ton  lugubre  chan- 
toient  des  hymnes  à la  gloire  du 
mort.  Après  cela  les  fénateurs  & les 
chevaliers  enlevoient  encore  une 
fois  le  lit , & le  portoient  hors  de  i 

la  ville  dans  Je  champ  de  Mars , où  ^ 

l'on  élevoit  une  efpece  de  pyramide 
ç-a  bois  dç  la  plus  belle  mçnuifçrie  j.  j| 

.1 
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ornée  de  figures.  Elle  avoir  quatre  ^ ^ 
étages;  le  premier  qui  etoit  quatre,  gj-  q^ta. 
formoit  une  efpece  de  chambre  tou-  AndeN.S. 
te  remplie  de  matière  combufHble  , 
ôc  ornée  en  dehors  de  drap  d’or , de 
ftatuës  d’ivoire  & de  belles  peintu- 
res. Le  fécond  pareil  au  premier  par 
la  forme,quoiqu’un  peu  moins  grand, 

& décoré  de  femblables  ornemens, 
écoit  ouvert  des  quatre  côtés.  Sur 
celui-là  , il  y en  avoit  un  troifiéme 
plus  petit  que  les  deux  autres  ; 6c 
enfin  un  quatrième  plus  étroit  en- 
core que  le  precedent  , afin  qu’al- 
lant toûjours  en  diminuant  il  formât 
comme  un  obelifque  ; il  ne  cedoit 
en  rien..aux  trois  premiers  pour  la 
ftrudure  6c  les  ornemens.  Le  lit  avec  • - 

la  ftatuë  étoit  au  fécond  étage  qui 
étoit  rempli  de  fleurs , de  bois  de 
fenteur  6c  d’aromates.  Les  cheva- 
liers Romains  couroient  alors  à che- 
val autour  de  la  pyramide  aufon  des 
infinimens  de  guerre.  Après  éux 
fuivoient  des  chariots , fur  lefquels 
on  voïoit  des  gens  mafqués  , vêtus 
de  robes  de  pourpre  , qui  repréfen- 
toient  les  plus  illuflres  empereurs  & 

• le  plus  fameux  généraux  Je  l’empi- 

1 ii] 


Digitized  by  Google 
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^ re  : enfuite  l’empereur  régnant , le  , 

& GfiTA.  n^nibeau  a la  main  , mettait  le  reu  ; 

AiideN.S.  au  bûcher  , & après  lui , les  confuls 
& les  fénateurs  à l’endroit  qui  leur 
etoit  marqué.  Tout  étoit  en  feu 
à l’inflant  , & auffi-tôt  on  voïoit 
fortir  du  milieu  des  flammes , une 
aigle  qui  prenant  un  vol  rapide  fs  > 
perdoit  dans  les  nues , & difparoiflbic  < 
aux  yeux  des  fpeèlateurs  ; ce  qui 
etoit  fuiyi  d’une  infinité  de  cris  Sc 
d’applaudiflemens  de  la  part  du  pe- 
tit peuple , qui  s’imaginoit  que  ceü 
oifeau  emportoit  au  ciel  l’ame  de 
l’empereur. 

Lçs  deux  freres  n’eurent  pas  long- 
tems  régné  cnfemblé , que  CaracalTa 
jaloux  de  l’amour  & de  l’eftime  que 
Geta  s’acqueroit  par  fes  maniérés 
douces  & polies , chercha  à l’empoi- 
fonner  ou  à s’en  défaire  par  d’autres 
voies  fecretes.  Il  tâcha  en  même  tems 
de  s’attirer  l’alFedion  des  prétoriens, 
par  des  largefles  & par  des  grâces  ex- 
traordinaires , & lur  - tout  en  leur 
lai  fiant  la  liberté  de  faire  tout  ce 
qu’ils  vouloient.  Rome  éprouva  a- 
lors  combien  il  eft  dangereux  à un 
état  d’être  gouverné  par  deux  prin- 
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CARACAt. 

ÔC  Geta., 
AndeNS* 

rendre  la  juftice  » ou- nommer  aux  u». 
grandes  charges , faire  des  confuls 
& d’autres  magiftrats  , chacun  n’a- 
voit  en  vûë  que  de  favorifer  fes 
créatures  , ou  de  mettre  en  place 
ceux  que  l’autre  rejcttoit.  De  là  na- 
quirent mille  defordres  ; une  fadion 

Î)erfécutoit  l’autre  , & chacun  dans 
a fienne  n’ofoit  punir  le  crime , de 
peur  de  diminuer  fon  parti  ; ce  qui 
produilît  des  troubles  infinis  à Ro- 
me , dans  les  provinces , & dans  tou- 
tes les  villes^  ae  l’empire.  11  y eut  des  ' 
perfonnes  fages,  qui  propoferenc  un 
partage  de  la  monarchie  ; que  Ca- 
" racalla  eût  Rome  pour  le  fien , avec 
l’Occident  entier,  & que  Geta  gou- 
vernât l’Afîe  Sc  tout  l’Orient.  11  y a. 
même  quelque  apparence  que  ce  pro- 
jet auroit  réufii , fi  Julie  mere  des 
princes  ne  l’eût  traverfé  , par  une 
fauflTe  efperancc  de  réconcilier  les 
deux  frétés , & d’établir  entr’eux  u- 
ne  paix  folide.  L’évenement  lui  fit 
voir  bientôt  combien  elle  s’ctoit  a-  AndeN.S. 
bufée.  Caracalla  voïant  que  le  poi-  iiz. 

* y •••.  * 
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tes  égaux  en  autorité  , mais  d hu- 
meurs oppofées.  Car  toujours  d’o- 
pinion contraire  , foit  qu’il  fallût 
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So  HisTOI  RE  RoMA  î NE, 
fon,  & tous  les  autres  moïens  qu’il  a-* 
fie  Geta.  voittentes  julqu  ici  , pour  latisfaire 
wfindeN.S.  haine  ôc  Ion  envie  de  regner  feur , 
•ai2.  avoient  été  inutiles  , réfolut  de  ne 
plus  feindre , & d’alTalîiner  fon  frere. 
pour  cela  il  fit  propofer  à Julie  de  les 
faire  venir  l’un  & l’autre  dans  fon  ap- 
partement, pour  avoir  enfemble  des 
•cclaircifiTemens  , ôc  tâcher  de  fe  re- 
concilier. Geta  s’y  rendit , croïant 
n’avoir  rien  à craindre  ; mais  à peine 
fut-il  arrivé,  que  des  centeniers,que 
Caracalla  avoit  fait  cacher , entre- 
•rent  ôc  fe  jetterent  fur  lui.  Julie  vou- 
Lvin.  inutilement  s’oppofer  à leur  fu- 
GetaeiiaP-  Tcur.  11  fut  pctcé  de  coups  entre  fes 
fo^ficîc,'  bras,  ôc  elle- même  fiit  blefleeàla 
•main , &:  fe  vit  tonte  couverte  du 
fang  de  fon  fils.  11  femble  même  que 
Caracalla  y trempa  fes  mains  : car 
Dion  dit  qu’il  confacra  depuis  dans 
le  temple  de  Serapis  l’épée  dont  il 
l’avoit  percé.  Le  régné  de  Geta  , â- 
gé  de  vingt-deux  ans  neuf  mois , fi- 
nit de  cette  maniéré,  après  avoir  du-* 
ré  un  an  & vingt-deux  jours. 

Caracalla  , après  avoir  commis 
cette  horrible  parricide , fortit  de  l’ap- 
partement de  fa  mere,  <5c  femità 
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crier  dans  le  palais,  qu’il  venoit  d’é-  „ 

, , ï J » 1 r • CaRACAL. 

chapper  a un  grand  péril , que  la  vie  deN.S. 
étoit  encore  en  danger , Sc  que  pour  zii. 
fe  mettre  en'fûreté,  il  vouloit  fe  ren-- 
dre  au  camp  des  prétoriens.  Les  loi-  va  au  camp 
dats  qui  étoîent  de  garde  , effiraïés 
des  cris  Sc  du  prétendu  danger  de  gagne  les  foW 
l’empereur,  fe  rangèrent  aulïi-tôt  au-'‘'^“* 
tour  de  lui , & traverfant  toute  la 
ville  le  conduifirent  au  camp  , où 
étant  arrivé  , il  alla  d’abord  dans 
l’endroit  où  l’on  gardoit  les  dra-* 
peaux  , qui  étoit  un  azile  & une  ef* 
pece  de  temple.  Là  fe  proflernant  à 
terre  , il  remercia  les  Dieux  de  lui 
avoir  confervé  la  vie  , ôc  de  l’a^oiï 
enfin  mis  en  fureté.  Alors  il  parla 
aux  prétoriens  • en  termes  équivo- 
ques , fans  leur  faire  connoître  ce  qui 
's’étoit  palfé  , & leur  infinua  peu  de 
tems  après , qu’il  étoit  à préfent  le 
feul  maître  , ôc  en  état  de  les  com- 
bler de  fes  bienfaits  ; ce  qu’il  fit  voir 
furie  champ,  en  déclarant  qu’il  dou- 
bloit  leur  paie  ordinaire , ôc  en  leur 
accordant  à chacun  une  gratifica* 
tion  de  neuf  cens  ciuquante  livres  , 
qu’il  leur  affigna  fur  le  tréfor  de 
"^evere  , que  cette  libéralité  épuifa. 
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Caracal  voïant  pénétrés  de  joie  & ' f 

An  deN  S reconnoiffance  , il  leur  fit  corn- 
ai». prendre  qu’il  s’étoit  défait  de  fon  , 
frcre  ; & les  foldats  déclarèrent  auffi-  ^ 
tôt  le  malheureux  Geta  ennemi  pu-  1 
blic  Sc  Caracalla  unique  empereur. 

Les  troupes  campées  fur  la  monta-  .j 
gne  d’Albane , appellée  le  camp  des 
Albaniens  , prirent  la  chofe  autre- 
ment que  les  prétoriens.  Aïantfçu 
la  mort  de  Geta  , ils  en  témoignè- 
rent beaucoup  de  douleur  & de  ref- 
fentiment,  & réfuferent  l’entrée  de 
• leur  camp  à Caracalla  , qui  les  vint 
trouver  pour  tâcher  de  les  appaifer. 
Cependant  leur  aïant  fait  diflribuer 
de  grandes  fommes  d’argent  , & 
aïant  en  même  tems  imputé  à Geta 
plufieurs  faux  crimes , il  vint  à bout 
de  les  gagner. 

Il  au  lendemain  Caracalla  revint  à . 
fénat  pour  fe  Rome,  & aïant  traverfé  la  ville  au 
^ milieu  de  toutes  les  troupes  fous  les 
armes , il  entra  dans  le  fénat où  il 
plaça  une  partie  de  fes  foldats  en- 
tre les  fénateurs , ôc  prit féance , après 
avoir  mis  unc.cuiralfe  fous  fa  robe. 

Là  il  tâcha  de  juftifier  le  meurtre 
de  fon  frere,  en  l’accufant  de  l’avoit, 


Livre  V.  Char*  IV.  83  • 

Voulu  tuer  le  premier,  il  ajouta  qu’il 
n’a  voit  fait  que  fuivre  l’exemple  de  AndeN.S,. 
Romulus.  En  fortant  du  fénat , il  dit  xiz, 
tout  haut  : “ Je  rappelle  tous  les  c. 
bannis , & je  pardonne  à tous  ceux  « 
qui  font  condamnés.  » De  là  il  s’en 
alla  au  palais , accompagné  de  Papi- 
nien  & de  Cilon  , qnil  regardoit 
comme  fes  meilleurs  amis.  11  fit  fai- 
re enfuite  à fon  frere  des  funérailles 
magnifiques , <Sc  ordonna  qu’on  por- 
tât fon  corps  dans  le  tombeau  des 
Septimes  fur  le  chemin  d’Appius,  él 
voulut  même*  qu’on  fît  fon  apothéo- 
fe*,  difant  qu’il  fe  mettoit  peu  en  pei- 
ne qu’il  fot  dans  le  ciel , pourvu  qu’il  ^ 
ne  fut  plus  fur  la  terre.  ^ ^ -dum  non  jît 

Cependant  Çaracalla  fentit  d’af- 
freux  remords  : fon  imagination  Remords  do 
troublée  fans  ceffe  par  l’image  de  caiacalia» 
fon  frere  affafrmé  , lui  reprelentoit 
fouvent  pendant  le  fommeil  Seve- 
re  & Geta  qui  le  pourfuivoient  l’é- 
pée à la  main  , & il  crut  une  fois  en- 
tendre ces  paroles  de  la  bouche  de 
fon  pere.  « Je  te  tuerai  comme  tu  « 
as  tué  ton  frere.  » Pour  calmer  fon 
efprit  agité , il  fit  des  facrifices  ; il 
envoia  des  préfeus  à pluûeurs  tem- 
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pics , vifica  les  plus  fameux  , & n’en  i 
AndeN.S  cependant  aucun  loulagemenç.  ■] 
il  Z.  ’ Dion  afliire  qu’il  eût  même  recours  ’ 
aux  fecrcts  de  la  magie  , qu’il  évo- 
qua  l’ame  de  Commode  & celle  de 
Sevcrc  , de  qu’il  vit  leurs  ombres 
avec  celle  de  Geta , qui  fuivoit  tou- 
jours celle  de  fon  pere  : ce  qui  ne 
fervit  qu’à  augmenter  fes  fraïeurs.  51 
reçut  alors  une^  lettre  du  Sophide 
-Antipater,  qui  avoit  été  fon  précep- 
teur ôc  celui  de  Geta.  11  lui  mar- 
quoit  qu’il  avoit  appris  avec  une  ex- 
trême douleur  , le  trifte  fort  de  fon 
frere  ; qu'’il  les  avoit  indruits  l’un  ôc 
l’autre  à s’aimer  mutuellement  , ôc 
que  c’étoit  un  grand  fujet  d’afflic- 
tion pour  lui,  de  Voir  que  de  deux 
V yeux  ôc  de  deux  bras  qu’il  croïoit 

avoir  en  eux , il  ne  lui  en  redoit  plus 
qu’un.  Quoique  Caracalla  fut  peu  , ■ 
fatisfait  de  cette  lettre  , il  n’en  té- 
moigna point  de  relfentiment.  An- 
tipater furvêcnt  à Caracalla  . enfor- 
te  qu’après  l’apothéofe  de  ce  prince 
il  fut  nommé  par  fes  difciples  , 

IXII.  doEieur  des  Dieux. 

noiiienr  de'  La  luott  dc  Gcta  eau  fa  une  ex- 
Juiicaufujer#  doulcur  à Julic , qui  fut  néan^ 
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moins  contrainte  de  la  dilTimuIer  ; ^ ~ 

parce  qu  on  oblervoit  toutes  les  pa-  AndeN.S, 
rôles , fes  moindres  fignes  & jufqu’à  iiz.- 
la  couleur  de  Ton  vifage.  On  la  for- 
ça  meme  de  témoigner  de  la  joie.  ' 

Aïant  verfé  quelques  larmes  avec  les 
femmes  qui  étoient  auprès  d’elle , 
Caracalla  voulut  les  faire  tuer  tou- 
tes J fans  même  excepter  fa  mere. 
Cependant  il  réprima  fa  colere , & il 
eu  ufa  alfés  bien  à fon  égard  ; il  lui 
donna  de  l’autorité , Sc  en  fit  en  quel- 
que forte  fon  fecretaire  d’état,  l’aïant 
chargée  de  répondre  aux  lettres  & 
aux  requêtes.  Il  lui  témoignoit. 
beaucoup  de  refped , lui  faifoit  ren? 
dre  de  grands  honneurs , Sc  écoutoit 
tous  fes  avis , mais  fans  les  fuivre. 

Elle  étoit  trop  pliilofophe  , & fa 
morale  étoit  trop  aufiere  pour  un 
' prince  d’un  efprit  aulTi  déréglé , Sc 
d’un  coeur  auffi  corrompu.  QueU 
ques  hiflroriens  prétendent  qu’elle 
avoit  acheté  les  bonnes  grâces  de 
fon  fils  par  un  crime  infâme  , Sc 
ils  ajourent  pour  cela  qu’elle  n’é- 
toit  que  belle  - mere  de  Caracal- 
,Ja.  Cependant  ni  Dion  ni  Heror 
^iien , qui  n’ont  pas  épargné  ce  prln^ 
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' ■ ce,  ne  l’accufent  point  de  ce  crime. 

An  deN  S Quoique  Caracalla  verfât  des  lar- 
XI Z,  * uies  toutes  les  fois  qu’il  entendoit 
parler  de  Geta  , ou  qu’il  voïoit  fa 
ftatuë  , il  ne  laiflfa  pas , malgré  ces 
larmes  feintes , de  faire  mourir  tous 
r ï,xin.  ceux  qui  gvoient  été  attachés  à fon 
Cruauté  de  frété.  Ecrite  ou  prononcer  fon  nom , 
Caiacaiia.  crime  capital  : enforte  qu’oa 

changea  le  nom  des  valets  de  come- 
.die,  & qu’on  n’ofa  plus  les  appeller 
Geta  comme  à l’ordinaire.  Dion  afr- 
fure  que  Caracalla  fit  mourir  jufqu’à 
vingt  mille  perfonnes , qui  avoient 
fait  paroître  quelque  attachement 
pour  fon  frere,  ou  qui  avoient  paru  le 
regreter.  Lætus  même  qui  lui  avoit 
confeillé  de  le  faire  afiafiiner , fut  une 
des  principales  vidimes  immolées 
aux  mânes  de  Geta.  Par  fon  ordre  oh 
fit  mourir  Papinien , pour  avoir  refufé 
de  faire , à l’exemple  de  Seneque , l’a- 
pologie d’un  fi  grand  crime.  « Il 
» n’eft  pas  fi  aifé , répondit-il , d’ex- 
3»  CLifer  un  parricide,  que  de  le  com- 
y*  mettre.  » Helvius  Pertinax , fils  de 
l’empereur  de  ce  nom , fut  dans  la 
fuite  mis  à mort , pour  avoir  fait  une 
raillerie  de  Caracalla , qui  prenoitles 
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noms  de  Sarmatique  & de  Parthi- 
que.  « 11  faut  aufli , dit-il , donner  « AndeN.S., 
à Tempereur  le  nom  de  Getique.  » ziz. 
Nul  de  ceux  qui  avoient  eu  le  moin- 
dre commerce  avec  fon  frere  , n’é- 
vita le  fupplice.  11  n’y  eut  pas  jus- 
qu’aux lutteurs  , aux  cochers , aux 
aéleurs  de  théâtre , aux  muliciens  6c 
aux  danfeurs  qui  avoient  contribué 
aux  divertiflfemens  de  Geta,  qui  ne 
fuflent  enveloppés  dans  le  malheur 
commun.  Toutes  ces  fanglantes  exe- 
cutions fe  faifoientlanuit,  & on  em- 
portoit  indifféremment  les  corps  des 
condamnés , de  quelque  condition 
qu’ils  fuffent , fur  des  chariots  hors 
de  la  ville, où  on  les  bruloit  en  mon- 
ceaux , fans  aucune  des  cérémonies 
alors  en  ufage. 

Caracalla  préferoit  Sylla  & Ti-  - 
bere , à tout  ce  qu’il  y avoit  eu  de 
plus  grands  hommes , ôc  il  affeéloit 
comme  Caligula  un  air  fier  & me- 
naçant. Ce  prince  affiliant  un  jour 
aux  jeux  du  cirque  , la  multitude  fe 
tnocqua  d’un  cocher- auquel  il  don- 
noit  la  préférence.  Piqué  de  cette 
contradiction  , il  commanda  a fes 
foldats  de  punir  ceux  qui  avoient 
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‘ olÀé  penfer  autrement  que  lui  : maïs 

An^deNS  impolTible  de 

4ii.  * ’reconnoître  ceux  qui  venoient  de 
déplaire  à l’empereur , ils  Te  jetterent 
fur  tout  ce  qui  le  trouva  fur  leur  palV 
fage,&  tuerent  indifféremment  ceux 
qu’ils  rencontrèrent,  11  comptoit 
d’être  toujours  appuïé  par  les  fol^  " 
dats , à qui  il  permettoit  tout , & qui 
étoient  des  exadeurs  publics , dont 
il  fe  fervoit  pour  fatisfaire  fon  avaria 
ce  égale  à fa  cruauté.  11  avoit  pour 
maxime,  que  l’argent  ne  deyoit  point 
être  chés  les  particuliers  ; mais  qu’U 
falloir  le  porter  au  tréfor  , pour  être 
partagé  aux  troupes.  Quand  fa  me^ 
re  voulut  lui  repréfenter  qu’il  met-r 
toit  des  impôts  exceffifs  fur  le  peu- 
ple , il  lui  répondit  en  lui  montrant 
une  épée  nuë  : « Sçaçhez  que  tant 
3»  que  je  porterai  cela  , j’aurai  tout 
» ce  que  je  voudrai.  » Ï1  préferoit 
la  compagnie  des  magiciens  Sc  des 
faltimbanques  à celle  des  plus  hon- 
nêtes gens  , parce. qu’il  n’ignoroit 
pas' qu’il  étoit  généralement  haï  des 
perfonnes  vertueufes , & il  difoit  à ce 
ïlijet  , que  pouvant  commander  en 
maître , & ne  dépendant  pas  de  lui 
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de  fe  faire  aimer , il  ne  fe  foucioit 

Jii  des  reproches  ni  de  la  haine  du 
pubhc.  AncieA  ù. 

Kema -quant  neanmoins  à la  fin 
qu’il  étoit  non  feulement  haï  à Ro- 
me , mais  même  qu’il  y étoit  en  hor- 
reur , il  fe  réfolut  de  voïager  par  tout 
l’empire  , & d’en  parcourir  toutes  les 
provinces,  prétextant  pour  motif ia 
leformation  des  légions  & l’établif- 
fement  d’une  paix  durable.  11  corn- 
mcriça  fon  voiage  par  les  Gaules-, 
où  il  troubla  les  peuples , viola  les  laiu l:s  Gau- 
droits  des  villes , fe  fît  haïr  de 

tout  le  monde.  Il  revint  cnfuite  à 

Rome,  & y apporta  des  AndeN.S. 

qui  étoient  une  efpece  de  cafaque  en 
ulage  parmi  les  Gaulois , & d’où 
1 on  prétend  que  notre  mot  de  ca'fa- 
que  tire  fon  nom.  Au  mois  de  Mai 
de  cette  année , il  partit  pour  aller 
faire  la  guerre  à divers  peuples  de  la 
Germanie , & entr’autres  aux  Cennes  G^rl'l'on- 
& aux  Allemands.  C’efl  ici  pour  la 
première  fois  que  le  nom  des  Aile- 
, mands  parok  dans  l’hifloire.  C’c- 
toit  dans  fon  origine  un  peuple  com- 
pofé  de  plufieurs  peuples,  comme 
leur  nom  le  fait  yoirj  puifaue  ali 
Tm,  FJ,  K 
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po Histoire  Romaine, 
en  Allemand  fignifie  tout  & man  li- 
gnifie homme.  Ils  formoient  alors  une 
nation  fort  nombreufe,  fort  aguer- 
rie, & qui  fur -tout  coinbattoic 
bien  à cheval.  Caracalla  dans  cette 
expédition  fit  mieux  les  fondions 
de  foldat  que  celles  de  général:  il 
propofoit  quelquesfois  des  défis  aux 
chefs  des  barbares , pour  venir  fe  bat- 
tre contre  lui , & il  reqiporta  fur  eux 
plufieurs  vidoires,  Aïant  pris  quel- 
ques femmes  Allemandes  , il  leur 
donna  à choifir  d’être  tuées  ou  ven- 
dues. Quoiqu’elles  eufient  choifi  la 
mort , on  fe  contenta  de  les  vendre  ; 
mais  elles  fe  tuerent  elles-mêmes  & 
quelques-unes  tuerent  aufii  leurs  en- 
lans , pour  les  préferver  d’un  odieux 
efclavage. 

Caracaüa  ne  pouvant  vaincre  Sc 
chaffer  les  barbares , leur  donna  de 
l’argent  pour  les  engager  à fe  fauver , 
& avoir  occafion  de  fe  glorifier  de 
les  avoir  mis  en  fuite.  Quand  on 
fçut  qu’il  aimoit  à acheter  de  pareil- 
les vidoires , plufieurs  nations  delà 
Germanie  le  menacèrent  de  la  guer- 
re , puis  lui  envoïerent  des  ambaffa- 
deur  pour  lui  parler  de  paix.  L’em-; 
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pereur  commençoit  par  les  traiter  " ' 
durement  ; il  les  menaçoit , il  van-  c 

toit  la  puiflance , Ion  courage  & Ion 
habileté  : enfuite  il  les  renvoïoit  char- 
gés d’or  & d’argent.  Quand  il  s’en- 
tretenoit  avec  eux , il  ne  vouloir 
avoir  d’autre  témoin  que  les  inter- 
prètes néceflaires,  qu’il  faifoit  tuer 
au  p^lûtôt , de  peur  qu’ils  ne  décou- 
vriüent  le  fecret  de  Tes  honteufes  né- 
gociations. 11  ne  laifla  pas  de  fe  fai- 
re aimer  des  Allemands , parce  qu’il 
en  mit  plufieurs  dans  fes  armées , & 
même  parmi  fes  gardes.  Il  s’habilloit 
quelquefois  comme  eux  ; & prenoit 
une  perruque  blonde , de  la  couleur 
la  plus  ordinaire  de  leurs  cheveux. 

Après  avoir  vaincu  les  Allemands 
& les  autres  barbares , de  la  maniéré  21  y. 
qu’on  vient  de  voir,  il  prit  le  nom  de  lxvii. 
Germanique  & d’Allemanique , & 
palfa  dans  la  Dace,  où  il  s’arrêta  coths, 
quelque  tems , & où  il  eut  une  guerre 
■à  foutenir  contre  les  Getes , autre- 
ment les  Goths , nation  originaire  du 
pais  de  la  Suede , appellée  encore 
aujourd’hui  Gothland  ou  Terre  des 
Goths.  Ce  fut  la  première  fois  que 
^ette  nation û célébré,  dellinée  à rui- 

Kij 


Digitized  by  Google 


p2  Histoire  Romaine; 

^ un  jour  la  puiflance  des  Romains  ; 

AndeNis.  combattit  contre  l’empire.  Les  Getes 
2i ’ ' furent  vaincus  en  quelques  rencon- 
tres , Sc  c’eft  à quoi  fe  termina  tout  le 
s fuccès  de  cette  guerre  ; qui  donna 
lieu  à Pertinax,  comme  on  l’a  dit, 
de  plaifanter  alors  fur  le  nom  de  .Ge- 
tique  , qu’il  vouloir  ajouter  aux  au- 
tres titres  de  Caracalla.  Ce  prince 

Î)afTa  enfuite  dans  la  Thrace  & dans 
a Macedoine , où  il  prétendit  fe  faire 
valoir  par  fon  eftime  pour  Alexan- 
dre le  Grand  , auquel  il  ordonna 
qu’on  élevât  des  ftatuës  dans  les  pla- 
ces de  Rome.  11  en  fit  faire  une  trt s- 
ixviiT.  ^î^guliere  quiétoit  à deux  faces,  don€ 
Il  veut  imiter  l’uue  repréfeutoit  celle  de  ce  con- 
i ^ quêtant , & l’autre  la  Tienne.  Il  com- 
manda en  même  tems  à tout  le  mon- 
de de  Tappeller  Alexandre  ou  An- 
tonin  le  Grand.  Comme  il  tachoit 
d’imiter  les  maniérés  , & d’attrapei 
l’air  d’Alexandre  ; il  marchoit  com- 
me lui , la  tête  panchée  fur  une  épau- 
le , & à force  de  lui  vouloir  reffem- 
bler , il  fe  perfuada  qu’il  en  avoit 
les  traits  & la  figure.  11  donna  le 
nom  de  Phalange  à une  brigade  de 
fon  armée , ôc  à ceux  qui  la.comman: 
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doient , les  noms  des  principaux  of-  ^ 

liciers  d’Alexandre.  Etant  paffé  tl^Ande^^S, 
la  Macedoine  d^ns  l’Alie  Mineure , 
la  vûë  des  ruines  de  Troye , & celle 
du  tombeau  d’Achille  lui  fournit 
de  nouvelles  idées.  Il  voulut  faire 
revivre  en  fa  perfonne  l’ennemi  des 
Troïens  , quoique  les  Romains  les 
regardaflent  comme  leurs  aïeux.  Fe-^ 

Ihis  un  de  fes- affranchis  étant  mort 
alors  , il  lui  fît  faire  des  funérailles 
femblablcs  à celles  qu’ Achille  fait  à 
Patrocle  dans  l’Iliade.  ' 

Après  avoir  fait  un  long  féjour  ' 
dans  l’Afie  Mineure,  il  témoigna  une 
extrême  curiofité  de  voir  l’Egypte , 

& fur-tout  la  ville  d’Alexandrie  ; 
mais  ce  fut  moins  pour  y être  témoin 
des  beautés  de  cette  ville  li  célébré , 

<jue  pour  s’y  venger  du  peuple  , qui 
porté  à la  raillerie , & étant  d’un  na- 
tujpl  vif,  leger  & malin , avoit  donné 
al’empereur  des  noms  fort  injurieux, 

& avoit  fait  plufieurs  plaifanteries 
afon  fujet.  Leur  mépris  pour  Cara- 
calla  n’empêcha  pas  qu’ils  ne  le  re- 
çLiflent  en  apparence  avec  ,un  joie 
extraordinaire,  de  avec  beaucoup 
magtxiûcence.  Comme  grand 
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Car  ACM,  ^ ÿ offrit  plufieurs  facrifî- 

AndeN.S.  ^ marqua  être  très-content  des 
2 1 6.  Alexandrins.  Mais  dans  le  tems  qu’ils 
Mt^at?e’des  pcnfoint  qu’à  recueillir  le  fruit  de 

Aicxaniriai.  fa  oienveillance , les  aïant  un  jour 
tous  affemblés  pour  des  jeux  publics, 
il  les  fit  environner  par  fes  troupes  , 
qui  reçurent  ordre  à l’inftant  de  n’é- 
pargner perfonne.  Les  habkans  fe 
mirent  en  défenfe  contre  les  foldats , 
& en  tuerent  un  grand  nombre.  Ce- 
pendant le  carnage  fut  fi  effiroïable 
qu’Herodien  écrit  que  toute  la  plai- 
ne étoit  couverte  de  fang , qui  cou- 
lant dans  la  mer  & dans  le  Nil, 
teignit  l’embouchure  de  ce  fleuve, 
& tout  le  rivage  voifin.  Plufieurs 
étrangers  qui  étoient  venus  à Ale- 
xandrie pour  voir  l’empereur , furent 
envelopés  .dans  ce  maflacre.  Après 
avoir  été  fpeèlateiir  lui-même  de  la 
plus  grande  partie  de  cette  fangj^n- 
te  execution,  il  acheva  de  donner 
fes  ordres  dans  le  temple  de  Serapis 
où  il  fe  tenoit  comme  un  homme  puf 
& innocent , ainfi  qu’il  l’écrivit  au  fé? 
nat.  Au  milieu  de  cette  cruelle  boiw 
cherie , il  demandoit  au  dieu  Serapis 
ia  guerifon  de  tous  fes  maux , & pour 
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l’obtenir , il  s’avifa  de  lui  corjfacrer 
l’épée  dont  il  avoit  tué  fon  ^tre.  ^ 
Quand  le  carnage  fut  cefTé , il  chafla  *40, 
delà  ville  tous  les  étrangers , excep- 
té les  marchands  , & il  défendit  les 
fpedacles  & les  affemblées  des  fça- 
vàhs , des  philofophes , & des  beaux 
cfprits,  qui  y formoient  une  efpece 
d’académie.' 

Caracalla  ne  relia  pas  long-tems 
à Alexandrie  après  cette  barbare  exe- 
cution , il  reprit  le  chemin  de  Sy- 
rie par  la  Palelline  , d’où  en  vûë  de 
fe  fignaler  par  quelqu’aélion  mé- 
morable , il  envoia  des  ambafladeurs 
à Artaban  roi  des  Parthes  , pour  de- 
mander fa’  fille  en  mariage , & lui 
dire  que  l’empereur  s’avançoit  afin 
d’en  hâter  la  folemnité.  Artaban 
flaté  de  cet  honneur , agréa  l’am- 
balTade  & la  demande , & fe  rendit 
dans  une  grande  plaine , accompa- 
gné d’une  noblelfe  nombreufe,  & 
de  foldats  défarmés , pour  montrer 
qu’il  fe  fioit  entièrement  à l’empe- 
reur. Il  ne  fut  pas  long-tems  à fe 
repentir  de  fa  crédulité , & à éprou- 
ver que  l’alliance  dont  on  l’avoit 
fisté  f étoic  un  piège.'  £n  efiet  ^ à 


Histoire  Romaine, 

“Z  peine  les  premières  cérémonies  cîe 

AndeN*s  l’sntrevûë  étoient  finies  qii^il  vie 
.zi6,  'fondre  les  foldats  Romians  fur  lui 
- & fur  ceux  de  fa  fuite , & palTer  tout 
au  fil  de  l’épée.  Heureufement  Ar- 
taban  fe  fauva  de  cemaffacre,  qui 
au  rapport  de  Spartien , devint  en- 
core plus  terrible  par  les  bêtes  fau»- 
vages , que  Caracalla  fit  lâcher  darbs 
le  teins  que  la  confuflon  étoit  ré- 
panduë  partout.  11  gagna  par  cette 
•indigne  adion  autant  de  butin  qu’il 
s’imagina  acquérir  de  gloire;  ôc  il 
-en  fit  une  relation  au  fénat,  par  u- 
ne  lettre  pleine  d’éloges  de  fes  ex- 
ploits en  Orient,  où  il  prenoit  le 
titre  de  Parthique , corhme  il  avoit 
déjà  pris  celui  de  Germanique 
pour  avoir  fait  périr  la  principale 
nobleffe  de  Germanie. 

Ce  fait  amfi  raconté  par  Pîerodien, 
efl:  autrement  rapporté  par  Dion  , & 
■avec  plus  de  vraifemblance.  Artaban, 
dit 'il,  aïant  refufé  fa  fille  à Cara- 
calla , ce  prince  fit  une  irruption  fur 
les  terres  des  Parthes , pilla  une 
-grande  partie  de  la  Medie,  prit  Ar- 
bele , où  il  renverfa  les  tombeaux 
.des  rois  des  Parthes,  & en  fit  jetter 
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les  os.  Il  ne  trouva  aucune  réfillance  ^ ■ 

dans  cette  expédition , parce  qu  Ar- 
taban  ne  s’y  étoit  point  attendu,  jkî. 
Quoiqu’il  n’y  ait  perfonne  à qui  le 
menfonge  foit  plus  inutile  qu’aux 
princes , il  ne  laiîfa  pas  d’écrire  à Ro- 
me, comme  s’il  eût  défait  les  Par- 
thés  en  bataille  rangée , ôc  fubjugué 
tout  l’Orient.  Mais  pendant  qu’il 
fe  glorifioit  de  fes  viâoires  chimé- 
riques , les  Parthes  fe  préparoient  à 
le  venir  attaquer  , aïant  aufll  peu’ 

' d ’eftime  pour  les  Romains  que  pour 
leur  empereur.  Ils  regardoient  les  lé- 
gions comme  des  troupes  , à qui  la 
vie  molle  ôc  la  fatigue  avoient  égale- 
ment fait  perdre  la  vigueur  Ôc  le  cou- 
rage. Caracalla  les  accabla  en  vain 
de  fes  libéralités  ; il  ne  pouvoit  ni 
leur  rendre  le  courage,  ni  fe  faire  ai- 
mer d’eux  , parce  qu’il  leur  avoit 
préféré  les  Allemands  ôc  les  Scythes: 
tous , excepté  les  Prétoriens , le  haïf- 
foient.  Cependant  aïant  appris  l’ar- 
mement des  Parthes,  ilfe  préparoit  à 
marcher  contr’eux , lorfqu’il  fut  alfaf- 
finé  de  la  maniéré  dont  on  va  dire. 

11  avoit  fouvent  reproché  à Ma-  AndeN  . 
crin,  préfet  du  prétoire , qu’il  man-  zi/. 
Tom.  F'L  L 
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pS  H I s T G I R E R O M A I N-E  , 
quoit  de  courage , Sc  il  l’avoit  même 
quelquefois  menacé  de  le  faire  mou- 
rir. Ce  fut  alors  qu’un  certain  devin 
publia  en  Afrique  que  Macrin  de- 
voir regner.  Le  devin  fut  envoïé  à 
Rome  , où  il  réitéra  fa  prédiction  en 
préfence  de  Flavius  Maternianus, 
très-attaché  à Caracalla  , & com- 
mandant des  milices  de  la  ville.  He- 
rodien  prétend  que  ce  prince  lui 
avoir  ordonné  de  s’informer  par 
toutes  fortes  de  voies. , même  en 
emploïant  les  fecrets  de  la  magie , fî 
perfonne  n’afpiroit  à l’empire.  Ma- 
ternien  ne  manqua  donc  pas  d’écri- 
je  à l’empereur  la  prédiction  du  de- 
vin d’ A trique,  & la  lettre  , difent 
quelques  auteurs , fut  rendue  à Ju-< 
lie , qui  étoit  à Antioche  & qui  a- 
voit  pouvoir  d’ouvrir  toutes  les  let- 
tres écrites  à l’empereur  fon  fils.  Ce- 
pendant Macrin  fut  averti  de  ce  qut 
îe  pafljoit  , par  une  lettre  qu’un  de 
Jës  amis  lui  écrivit  de  Rome.  He- 
rodien  dit  au  contraire  que  Cara?' 
calla  aïant  reçu  un  paquet  de  lettres 
de  Rome , il  donna  commiflion  à Ma- 
crin de  les  ouvrir , & de  lui  rappor- 
ter ce.  qu’elle  conteaoient.  Macria 
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y trouva  une  lettre  de  Maternien.qui  ^ * 

le  lurprit  extrêmement.  Aiant  juge  AndeN.S, 
à propos  de  la  fupprimer , il  ne  crut  117. 
pas  cette  précaution  fuffifante  , & 
craignant  une  fécondé  lettre  de  Ma- 
ternien  fur  le  même  fujet,  il  fe  hâtîi 
de  confpirer  contre  la  vie  de  l’empe- 
reur. Pour  cela  il  gagna  deux  freres 
nommés  Aurele  Nemefîen  & Aurele 
Apollinaire,  l’un  & l’autre  tribuns 
des  gardes , & Jule  Martial  exempt  » 
qui  confervoit  un  refftKitiment  da 
ce  qu’on  ne  l’avoit  pas  fait  centenier, 

& dont  on  prétend  que  Caracalla  a-, 
voit  fait  mourir  le  frere. 

Quelques  jours  après  que  la  conju-’ 
ration  eût  été  formée, ^^comme  Ca- 
racalla alloit  d’Edelfe  "à  Carrhes  t 
pour  viliter  le  temple  de  la  Lune  a- 
vec  une  foible  efcorte , & qu’il  s’é- 
toit  retiré  à l’écart , fuivi  d’un  feül 
domeftique , pour  quelques  nécefli- 
tés  naturelles , Martial  profita  de  ce 
moment  favorable, & fuppofantqûe 
l’empereur  l’appelloit  , il  courut  à la 
bâte  du  côté  où  il  étoit , âc  le  frap- 
pa dans  le  bas  de  la  gorge  d’un  coup  ixxr» 
de  poignard , qui  le  tua  fur  le  champs  eft  aYtaSS, 
Spartien  rapporte  le  fait  un  peu  dif^ 

Lij 
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fércmment  ; car  il  prétend  que  Mar^r 
tial  tua  Caracalla  dans  le  tems  qu’il 
paroiflfoit  vouloir  lui  aider  à remon- 
ter à cheval.  Cet  officier  après  avoir 
fait  une  aélion  auflî  hardie  , remon- 
ta à cheval  , & alla  promptement 
rejoindre  tous  les  autres  cavaliers  de 
la  fuite.  On  eût  ignoré  l’affalTin  de 
l’empereur , fi  Martial  n’eût  pas  gar^ 
dé  le  poignard  dont  il  s’étoit  fervi» 
Un  Scythe  de  la  garde  l’aïant  vu 
teint  d’un  faftg  nouvellement  répai> 
du , reconnut  le  meurtrier , & le  per- 
ça d’un  coup  de  fléché. 

La  mort  d’Antonin  Caracalla  ar- 
riva l’an  970.  de  la  fondation  de 
Rome  ,241  ^ans  depuis  l’empire  fonr 
dé  par  Augufte  ,217.  après  la  naif- 
fance  du  Sauveur  , 12 1,  depuis  le 
dernier  des  XII.  Céfars , Sc  24.  après 
ïa  vente  de  l’empire  par  les  foldats. 
Il  étoit  dans  la  vingt-neuvième  an- 
née de  fa  vie , & la  fixiéipe  de  fon 
régné , ou  à peu  près.  11  eut  fon  frè- 
re pour  collcgtie  un  peu  plus  d’un 
an , & il  gouverna  feul  le  relie  de  fon 
régné.  Ce  prince  mourut  détefté  de 
tout  le  genre  humain,  à la  referve 
Cohortes  Pr.étorienAe5<  Qn  fçur 
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après  la  mort  de  Caracalla  qu’il  a- 
voit  raffemblé  pour  deux  cens  vingt 
mille  écus  de  poifon  , afin  de  faire 
périr  , quand  il  lui  plairoit , les  peu- 
ples de  la  haute  A fie.  11  avoit  une 
parfaite  conformité  de  mœurs  avec 
Caligula  , & ils  eurent  aufii  tous 
•deux  une  fin  pareille.  Il  efl  le  der- 
nier empereur  qui  ait  fait  mettre  le 
titre  âi  Imper  ai  or  fur  fes  médailles  , 
comme  une  marque  des  viéloires 
remportées  fur  les  ennemis  : titre 
négligé  par  les  empereurs  fuivans. 
Oppien  célébré  poète  Grec , dont 
il  nous  relie  encore  quelques  ou- 
vrages ellimés , fleurilToit  fous  Gara”, 
calla. 

MACRIN, Empereur  XXIII. 

La  mort  foudaine  de  Caracalla 
caufa  quelque  mouvement  parmi  les 
foldats , qui  en  voulurent  connoître 
les  auteurs  ; mais  lorfqu’il  virent  que 
leurs  recherches  étoient  vaines , ils  fe 
contentèrent  de  fe  rendre  auprès  du 
corps  de  l’empereur , où  Macrin  ar- 
riva des  premiers , & difiipa  par  des 
larmes  feintes , éc  par  des  regrets  af- 
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Ï05  HiSTOIRE'RoM AINE,' 
feftés  5 les  foupçons  qu’on  auroit  pû 
avoir  de  lui.  AulTi  perfonne  ne  pen- 
fa  alors  à l’accufer , & tout  le  peuple 
s’imagina  que  Martial  feul,  par  le 
défir  de  fe  venger , avoir  formé  Sc 
exécuté  le  projet.  L’armée  qui 
irouvoit  toujours  fon  avantage  à 
créer  des  empereurs  ; ne  tarda  pas  à 
procéder  à une  nouvelle  élection  ; 
car  elle  n’eut  aucun  égard  au  jeufie 
Bafiien  , autrement  Heliogabale  , 
iqu’on  prétend  que  Caracalla  avoit 
eu  d’une  concubine  nommée  Soc'- 
mis  ou  Semias  , nièce  de  Julie  , & 
qu’on  jugea  indigne  de  regner , ou  à 
caufe  de  fon  extrême  jeunéffe  & dé 
fa  naiffance  illégitime , ou  par  rap- 
port à la  conduite  de  fa  mere , qui 
•faifoit  douter  à tout  le  monde  s’il 
étoit  le  fils  de  Caracalla.  Les  trou- 

Î>es  furent  deux  jours  à balancer  l’é- 
ee^ion  entre  Adventus  ôc  Macrin  , 
Tun  & l’autre  préfets  du  prétoire* 
A la  fin  néanmoins  après  avoir  ré- 
fléchi fur  plnfieurs  bonnes  qualités 
du  premier , & principalement  fur 
fon  expérience  militaire  , ils  voulu- 
rent le  choifir  préférablement  à l’au- 
tre , d’autant  plus  qu’Û  étoit  premier 
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préfet.  Mais  Adventus  après  avoir  ^ " 

confideré  les  défordres  de  l’empire , 

& les  dangers  du.go.11  vemement  pré-  z 17. 
fent , refufa  cet  honneur,  & prétexta 
foa  âge  de  Ibn  incapacité , qui  étoic 
très- réel  le , car  il  ne  fçavoit  pas  lire. 

Alors  tous  les  fuffrages  fe  réunirent 
en  hiveur  de  Macrin,  qui  plus  ambd-  lxxii 
deux  & plus  capable , acceptaroffre  Macrin 
des  foldats  , qu’il  harangua  enfuite 
d’une  maniéré  flateufe , & dont  il  tâ- 
cha d’obtenir  la  bienveillance  par  de 
grandes  libéralités.  Il  donna aidhr-tôt 
à Diadumene  fon  fils  le  titre  de  Cé- 
fardclefurnom  d’Antonin,  foitpout 
éloigner  de  • Ibupçon  qu’il  eût  con- 
tribué à la  mort  de  Caracalla,  qu’on 
appelloit  aufii  Antonia , ou  à caufe 
de  la  vénération  que  les  Romains 
avoient  pour  ce  nom,  depuis  les  glo- 
rieux régnés  'd’Antonin  le  Pieux  & 
d’Antonin  le  Philofophe.  Il  écrivit 
une  grande  lettre  au  lenat  & au  peu- 
ple de  Rome , pour  leur  apprendre 
ion  éleébion  , leur  en  demander  la 
tonfirmation  , & les  affurer  par  des 
fermens  réitérés  qu’rl  n’a  voit  aucune  ' 

£ art  à la  fin  tragique  de  l’empereur, 
e ieoax  aiant  appris  la  mort  de  Ca- 

Liiij 
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' racalla  , n’examina  point  en  cette 
occafion , fi  Macrin  meritoit  l’empi- 
re, & confirma  auflTi-tôt  fon  élec- 
tion. 

Perfonne  ne  s’affligea  à Rome  de 
la  *mort  de  Caracalla  , & la  plupart 
s’en  réjouirent , le  fénat  le  traita  de 
tyran  qui  avoit  mérité  la  haine  pu- 
blique , & ordonna  que  toutes  fes 
ftatuës  d’or  & d’argent  feroient  fon- 
dues. Mais  malgré  cette  averfion  gé- 
nérale , l’affedion  des  prétoriens 
pour  fa  mémoire , empêcha  le  fénat 
de  le  déclarer  ennemi  public  ; & un 
foldat  aïant  demandé  qu’on  en  fit  un 
Dieu , les  fénateurs  n’oferent  s’y  op- 
pofer  , 6c  lui  décernèrent  les  hon- 
^ neurs  divins.  On  vit  donc  celui  qui 
avoit  tué  fon  pere  & fon  frere , qui 
avoit  fait  mourir  tant  d’innocens-, 
qui  avoit  été  l’horreur  du  genre  hu- 
ma'in , avoirletitre  de  Dieu,  un  tem- 
. pie  & des  prêtres , par  l’ordre  même 
de  Macrin  fon  meurtrier  , & de  cet 
augufte  fénat , qui  après  en  avoir  fait 
• un  Dieu , ne  celToit  point  de  le  char- 
ger d’injures  & demaledidions. 

Julie  mefe  de  Caracalla  , apprit 
..avec  beaucoup  de  douleur  à Antio- _ 
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che  où  elle  étoit , que  fon  fils  avoit  — 
été  afiTafliné.  Elle  voulut  mourir , & AndeN^S, 
pour  cela  elle  fe  frappa  le  fein  où  217/' 
elle  avoit  un  cancer  , & refufa  de 
manger.  Elle  s’emporta  contre  Ma- 
crin  , & l’accabla  d’injures  , moins 
. touchée  de  la  perte  de  fon  fils , que 
. de  celle  de  fon  autorité  & de  fon  cré- 
dit. En  effet  aïant  reçu  une  lettre  très  . 
civile  de  Macrin,  & votant  qu’il  lui 
îaiffoic  tous  fes  officiers  & tous  fes 
gardes  ^ elle  changea  de  fentiment  & 
voulut  vivre.  Mais  le  nouvel  empe- 
reur irrité  de  la  maniéré  dont  elle 
*avoit  d’abord  parlé  de  lui , & aïant 
appris  qu’elle  formoit  quelque  intri- 
gue , lui  ordonna  de  fortir  d’Antio- 
. che  : ce  qui  lui  caufa  beaucoup  de 
chagrin  > augmenta  les  douleurs  de  More  de 
fon  cancer , & la  porù  à fe  laiffci 
mourir  de  faim. 

M.  Opilius  Macrinus  avoit  envi- 
ron cinquante-trois  ans  lorfqu’il  fut 
élû.  Il  étoit  d’une  famille  obfcurej& 

Maure  de  naiffance , étant  né  dansla 
ville  d’Alger.  La  fortune  plutôt  que 
le  mérite  f éleva  à la  dignité  de  préfet 
du  prétoire  ; & la  trahifon  jointe  au 
Lazard  le  porta  fur  le  trône.  Voici 
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quels  furent  les  degrés  de  fa  fortune# 
ündeN.s.*^^  avoit  d’abord  éfo  intendant  des 
ziy,  * biens  de  Plautien.  Severe  lui  avoit 
donné  enfuite  quelque  emploi  dans 
les  polfes,  ôc  Caracalla,  après  l’avoir 
fait  avocat  du  Fifo  j le  nt  quelque 
tems  après  préfet  du  prétoire,  à la  pla- 
ce de  Papinien  célébré  jurlfoonfulte. 
Une  des  fonâions  de  cette  charge 
étoit  de  juger  les  procès  au  nom  de 
l’empereur  ;&  Macrin,fuivant  Dion, 
s’acquirtoit  de  cet  emploi  avec  beau- 
coup d’équité , lorfqu’il  préfidoit  & 
que  Caracalla  n’étoir  point  préfenc. 
Macrin  à 'fonavenement  à l’empire , 
caffa  d’abord  'plufieurs  loix  de  fon 
prédécefleur  , Sc  ordonna  de  faire  le 
procès  à tous  les  délateurs  de  proféf- 
lîon  Sc  à tous  les  domeftiques  dénon- 
ciateurs de  leur  maître , ce  qui  fit 
que  l’empire  recommença  à jouir  de 
quelque  liberté. 

txxv.  Cependant  Artaban  roi  des  Par- 
Guerrecon.  thés  s’avançoit  avec  de  nombreu- 
*5  d«*pTr.  ^es  troupes  pourfe  venger  de  l’irrup- 
ihei.  tion  que  Caracalla  avoit  faite  l’an- 
née précédente  dans  fes  états  , dont 
il  avoit  fans  aucun  fii  jet  pillée  & rava- 
gé une  partie.  Macrin  qui  étoit  égalo-^ 
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jnent  jufte  & timide,  voulant  lui  don- 
ner  quelque  fatisfadion,  lui  rendit  les  AndeN.S*. 
prifonniers  que  Caracalla  a voit  faits , 117. 

& lui  envoïa  des  ambaflfadeurs  pour 
-lui  propofer  la  paix , & lui  repréfen- 
ter  que  les  Romains  même  l’avoient 
vengé  de  fon  ennemi.  Artaban  plein 
de  relTentiment , fier  de  fa  puiüante 
armée, méprifant  le  nouvel  empereur, 

& connoifiant  la  foiblefie  des  trou- 
pes de  l’empire , répondit  avec  hau- 
teur, que  les  Romains  dévoient  com- 
mencer par  rebâtir  les  villes  & les 
châteaux  qu’ils  avoient  ruinés,  par 
abandonner  entièrement  la  Mefopo- 
tamie,&  par  lui  païer  de  grandes  fom- 
mes  pour  les  tombeaux  des  rois  qu’on 
avoir  abattus , & pour  les  autres  torts 
^u’on  avok  faits  à ces  peuples  : en 
même  tems  il  marcha  contre  l’armée 
Homaine,&  la  rencontra  près  de  Nifî- 
be.  On  fe  battitdurant  deux  jours  de- 
puis le  matin  jufqu’au  foir , la  nuit 
feule  aïant  féparé  les  combattans.  Le 
îroifiéme  jour  les  uns  Sc  les  autres  fe  txxvi* 
retirèrent  dans  leur  camp , & on  par- 
la  de  paix.  Macrin  , qui  avoir  eu  cnn  fait  avec 
du  defavantage , fit  de  grands  pré- 
•fens  à Artaban  & à fes  principaux 
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1 XX  VIT. 
Il  «éfomre 
l«ï  loix. 


■ courtifans  pour  l’obtenir , ôc  dépenfâ 
en  cette  occafion  cinquante  millions 
de  dragmes , c’eft-à-dire  environ  dix* 
neuf  millions  de  notre  monoïe.  La 
paix  fut  donc  concilié , & Artaban  fe 
contenta  de  retirer  les  prifonniers , Sc 
de  recouvrer  le  butin  qu’on  avoit  fait 
fur  fes  terres^  Quoique  les  Romains 
enflent  acquis  peu  d’honneur  dans 
cette  guerre  , le  fénat  eut  pourtant 
la  baflefle  de  décerner  à Macrin  le 
nom  de  Parthique  , avec  les  hon- 
neurs du  triomphe  : mais  ce  prince 
eut  honte  de  les  accepter. 

La  guerre  étant  finie , Macrin  fe 
retira  à Antioche , & mit  les  troupes 
en  garnifon  dans  la  Syrie.  Ce  fut 
alors  que  profitant  de  fon  loifir  & du 
tems  de  la  paix  ^ pour  régler  les  alïai- 
jres  civiles , il  prit  la  réfolution  de  ré- 
duire tout  fe  droit  aux  loix  anciennes 
& authentiques  y &:  de  révoquer  tous 
les  refcrits  des  empereurs  , jugeant 
qu’il  étoit  honteux  qu’un  Commode 
& un  Caracalla  paflalfent  pour  des 
légiflateurs  , & leurs  idées  pour'  des 
régies  de  droit.  Trajan  penfoit  com- 
me lui , aufli  ne  répondit-il  jamais 
en  forme  de  refcrit , mais  en  for-. 
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me  de  lettre , ne  voulant  pas  que  les  . * 

1 • 1 * £L  /T*  A C R.  I Hé 

ordonnances  partici:iieres  mllent  AndeN.S, 
des  loix  générales.  Macrin  puniflbit  J17, 
les  crimes  avec  une  fé  vérité  excefllve. 

11  faifoit  lier  enfemble  & jetter  dans 
le  feu  les  adultereSsdc  condamnoit  au 
combat  des  gladiateurs  les  efclaves 
fugitifs.  Les  délateurs  étoient  punis 
de  mort  , lorfqu’ils  ne  pouvoienc 
prouver  ce  qu’il  ayançoient  ; ôc  lorfr 
qu’ils  en  foumilToient  la  preuve , il 
leur  accordoit , félon  la  coûtuipe , la 
quatrième  partie  du  bien  de*coupar 
blés  ; ruais  ils  étoient  en  même  tems 
déclarés  infâmes.  Une  fédition  s’ér 
tant  élevée  à Pergame  contre  Ma- 
crin ^ à caufe  qu’il  avoit  ôté  à cette 
ville  les  privilèges  que  Caraçalla  lui 
avoit  accordés , il  en  lit  punir  les 
principaux  chefs , & lit  Dion  l’hifto- 
rien , gouverneur  de  cette  ville  & dç 
Smyrne. 

Macrin  felaiffa  aifément  entraînée 
par  les  plaifirs  féduifans  d’^Antioche , 
où.  regnoit  le  luxe  Sc  la  volupté , 

& négligea  le  gouvernement.  l]l 
dilferoit  fans  celle  fon  départ  pour 
îlome  , quoique  les  foldats  le  de.- . 
Çiaiidaffent  avec  inltance , & (ju’il  rçe 
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M*“'7T77"  ÇÛt  des  lettres  fréquentes  qui  Tin-» 
AndeN,S.  vitoient  a y aller.  Ce  delai , une  des* 
17».  plus  grandes  fautes  qu’il  pût  com- 
Lxxviii.  mettre  fut  le  premier  pas  vers  fa  rui-* 
Mauvaife  . car lestroupcs attachéess partout 

«conduite  de  r 1 i*  * ' 1 *1^1» 

Macrin,  te  lorte  de  liens  a la  capitale  de  1 em- 
pire , s’en  voïant  éloignées  fans  né- 
celîité , & par  l’indifference  du  chcf^ 
pour  les  intérêts  de  l’étatjcommence- 
rent  à murmurer  & à blâmer  les  mo- 
tifs de  ce  long  féjour  en  Syrie,  & la 
maniera  de  vivre  de  Macrin  & defon 
fils.  ♦ ^ 

Comme  il  étoit  d’une  très  - balTe 
naiffance , il  affeftoit  une  gravité  ôc 
une  hauteur  ordinaire  aux  gens  de 
rien  qui  parviennent  à une  grande 
fortune.  Cependant  il  femble  qu’il 
étoit  aifé  au  fucceiïeur  de  Cara- 
calla  de  gagner  l’amitié  de  tout  le 
monde , en  faifant  des  grâces  & en 
témoignant  de  la  bonté.  Mais  il 
maltraitoit  au  contraire  & privoic 
de  leurs  emplois  , ceux  qu’il  s’ima- 
ginoit  être  mécontens  d’obéïr  à un 
homme  de  fi  bafife  naifiance  : au  lieu 
.que  s’il  eût  voulu  faire  oublier  aux 
autres  ce  qu’il  avoit  été  , il  ne  de-» 
voit  pas  l’oublier  lui  - même , maÿ 
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l’avoir  toujours  devant  les  yeux.  . ■*. 

Quoique  la  fondlion  la  plus  imp.or-  ^mleN.sî 
tante  d’un  fouverain  , foit  le  choix  xi7* 
de  Ces  officiers , &:  la  diftribution  de 
fes  grâces , il  le  cornportafur  cet  arti- 
cle avec  peu  de  pru^dence  & d’é- 
quité. U élevoit  aux  honneurs  des. 
gens  fans  mérite  , qui  n’avoient  ja^ 
mais  eu  d’emploi  confidérable,&  qui 
s’étoient  même  décriés  fous  le  ré- 
gné de  Caracalla.  Capitolin  , qui 
en  général  parle  mal  de  Macrin  » 
prétend  qu’il  étoit  orgueilleux  & 
ianguinaire  y qu’il  étoit  fevere  juf- 
qu’à  être  cruel , & qu’il  étoit  infup- 
portable  à fes  domeltiques  ; il  ajoute 
qu’il  étoit  naturellement  gourmand 
& ivrogne  , & que  pour  s’empêcher 
de  boire  & de  manger  trop , il  faifoit 
louper  avec  lui  aes  fçavans  & des 
philofophes.  . 

Le  fouvenir  dé  Caracalla  étoit  tou-  AndeN.S^ 
jours  précieux  au  foldat , difpenfé  218. 
par  lui  d’une  partie  des  travaux  de  la 
^lice  ; au  lieu  que  Macrin , l’obli-  dîsfoidats. 
geoit  à une  vie  plus  réglée  & plus 
militaire  , & lui  vouloir  faire  obfer- 
jjer  les  régies  que  Severe  avoit  éta- 
blies. Cependant  iln’y  obligeoit  que  ' 
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112  Histoire  Romaine; 
les  nouvelles  milices  craignant  d’irri- 
ter les  anciens  foldats.  La  faute  qu’il 
fit,  fut  de  ne  point  féparer  les  légions, 
& de  ne  les  pas  renvoïer  chacune  dans 
leur  quartier.  Leur  féjour  en  Syrie  , 
leur  oifiveté , leur  union , les  rendi- 
rent infolentes  dans  leur  méconten- 
tement. Les  nouveaux  foldats  mur^r 
muroient  d’être  moins  bien  traités 
que  les  anciens , & d’avoir  une  paie 
mfférente  : ceux-ci  étoient  en  même- 
tems  convaincus  qu’on  ne  leur  laifibic 
ce  que  Caracalla  leur  avoit  domié , 
que  parce  qu’on  les  redoutoit , & 
qu’on  ne  manqueroit  pas  de  le  leur 
ôter,  dès  que  les  légions  feroient  difi- 
perfées,  La  honte  ôc  la  douleur  d’a- 
voir été  battus  par  les  Parthes  ren- 
doient  Macrin  méprifable  à leurs 
yeux.  Mais  comme  on  commençoit 
à ne  plus  douter  qu’il  n’eût  fait  tuer 
Caracalla  , il  leiu:  devint  haïfiable 
d’autant  plus  qu’il  punifibit  les  fau- 
tes des  foldats  avec  une  rigueur  exr 
trême  & qu’en  général  il  les  traitoit 
fort  durement.  Il  ne  les  faifoit  plus 
loger,  comme  Caracalla  , dans  des 
villes  , mais  dans  des  tentes  à la 
campagae,oùilsmanquoient  de  tout, 

tandis 
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tandis  qu’il  vivoit  à Antioche  dans  ^ 
la  mollefle  ôc  dans  les  plaifirs.  Ce 
mécontentement  général  les  difpo-  2,18, 
faàimfoulevement,  & ils  en  embraf- 
ferent  avec  joie  l’occafionqui  fe  pré- 
fenta. 

Mæfa , fœur  de  l’impératrice  Julie,  coîfpi^a- 
femme  politique  & artificieufe  , qui  'ion  Ae  Marfa 
depuis  la  mort  de  Caracalla  refidoit  fii, 
à Emefe  en  Phénicie , ville  voifine  Heibiabaic. 
d’Antioche  & du  camp  de  Macrin , 
avoit  deux  filles  , nommées  Sœmis 
& Marnée  : la  première  étoit  mere 
de  BalTien  alors  âgé  de  quatorze 
ans  ; & la  fécondé  d’Alexien  , plus 
jeune  de  quatre  ans  que  fon  cou- 
fin.  Ces  deux  femmes  demeuroienc 
à Emefe  avec  Mæfa , qui  fît  fes  deux 
petits-fils  prêtres  d’un  temple  fuper- 
be  , bâti  premièrement  en  l’honneur 
de  l’impératrice  Faulline , femme  de 
Marc-Aurele  , & depuis  confacré  au 
culte  du  Soleil.  Baflien  le.  plus  âgé 
des  deux  étoit  furnommé  Helioga- 
bale  , qui  veut  dire  en  langue  Phé- 
nicienne , prêtre  du  foleil  ; il  étoit 
(fune  beauté  parfaite  , & l’admira- 
tion des  légions.  Mæfa  femme  habi-> 
le , & pleine  d’efprit  & de  coeur , s’ap- 
Tom*  FI»  M 
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perçut  bientôt  de  leur  affedion  pouf 
MaCRIH.  l’  o 11  » •!  ^ 

'AïideN  S ^ comme  elle  etoit  riche  en  ar- 

ai8.  * * ^ pierreries , qu’elle  avoit 

gagnées  par  d’afles  mauvaifes  voies 
fous  le  dernier  régné , elle  s’en  fervit 
à augmenter  la  bienveillance  des  fol- 
dats  pour  fon  petit-fils , par  des  pré- 
fens  qu’elle  leur  fit.  Ses  libéralités  les 
attiroient  fréquemment  au  temple  , 
où  ils  venoient  foit  du  camp  de  Ma- 
crin  , foit  du  corps  de  garde.  Elle 
avoit  grand  foin  de  leur  faire  voir 
Heliogabalc , Ôc  de  leur  repeter  qu’il 
étoit  né  de  ce  même  Caracalla  que 
Macrin  avoit  fait  tuer  par  trahifon. 
Ils  la  crurent  facilement  , les  uns 
après  l’avoir  vû,  les  autres  fur  le  récit 
des  premiers  ; car  on  prétend  qu’il 
reffembloit  en  effet  à Caracalla.  Les 
centurions  & les  tribuns  gagnés  par 
les  préfens  & par  les  promeffes  de 
Mæfa,  entrèrent  dans  fon  parti  & lui 
dirent  d’envoïer  Hcliogabale  à leur 
camp  : & qu’ils  le  proclameroient 
empereur.  Elle  étoit  trop  ambitieu- 
fe , pour  ne  pas  tout  rifquer  en  cette 
occafion,  & comptant  beaucoup  frir 
fon  adreffe  dans  les  négociations , 
die  conduHk  eüe-raème  fon  petilt 
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£ls  au  camp , où  il  fut  aufîi-tôt  pro-  “ 

clamé  empereur  ; car  j’aime  mieux  S* 

-fuivre  cette  opinion  que  la  relation  218.  ' * 
-de  Capitolin  , qui  prétend  qu’une 
-des  légions  s’étant  révoltée , alla  en 
corps  chercher  Heliogabale.  Macrin 
■ne  connoiffant  pas  le  danger  qui  le  ' ' 
-tnenaçoit , méprifa  une  conjuration , 
dont  les  chefs  étoient  une  femme  & 
tin  enfant , & s’imagina  qu’il  fuffifoit 
dfenvoïer  un  de  fes  officiers  géné- 
faux , nommé  Ulpius  Jùlianus  , avec 
■quelques  légions  contre  les  révoltés 
“pour  les  châtier.  Mais  ce  qu’il  auroit 
pû  faire  lui-même  en  perfonne  , ne 
êut  pas  poffible  à fon  lieutenant.  Les 
troupes  qui  venoient  de  fe  déclarer 
faveur  d’Hcliogabale  , n’ étoient 
pas  affés  nombreufes  pour  tenir  la 
campagne  contre  Julien  , c’eftpout- 
quoi'cllesfe  fortifièrent  en  leur  camp 
•&  s’y  laiflcrent  inveflir.  Pendant  le 
«blocus,  les foldats  des  deux  partis  fe 
ptafloient  comme  sHls  euffent  été  a- 
tuis , & ceux  du  camp  montrant  Hc- 
tiogabale  aux  autres  , les  faifoient 
Souvenir  des  bienfaits  reçûs  de  fon 
■pere,  -Sc  en  même-tems'  du  procédé 
w iM-acrin.  Ils  leur  reprcfMitorenr  ce 
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Hardiefle  ' 
d'uu  ibldat. 


ii6  Histoire  Romaine, 
qu’ils  pouvoient efperer  du  jeune 
prince  dont  la  mere  leur  avoir  déjà 
donné  beaucoup  d’argent,  qu’ils  leur 
firent  voir.  Ces  difcours  firent  leur 
effet:  les  troupes  de  Macrin  tournè- 
rent leurs  armes  contre  Julien,  ils  lui 
coupèrent  la  tête , & fe  rangèrent  au- 
près d’Heliogabale,  qu’ils  proclamè- 
rent Augufie.  Un  de  fes  foldats , dit 
Dion , prit  fa  tête , l’envelopa  de  plu- 
fieurs  linges , & en  fit  un  paquet  qu’il 
lia  avec  plufieurs  ficelles , & qu’il  ca- 
cheta même  du  cachet  deJulien.Ileut 
enfuite  lahardieffe  delà  porter  à Ma- 
crin, comme  fi  c’eût  été  la  tête  d’He- 
liogabale , mais  il  eut  la  précaution  de 
s’enfuir,  tandis  qu’on  la  dévclopoit. 

Cependant  Macrin  avoir  quitté 
les  plaifirs  d’Antioche  , 6c  s’étoit  a- 
vancé  jufqu’à  Apamée , où  étoit  le 
camp  des  Albaniens , c’eft-à-dire  des 
foldats  qui  avoient  leur  quartier  or- 
dinaire fur  la  montagne  d’AIbane, 
près  de  Rome.  Il  fit  un  difcours  con- 
tre Heliogabale , qu’il  déclara  enne- 
mi, avecfon  coufin Alexandre,  leurs 
meres,  & Mæfaleur  aïeule.  A l’égard 
des  autres  rebelles,  il  leur  promet- 
toit  leux  grâce  , s’ils  YOuloieAt  reû; 
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trer  dans  leur  devoir.  Ce  fut  alors  „ 
qu’il  déclara  Augufte  fon  fils  Diadu-  An^d^ls*. 
mene,  âgé  de  dix  ans  , afin  d’avoir  218. 
occafion  de  promettre  cinq  mille  txxxii. 
dragmes  par  tete  aux  ioldats  ( c eit-  desiargenet 
à-dire  dix-neuf  cens  livres  ) «Sc  de  leur 
en  diflribuer  mille  fur  le  champ  , 
pour  regagner  leur  affedion.  11  écri- 
vit auffi  au  fénat  & au  peuple  Ro- 
main fur  la  nouvelle  dignité  de  fon 
fils , 6c  promit  au  peuple  cent  cin- 
quante dragmes  par  tête,  c’eft-à-dire 
vingt  écus  : 6c  dans  fa  lettre  il  ne  fit 
aucune  mention  d’Heliogabale  , de 
. peur  que  fa  libéralité  ne  parût  inté-  • 
reliée;  cependant  il  en  parla  dans  une 
fécondé  lettre  au  fénat , où  il  traita  Lxxxni. 
Heliogabale  d’enfant  6c  d’étourdi , , n «rit  au 
fe  plaignant  de  l’avarice  infatiable 
des  légions  quiavoient,  dit-il,  violé  main, 

. la  foi  qu’elles  lui  a voient  promife. 

En  même-tems  il  écrivit  à Marius 
Maximus  préfet  de  Rome , 6c  à tous 
les  gouverneurs.  Quoique  le  fénat 
.apperçût  beaucoup  de  timidité  6c 
de  foibleffe  dans  la  lettre  de  Macrin, 

& qu’il  le  regardât  déjà  comme  vain- 
cu, il  ne  laiÏÏa  pas  de  déclarer  He- 
liogabale , Alexaadxe  , leurs  merci 
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tï8  Histoire  Romaine, 

& leur  aïeule , ennemis  publics.  Oe- 
^^deN.s!  psïidant  le  peuple  avoit  pitié  de  Kii 
zj8.’  Sc  craignoit  de  tomber  entre  les 
mains  d’un  enfant  , gouverné  p'ar 
Gannys  Sc  Euty chien , qui  paffoietit 
pour  de  très-méchans  hommes. 

Cependant  Macrin  n’ofa  demeu- 
rer à Apamée  , ville  peu  éloignée 
d’Emefe , & s’en  retourna  prompte- 
ment à Antioche  ; ce  qui  clétermina 
les  Albaniens  Sc  les  autres  troupes 
‘Campées  dans  ces  quartiers-làjà  pren- 
dre le  parti  d’Heliogabale , qui  fans 
perdre  de  tems  vint  attaquer  Macrin 
avec  ce  qu’il  pût  ramafler  de  trou- 
t XXXIV.  ^ peiue  avoit-il  fait  neuf  lieues. 

Combat  en.  qu’il  rencontra  les  ennemis  dans  un 
pL'  l^ourg  fur  les  confins  de  la Phenicie  & 

«in  & celles  de  la  Syrie , & ce  fut  là  que  fe  donna 
d'Heiiogaba.  bataille  le  feptiéme  de  Juin.  Gan- 
nys  homme  voluptueux, & très-igno- 
rant dans  le  métier  de  la  guerre , ne 
latfla  pas  de  ranger  fort  bien  l’ar- 
mée d’Heliogabale , & de  profiter  de 
tous  les  avantages  du  lieu.  Les  foï- 
dats  de  ce  parti,  perfuadés qu’ils n’a- 
■voient  point  de  pardon  àcfperer, 
•s’ils  étoient  vaincus  , combattirent 
«avec  beaucoup  de -courage.  Mais  là 
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valeur  des  Prétoriens  les  fit  plier , & „ “ * 

déjà  ils  fuïoient  ^ lorfque  Mæfa  & AmleN.S.*  ‘ 
Soemis , mere  d’Heliogabale,  fe  pre-  ^3;,  ’ 
fenterent  en  pleurant  au-devant  de 
ceux  qui  fuïoient,  & les  engagèrent 
par  leurs  larmes  & par  leurs  cris  à re- 
tourner au  combat.  Heliogabale 
aïant  alors  paru  à cheval,  l’épée  à la 
main , le  combat  recommença .,  & 
les  rebelles  combattirent  avec  tant 
de  fureur , que  Macrin  aïant  pris  l’é- 
pouvante  s’enfuit  au  milieu  du  com-  preadiafiûwj 
bat.  Les  Prétoriens  aïant  honte  de  fe 
rendre  prifonniers , Sc  de  perdre  par 
iàleur  rang , foutinrent  quelque  tems 
les  efforts  de  l’ennemi,  & fe  défendi- 
rent avec  beaucoup  decourage.Mais 
Heliogabale  qui  avoit  été  informé 
de  la  &tc  de  Macrin , les  fit  aflurer . 
qu’il  leur  conferveroit  leur  rang , s’ils 
vouloient  mettre  bas  les  armes  ; ce 
qu’ils  firent,  en  fe  déclarant  pour  lui. 

Macrin  s’enfuit  à Antioche  , & en- 
voïa  en  même-tems  fon  fils  au  roi 
.des  Parthes.  Après  s’être  fait  couper 
la  barbe  & les  cheveux  , ilfortit  de 
la  ville  déguifé  , ôc  avec  peu  de  fui- 
te. li  marcha  jour  & nuit  , traver-^ 
iant  la  Cilicie  , la  Cappadoce , la 

« 
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Ile(t  pris , 
& on  le  fait 
mourir. 


LXXXVII. 
Diadtimeiie 
périt  par  la 
main  d'un 
bourreau. 


120  Histoire  Romaine, 
Galatie  Sc  la  Bichynie  , où  il  s’em- 
barqua pour  paflfer  à Calcédoine , 
& de  là  à Bizance.  Son  deflein  étoit 
d’aller  à Rome , où  il  comptoir  fui 
le  fénat  & fur  le  peuple  qui  l’aimoit. 
Il  étoit  prêt  d’aborder  à Bizance  , 
lorfqu’un  vent  contraire  l’obligea  à 
revenir  à Calcédoine  où  il  tomba 
malade  , & demeura  caché  pendant 
quelque  tems  ; mais  ayant  écrit  à un 
intendant  de  lui  envoyer  de  l’argent, 
fon  billet  le  fit  reconnoître , ôc  il  fut 
pris  par  ceux  qu’Heliogabale  avoit 
dépêchés  pour  le  pourfuivre  , qui  le 
mirent  fur  un  chariot  pour  le  mener 
à Heliogabale.  Macrin  ayant  appris 
fur  le  chemin  que  l’on  avoit  aufïi 
pris  fon  fils , la  douleur  le  faifit  ; il  fe 
jetta  hors  du  chariot , ôc  fe  brifa  l’é- 
paule en  tombant.  Peu  de  tems 
après , on  lui  coupa'la  tête  dans  une 
ville  de  la  Cappadoce  , après  avoir 
•vécu  cinquante-quatre  ans , & régné 
un  an  & deux  mois  moins  trois  jours. 
Diadumene  âgé  de  dix  ans,  malgré 
fa  qualité  de  Céfar  Augufie  , ôc  l’in- 
nocence de  fon  âge  , fut  tué  de  la 
main  d’pn  bourreau. 
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ANTONIN  - HELIOGABALE  , S“éT; 
Empereur  XXIV.  . zi8. 

Dès  qu’Heliogabale  eût  été  re- 
connu empereur  par  les  foldats , il 
écrivit  au  fénat  & au  peuple  , & 
dans  Tes  lettres  prit  la  qualité  de  Cé- 
far  Auçufte  , fils  d’Antonin , petit- 
fils  de  Severe  : & les  titres  de  pieux, 
d’heureux  , de  proconful , avec  la 
puiflancc  du  tribunat , fans  attendre 
que  le  fénat  lui  donna  ces  qualités  ; 
ce  qui  étoit  contraire  aux  loix  & à 
l’ufage.  Dans  fes  lettres  il  reprochoic 
plufieurs  crimes  à Macrin , Sc  pro- 
mettoit  de  prendre  pour  modèle  Au- 
rifie Sc  Marc-Aurele  , Sc  fur-tout 
de  pardonner  à tous  ceux  qui  a- 
voient  dit  ou  fait  quelque  chofe 
contre  lui  avant  la  mort  de  fon  pré- 
déceffeur.  Il  tint  parole  pour  ce  aer- 
nier  article  ; & c’eft  la  feule  chofe 
dont  on  puiflè  le  louer.  Le  fénat  Sc  le  V 

, A 1 t Hfiiogabi- 

peuple  reconnurent  avec  douleur,  & leeii  recoiiim 
malgré  eux  Heliogabale  pour  empe- 
reur.  Mæfa  fon  aïeule  & la  mereSoe- 
mis  furent  honorées  du  titre  d’Au-  ' 
gufles.  La  première  avoit  beaucoup 
Tom.  VL  N 
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122  Histoire  Romaine,  , 
^ d’efprit , de  prudence  , & un  refte 
AndeN  s'  pudeur  : l’autre  avoir  tous  les  dé- 
218.  ' ’ fauts  de  fon  fils  , étant  aulTi  déré- 
glée & aulîi  folle  que  lui  ; car  le  ré- 
gné de  ce  prince  qui  monta  fur  le 
trône  à l’âge  de  quatorze  ans  , Sz 
qui  dès  - lors  connoiffoit  tous  les 
vices,  fut  une  fuite  continuelle  de 
crimes  contre  l’honneur,  contre  l’hu- 
manité , & contre  toutes  les  loix. 
N’aïant  ni  cfprit , ni  jugement , il  ne 
fongea  qu’à  abufer  de  fes  richefles 
& de  fa  puifiance  , & fut  un  monflre 
de  prodigalité  & d’ef&onterie.  Audi 
on  lui  donna  le  nom  de  Sardanapale 
Romain. 

ixxxix.  Heliogabale  aïanr  quitté  la  Sy- 
^“"'rie,  vint  à Nicomedie  où  il  paUa  l’hi- 
ver , êc  bù  par  le  meurtre  de  Gannys, 
qui  l’avok  élevé  , Sc  qui  lui  avoit 
fait  vaincre  Macrin  , iî  montra  ce 
qu’on  devoir  attendre  d’un  jeune 
prince  fi  ingrat  & fi  cruel.  Comme 
' Gannys  l’exhorroit  à tenir  une  con- 

duite plus  régulière  & plus  digne 
d’un  empereur,  le  prince  s’emporta, 
& ordonna  à ceux  qui  étoient  pré- 
‘ fcns  de  le  tuer , & perfonne  ne  l’a'iant 
ofé  faire , il  le  tua  lui-même.  11  fç 
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forma  en  ce  tems-là  pIufieuK  conf- * 

pirations  , qui  cependant  n’eurent 

point  de  fuite.  Depuis  qu’on  avoit  xii,  ‘ 

vu  Macrîii  & Heliogabale  réuflir 

dans  leurs  projets*,  & monter  fur  le 

trône  , chacun  croïoit  avoir  affés 

de  naiflance  Sc  de  talens  pour  y af- 

pirer.  On  vit  donc  le  fils  d^un  cente- 

nier , le  fils  d’un  médecin , & même 

un  fimple  ouvrier  en  laine  , former 

chacun  un  parti  pour  s’élever  à l’em-  ^ 

pire. 

Mæfa  qui  avoit  l^lus  de  part  dans 
le  gouvernement , fouhaitant  de  re- 
tourner à Rome , Heliogabale  s’y 
lendit,  dès  que  la  faifon  le  pût  per- 
juettre  , & en  arrivant  fit  au  peuple  xc. 
de  grandes  largeflês,  & lui  donna  plu-  ta 

fcurs  fpeaacles.  Etant  enfuite  venu 
aulenat,  il  voulut  qu’on  invitât  fat^'nat 
pand-mere  à y prencfre  féance.  Elle 
tut  placée  auprès ‘des  confuls,  fuc 
petite  comme  préfente  , opina , 6c 
ht  toutes  les  fondions  de  ienateur  ; 
ce  qui  ne  s’étoit  jamais  vu  jufqu’a- 
ots  , & ne  fe  vit  jamais  depuis, 
heliogabale  continua  toujours  à 
tuener  fa  grand- mere  au  fénat  &au 
camp  des  prétoriens.  On  prétend 
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124  Histoire  Romaine, 

— qu’il  fit  un  fénat  de  femmes , où  fa 

V Sœmis  préfidoit  , & où  l’on 
tendoit  des  arrêts  fur  les  habits , fur 
les  modes , fur  les  maniérés  & fur  les 
galanteries  des  femmes. 

La  plus  ferieufe  ocaipation  du 
jeune  empereur , fi.it  le  culte  d’un 
y CI.  pieu  jufqu’alors  inconnu  à Rome, 

7vMe  a-Hî-  nommé  Heliogabale  ou  Elagabal , 
po5î  hcuite  qui  n’étoit  autre  chofe  que  le  foleil , 
L D.eu  Eli-  reprefenté , je  ne  fçai  pourquoi , fous 
la  forme  d’une  groffc  pierre  noire, 
ronde  par  le  bas$&  qui  fe  terminoit 
en  pointe  comme  une  cône.  Le  titre 
ie  plus  ordinaire  qu’on  trouve  dans 
* /.‘‘""f.^fes  médaillés,  eft  celui  de  Grand 
‘ ’ * Prêtre  de  ce  Dieu , * dont  il  portoit 

lui-même  le  nom.  Aïant  fait  venir 
cette  idole  d’Eméfe  à Rome  , U lui 
fit  bâtir  un  temple  magnifique , & 
voulut  qu’on  lui  rendît  de  plus 
grands  honneurs  qu’à  Jupiter  mê^ 
me , & qu’à  tous  les  autres  Dieux , 
qui  n’étoient  , difoit-il , que  les  va- 
lets de  celui-là  : aufii  pilla-t’il  tous 
les  autres  temples,  pour  enrichir  ce- 
lui de  ce  Dieu  fupérieur.  Il  alla  mê- 
me jufqu’à  prétendre  qu’on  ne  recon- 
p,ût  point  d’autres  divinités,  & yo4-. 
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lut  foûmettre  à fa  religion , dit  Lam- 
pride,  la  religion  des  Juifs  6c  des  Sa- 
maritains & la  piété  des  Chrétiens.  11 
tranfporta  dans  fon  ternple  le  feu  de 
Veda , la  datiië  de  Cib'ele , les  bon* 
cliers  de  Mars , & tout  ce  qui  étoic 
l’objet  de  la  vénération  des  Ro-^ 
mains.  Malgré  les  loix  de  la  feti- 
gion , il  entra  dans  le  fanéluaire  de 
Veda  , y éteignit  le  feu  perpétuel , 
enleva  la  damé  de  Pallas , qui  paf- 
foit  pous  avoirjété  apportée  de  Troie 
par  Enée  : il  la  mit  dans  fa  chambre  , 
& enfuite  dans  le  temple  d’ElagabaL 
Il  fit  venir  d’Afrique  l’idole  de  Ce- 
lede , qui  y étoit  extrêmement  révé- 
rée , & qui  rfétoit  autre  chofe  que  la 
Lune.  Quand  elle  fut  arrivée  , il  ju- 
gea à propos  de  la  marier  avec  fon 
Dieu , & en  fit  célébrer  les  noces  à 
Rome  & dans  toute  l’Italie  : en  mê- 
me - tems  il  •voulut  que  dans  tout 
l’empire  chacun  lui  fît  des  préfens  de 
noces , & il  ne  manqua  pas  d’enlever 
toutes  les  richedes  du  temple  de  Ce- 
ledequi  étoit  à Carthage, pour  avoir 
de  quoi  parer  cette  Déede  le  jour  de 
fon  mariage. 

Afin  de  mieux  honorer  fon  Dieu  > 

Niij 
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126  Histoire  Romaine, 

■ il  crut  le  rendre  plus  pur , en  s’abfle- 

AndeN.S.  nianger  delà  chair  de  porc, 

2 J p.  ' & en  fe  faifant  circoncire  : il  voulut 
même  fe  faire  eunuque.  Il  avoir  coû- 
tume  de  mener  tous  les  ans  fon  Dieu 
promener  à la  campagne  durant  l’é- 
té, & il  lui  avoir  fait  bâtir  une  mai- 


fon  de jplaifance  en  forme  de  temple. 
On  aflure  qu’il  l’honoroit  par  des 
cérémonies  fecrettes  & infâmes;  & 
comme  il  s’appliquoit  particulière- 
ment à la  magie  , il  lui  lacrifioit  des 
enfans  de  qualité , pour  faire  des 
operations  magiques. 

xcii.  Heliogabale  époufa  quatre  fem- 

Diffatenj  jgs  quatre  années  qu’il  re- 

d'iSgaba-  gna  ; & chaque  mariage  lui  valut  de 
grands  préfens  de  tous  les  peuples  de 
Pempire.  Une  de  fes  femmes  fiit  fa 
Veftale  Julia-Aquilia-Severa , dont 
il  étoit  devenu  éperdument  amou- 
reux , & qu’il  obligea  de  renoncer  à 
fes  vœux  pour  l’époufer  , quelque 
horreur  que  les  Romains  euffent  de 
ce  crime.  Mais  Heliogabale  s’en  mo- 
qua , en  difant  que  rien  ne  convenoit 
mieux  que  le  mariage  d’un  Prêtre  & 
d’une  Veflale.  Il  la  répudia  dans  la 
fuite  pour  en  époufer  une  autre , puis 
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il  la  reprit.  Mais  par  un  déreglement 
bien  plus  étrange  , il  déclara  pu- 
bliquement qu’il  étoit  femme  ; âc 
après  avoir  pris  cette  qualité  , il 
époufa  d’abord  un  de  fes  officiers 
nommé  Aurele  j & enfuite  un  de 
fes  efclaves  appellé  Hierocle , par 
lequel  il  fe  laifloit  maltraiter  , lorf- 
qu’il  commettoit  quelque  faute  con- 
tre les  devoirs  de  la  fociété  conjuga- 
le J difant  qu’une  femme  devoir  tout 
fouflfrir  de  fon  mari.  Il  fit  préparer 
dans  fon  palais  des  appartemens 
pour  fervir  de  lieux  publics  : il  raf- 
fembloit  autant  de  femmes  débau- 
chées qu’il  pouvoit , & là  fe  mêlant 
parmi  elles , il  les  appelloit  fes  com- 
pagnons dcg[i€tTe(commilitones.)  Les 
nommes  les  plus  débauchés  étoient 
reçus  dans  cette  infâme  academie. 
Là  on  commençoit  par  raifonner 
follement  fur  les  plaifirs  , & on  pro- 
pofoit  les  rafinemens  les  plus  bizar- 
res &les  plus  honteux.  Pour  ne  nous 
point  arrêter  à un  détail  qui  feroit 
rougir,  nous  nous  contenterons  de- 
dire,  qu’Heliogabale  meritoit qu’on 
dît’deiui,qu’il  étoit  l’homme  de  tou-^ 
tes  les  femmes , & la  femme  de  tous 

N iiij 
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* les  hifto- 
rie  is  reœar- 
c|utnt  que 
c’efl  le  pre- 
mier Romain 
qui  ait  porté 
un  habit  tout 
de  foïç. 


128  Histoire  Romaike; 
les  hommes  : ce  qu’on  a dit  aufli  de 
Jule  Céfar,  mais  avec  bien  moins 
de  jiiftice. 

Jamais  prince  ne  pouffa  le  luxe  ü 
loin.  Il  étoit  fans  ceffe  environné'de 
fleurs  & de  parfums  : les  mets  ne  l’in- 
vitoient  à manger  qu’à  proportion 
de  leur  prix , Ôc  le  jugement  ordinaire 
qu’il  en  portoit,  étoit:  cela  coûte  peu, 
cela  eff  infipide.  Il  étoit  ordinaire- 
ment habillé  de  pourpre  Sc  de  drap 
d’or,  ôc  couvert  de  perles  Sc  de  dia- 
mans  jufques  fur  fes  fouliers.  * Son- 
palais  , fa  chambre , fon  lit , n’étoient 
tendus  que  d’étoffes  d’or  Sc  d’ar- 
gent,fouvent  enrichies  de  pierreries. 
S’il  montoit  à cheval  ou  en  char  , 
tout  le  chemin  de  fon  palais  juf- 
qu  ’au  lieu  où  il  devoir  monter , étoit 
couvert  de  poudre  d’or  Sc  d’argent , 
dédaignant  de  marcher  fur  la  terre , 
telle  qu’elle  étoit  pour  le  refie  des 
hommes.  Ses  tables , fes  chaifes , Sc 
tous  les  vafes  qui  fer  voient  à fa  cham- 
bre , ceux  même  du  plus  vil  ufage  , 
étoient  ,tons  d’or  pur  : la  plume  de 
fes  lits  étoit  de  ce  duvet  qu’on  trou- 
ve fous  les  ailes  des  perdrix  : fon  pa- 
lais n’étoit  éclairé  que  par  des  lam- 
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pes  remplies  de  heaume  d’Arabie  : 
on  n’y  bruloit  pour  l’échaiifer  que 
du  cinnamome  & du  bois  de  carre- 
lé , il  ne  bûvoit  jamais  deux  fois 
dans  la  même  coupe  d’or  qu’on  lui 
fervoit  , & il  la  donnoit  toujours  à 
celui  qui  la  lui  préfentoit.  Nous  ne 
finirions  point, fi  nous  voulions  rap- 

Îrorterici,  d’après  tous  les  hifîoriens, 
e détail  de  Tes  folles  profufions. 

Il  conduifoit  quelquefois  des  cha- 
riots tirés  par  des  élephans , ou  pat 
des  chameaux  , ou  par  des  dogues  , 
ou  pat  des  cerfs  , ou  même  par  des 
lions  & des  tigres.  Mais  joignant 
quelque  fois  le  fcandale  à l’extra- 
vagance , il  paroifibit  nud  fur  un 
char  traîné  par  des  femmes  nues.  Il 
fit  récueillir  toutes  les  araignées  , 
tontes  les  fouris  & tous  les  rats  qu’on 

Îmt  trouver  à Rome  ; & lorfqu’on 
ui  en  eut  apporté  une  prodigieufe 
quantité , il  ait  « Voilà  pour  juger  « 
combien  Romeeft  grande  & peu-  « 
plée.  » Lorfqu’il  dilîribuoit  fes  pré- 
fcns,  il  fe  plaifoit  à y mettre  une  dif- 
férence burlefque.  A l’un  il  donnoit 
dix  chameaux , & à l’autre  dix  mou- 
ches y quelquefois  il  faifoit  des  pré- 
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130  Histoire  Romaine, 
Helioga  ridicules  , comme  des  chiens 
An^deN.S.  bourfes  remplies  de  pie- 

izo.  ' * ces  de  cuivre.  Quelquefois  il  iiivi- 
toit  à manger  huit  vieillards , huit 
hommes  chauves,  huit  borgnes , huit 
bofliiSjhuit  boiteux.  Tantôt ilmet- 
toit  fon  plaifir  à inviter  à fouper  des 
gens  de  la  lie  du  peitple , qu’il  faifoit 
aiTeoir  fur  de  grands  fouflilets  enflés 
de  vent , qui  fc  vuidant  tout  d’un 
coup , les  renverfoient  paf  terre  : a- 
lors  il  faifoit  entrer  des  ours  & d’au- 
tres bêtes  feroces  , qui  fe  jettoient 
fur  ces  malheureux  ; & ce  combat  le 
divertilfoit. 

Un  de  fes  plus  puiffans  favoris  fut 
un  affranchi  des  empereurs , nommé 
Eutychien , qui  avoir  l’efprit  badin  9 
enjoué  & bouffon , & à qui  l’on  don- 
noit  le  nom  de  Comaz.on,  qui  en  grec 
lignifie  , plaifam.  L’empereur  le  fit 
préfet  du  prétoire , & enfuite  confuL 
Cependant  perfonne  n’avoit  plus 
d’autorité  que  Mæfa  ; & ce  fiit  elle 
qui  porta  Heliogabale  à adopter  fon 
coufîn  Alexien.  Cette  princeffe  ha- 
bile prévoïoit  qu’un  prince  auffi  le- 
^er , & auffi  extravagant  que  fon  pe- 
tit-fils , ne  regneroit  pas  long-tems  » 
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êc  auroitiine  trifte  fin.  C’eftpour  ce- 
la  que  pour  fa  fùreté , ôc  pour  celle  AndeN.S* 
de  fa  maifon  , elle  lui  perfuada  d’a-  azi, 
dopter  fon  coufin , & cie  le  faire  Cé- 
far , quoiqu’il  ne  fût  alors  âgé  que 
de  douze  Ou  treize  ans.  L’empereur  ' 
accompagne  de  Mæfa  & de  Sœmis , AT^^Ldre 
vint  donc  au  fénat , & lui  préfentanteft  fait  c«far# 
fon  coufin  , il  le  déclara  fon  fils  a- 
doptif,  & ordonna  qu’il  porteroic 
déformais  le  nom  d’Alexandre , par- 
ce que  tel  étoit  l’ordre  du  Dieu  Èla- 
gabal.  En  même  tems  il  le  fit  Céfar, 

& le  déclara  fon  collègue  au  confu- 
lat  pour  l’année  fuivante , ce  qui  fut 
confirmé  par  l’arrêt  du  fénat.  Le  jeu- 
ne Alexandre  devint  alors  l’objet  de 
toute  l’amitié  dont  Heliogabale  é- 
toit  capable  , il  ne  s’occupa  qu’à  lui 
apprendre  à danfer  ( car  il  danfoit 
prcfque  toujours  ) & à lui  faire  imi- 
ter toutes  fes  folies.  Mais  ni  les  le- 
çons , ni  les  exemples  de  l’empereur 
ne  corrompirent  point  le'jeune  prin- 
ce foutenu  par  les  confeils  & par  les 
foins  de  fa  mere  Marnée , qui  le  fai- 
foit  inftruire  par  des  maîtres  qu’elle 
lui  envoïoit  fecretement. 

Heliogabale  s’étant  apperçu  qu’A- 
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132  II  I S T O I R È R O M A T N E , 
Icxandre  avoit  des  inclinations  en- 
tièrement oppofées  aux  fiennes , & 
qu^il  étoit  aimé  de  tout  le  moncle  , | 

commença  à le  haïr , fc  repentit  de  .2 
l’avoir  adopté,  6c  chercha  à le  faire  '[ 
périr.  11  tâcha  de  corrompre  tous  ! 
ceux  qui  étoient  emploies  à l’éduca-  '] 
tion  ou  au  lervice  de  ce  prince  , ôc  i 
leur  promit  de  grandes  récompenfes, 
s’ils  le  faifoienc  mourir  par  le  poi^ 
fon  ou  p.ir  l’épée.  Cependant  tous 
furent  fidèles  au  prince  , parce  que 
tous  lui  étoient  dévoués  , 6c  l’ai-  . 
moient  fincerement.  Tout  le  monde 
veiiloit  avec  zélé  pour  fa  confefvar 
tion  : on  ne  fouffroit  point  qu’il  man- 
geât ni  qu’il  bût  rien  de  ce  que  lui 
préfentoit  Heliogabale  , ou  de  ce 
qui  venoit  de  fa  part , 6c  Marnée  lui 
faifoit  tout  aprêter  par  des  perfon- 
ne  fidèles  6c  choifies. 

Cependant  l’empereur  aïant  fçû 
que  ce  prince  diflribuoit  aux  foldats 
de  l’argent,  que  Marnée  lui  four- 
niffoit  à ce  deffein , il  voulut  les  fai- 
re tuer  l’un  6c  l’autre  : mais  comme  il 
difoit  inconlidérement  tout  ce  qu’il 
penfoit , Mæfa  l’empêcha  d’execu- 
ter  cet  horrible  projet.  En  même  tems 
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il  voulut  priver  Alexandre  de  la  di- 
gnité  de  Céfar , Sc  cafler  fon  adop-  deN.S, 
tion.  A cet  effet  il  en voïa  ordre  au  m, 
fenat  & aux  foldats  de  le  dégrader 
authentiquement  de  fa  dignité:  ôc 
auffi-tôt  il  dépêcha  des  gens  pour 
l’aller  tuer.  Ses  ordres  furent  reçus 
différemment  : les  fénateurs  fe  tûrent 
ôc  paairent  affligés  , mais  les  foldats 
k fouleverent  : les  uns  coururent  au 
palais  pour  fecourir  Alexandre,  & 
les  autres  allèrent  pour  tuer  Helio- 
gabale  au  jardin  de  l'ancienne  efpe^ 
rance , où  il  attendoit  avec  impatien- 
ce la  nouvelle  de  la  mort  du  jeune 
prince.  Etonné  du  foulevement  des 
foldats , il  fe  cacha  derrière  une  ta- 
pifferie  , & leur  envoïa  des  offi- 
ciers pour  les  appaifer.  Mais  il  fal- 
lut qu’il  aUât  lui-même  au  camp  , & 

Cju’il  priait  humblement  les  foldats 
de  lui  pardonner , en  leur  promet- 
tant de  changer  de  vie , & d’éloi- 
gner de  lui  les  cochers , les  comé- 
diens , & tous  ceux  qui  lui  corromr 
poient  l’efprit.  11  fallut  même  que  les 
préfets  du  prétoire  fe  rendiffent  ga- 
rans,  que  l’empereur  changeroit  de 
,yie,  qu’ils  s’otligeaffent  .à  confer- 
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^ ver  la  vie  d’Alexandre  , & à empê- 
An  deN.S*.  qu’aucun  favori  d’Heliogabale 
zi»,  * n’approchât  de  lui. 

Cependant  l’année  fuivante  l’em- 
pereur forma  encore  le  deffein  d’ôter 
la  vie  à Alexandre  : mais  avant  que 
de  l’exeCüter,  il  voulut  voir  ce  que 
- diroient  les  foldats  : & pour  cela  il 
le  tint  quelques  jours  renfermé  dans 
le  palais , & répandit  le  bruit  que  le 
jeune  prince  étoit  à l’extrémité.  A 
cette  nouvelle  tous  les  prétoriens  fc 
foule  vent  ; ils  refufent  de  monter  la 
garde , menacent  l’empereur , ôç  di- 
fent  hautement  i qu’ils  veulent  voir 
Alexandre.  Heliogabale  fut  con- 
traint une  fécondé  fois , d’aller  au 
camp  avec  Sœmis  & Marnée , & d’y 
mener  le  prince  dont  la  vûë  excita  de 
grands  cris  de  joie.  L’empereur  aïant 

f>affé  la  nuit  dans  le  camp  , déclara 
e lendemain  qu’il  vouloir  punir  les 
chefs  de  la  fédition  : mais  les  foldats 
avertis  de  fon  deflein  , commencè- 
rent à l’environner , comme  s’ils  euf- 
fent  voulu  fe  jetter  fur  lui.  Helioga- 
bale ne  pouvant  s’enfuir , fongea  à fc 
défendre  avec  ceux  de  fa  fuite  : Ma- 
illée fe  rangea  du  côté  des  prétoriens. 
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& Sœmis  n’abandonna  point  fon  fils; 
Cependant  Heliogabale  , le  préfet  ^ndeN-S. 
& les  autres  courtiîans  de  la  fuite  de  m. 
l’empereur  , furent  maflacrés , & 
l’empereur  lui-mçme  qui  s’étoit  éva-  xcix. 
dé  , aïant  été  trouvé  dans  le  fond  Heiiogaba^ 
d un  fale  egout , ou  il  s etoit  jette  a-  fa  meie  sœ, 
vec  fa  mere  , efperant  fe  fauver  par 
quelques  conduits  fecrets  ; l’un  & 

1 autre  fe  tenant  étroitement  embraf- 
fés , furent  percés  de  coups  ; on  leur 
coupa  la  tête , & leurs  corps  furent 
traînés  par  toute  la  ville.  Le  peuple 
vouloit  jetter  celui  d’Heliogabale 
dans  un  cloaque;  mais  le  trou  étant 
trop  petit , il  fe  contenta  de  le  jettefi 
dans  la  riviere  avec  une  pierre  au  col. 

Le  furintcndant  de  fes  finances  « 
nommé  Aurelius  Eubulus  , & Ful- 
vius  préfet  de  Rome , furent  rais  en 
pièces  par  les  foldats  & par  le  peu»* 
pie,  & tous  ceux  qui  avoient  contri- 
bué à l’élever  à l’empire  , ou  qui  a^ 
voient  eu  quelque  parc  à fa  faveur , 
eurent  un  traitement  à peu  près  fem- 
blable.  Heliogabale  périt  ainfi  à l’â- 
ge de  dix-huit  ans , après  avoir  régné  ' 
trois  ans, neuf  mois  & quelques  jours. 
l>c  fénat  après  fa  more  fit  effacer  foq 
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toutes  les  infcriptions  ôc  de 
AndeN.S-^?^^  regifîres  publics  j & défen- 
ziz.  die  par  un  decret  authentique, qu’au- 
cune femme  à l’avenir  ne  prit  féance 
dans  leurs  aflemblées , 6c  nefe  mêlât 
dans  leurs  délibérations. 

ALEXANDRE -SEVERE; 

Empereur  XXV, 

Après  la  mort  d’Heliogabale  ; 

■Aiîxandte  Alexandre  qui  n’avoit  pas  encore 
di  proclamé  quatorzc  ans , fut  proclamé  Augulfe 
«w^^curf  foldats , ôz  reconnu  empereur 

d’un  confentement  unanime.  On  eC- 
peroit  beaucoup  d’un  prince  fi  bien 
élevé;6c  le  fou  venir  des  dangers  dont 
l’amour  du  public  l’avoit  fauve , le 
rendoit  encore  plus  cher  & plus  ai- 
mable aux  Romains.  Lefénat  préve- 
nu en  fa  faveur  lui  donna  tout  à la 
fois  les  titres  d’ Augufie  & de  Pere  de 
la  Patrie , avec  la  puilTance  du  tribu- 
nat,  quoique  ces  Titres  ne  s’accor- 
dafient  d’ordinaire  aux  empereurs, 
que  fuccefiivement.Le  nom  deGrand 
lui  fut  auffi  offert , ou  dès-lors , ou 
dans  la  fuite  de  fon  régné  ; mais  il  ré- 
pondit qu’il  n’étoit  pas  digne  d’un 

nom 
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nom  û faftueux.  Marnée  fa  mere , &-  7 " 

Mæfa  fa  grand-mere , s’étant  char- 
gées  du  foin  des  affaires, à caufe  delà 
grande  jeunefle  de  l’empereur , elles  Ç ! • ^ 

lui  formèrent  un  confeil  de  feize  fé-  lui 
nateurs  choifis  par  le  fénat  même,  ^’orinent  un 
C’étoient  des  hommes  refpeêtables , 
lages , juffes  , amis  de  l’ordre  & des 
gens  de  bien,  humains,  defintéreffés , 
ennemis  de  toute  cabale  & de  toute  ' ' 
violence, qui  refpeéloient  &aimoienc 
ce  prince,  qui  nefongeoient  qu’à  éta- 
blir fa  réputation , & qu’à  lui  faire  ai- 
mer la  vérité  , qui  lui  donnoient  des 
confeiis  fideles , & ne  le  trompoient 
jamais.  Au  nombre  de  ces  grands 
hommes  étoient  Fabius  Sabinus , ap- 
pellé  le  nouveau  Caton,  Domitius, 

Ulpianus  eélébre  jurifconfulte , qui 
a voit  la  principale  autorité , Antoi- 
ne Goroien , Julius  Paulus , Catilius 
Scverus  parent  d’Alexandre  , &c. 

L’empire  Romain  fe  vit  donc  alors 
gouverné  par  un  bon  prince , & ce 
qui  eft  encore  bien  plus  important  y 
par  de  bons  miniftres  ; car  la  bonté: 
d’un  prince  efl:  peu  utile  , fi  ceux  à 
qui  il  donne  fa  confiance  font  des 
hommes  ignorans  , négligens , in- 
Toffi.  VI.  O 
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jufles , & livrés  aux  méchans. 

An deNÎs.  Alexandre  avoir  un  refped  excelTif 
zzt.  ' pour  fa  mere , dontil  fuivoit  en  tout 
en.  les  fages  confeils , & à qui  il  donnoit 
lexandre  .*  il  unc  autoritc  ablolue.  11  avoir  une 
vcLc  élever  très-hautc  pieté , mais  fans  difeerne- 
' ment.  Dès  qu’il  étoit  levé , il  facrifioic 

dans  une  chapelle  de  fon  palais, où  il 
avoir  placé  les  ftatuës  des  bons  em- 
pereurs, avec  celles  de  Jefus-Chrift, 
d’ Abraham , d’Appollone  de  Tyane, 
d’Orphée  & d’Alexandre  le  Grand, 
qu’il  honoroit  comme  des  Dieux , 
parce  qu’il  les  regardoit  comme  des 
âmes  faintes.  Il  voulut  même  perfua- 
derau  fénat  de  mettre  Jefus-Chrifl 
au  nombre  des  Dieux,&  lui  faire  éle- 
ver un  temple  ; mais  on  s’y  oppofâ. 
Tout  le  monde,  lui  dit-on,  le  fera 
Chrétien , & tous  les  temples  feront 
abandonnés , fi  l’empereur  éleve  un 
temple  à J.  C.  Il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  les  Juifs  & les  Chrétiens  aient 
vécu  tranquileraent  fous  fon  régné. 
On  croit  que  Marnée  étoit  chrétien- 
ne Ôc  Eufebe  alfure  ^e  la  plus  gran- 
de partie  de  la  mailon  d’Alexandre 
étoit  compofée  de  Chrétiens.Il  repe- 
loit  fouvent  une  maxime  qu’il  avoiç 
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apprife  d’eux  : Qu’il  ne  faut  point 
faire  à autrui  ce  que  nous  ne  vou- 
drions pas  qu’on  nous  fît  à nous- 
mêmes.  11  la  fit  écrire  en  gros  carac- 
tère dans  fon  palais  , & lorfqu’on 
puniflbit  des  criminels , il  la  faifoit 
crier  à haute  voix  par  un  héraut. 

Il  étoit  familier  & populaire , fai- 
foit afleoir  tous  les  fénateurs  lorf- 
qu’ils  le  venoicnt  voir , les  invitoit 
fouvent  à manger  , & alloit  manger 
chés  eux;il  exigeoit  de  fes  amis  beau- 
coup de  fincérité,&  vouloir  qu’ils  lui 
parlaffent  librement , & lui  filTent  re- 
marquer fes  fautes,  comme  il  vouloit 
avoir  auffi  la  liberté  de  les  avertir  de 
ce  qu’il  trouvoit  en  eux  de  repréhen- 
fible.  Son  entretien  étoit  agréable,  & 
fon  -vifage  toujours  gai  & égal  : on 
ne  remarquoit  jamais  en  lui  ni  colcre, 
ni  mauvaife  humeur  , ni  caprice  , ni 
dégoût , ni  ennui.  Il  aimoit  fort  à 
plaifanter  & à railler  ; mais  c’étoic 
lans  blefTer  la  politeffe , & fans  of- 
fenfer  perfonne.  Ennemi  du  fafte  &, 
des  dillindions  , il  fe  mêloit  par-, 
le  peuple  dans  les  bains  pu- 
blics , ne  vouloit  être  falué  que 
comme  un  fimple  fénatcur  , fans 

Oij 
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7 aucune  inclination  de  tête,  & traitoic 

y»LÎXANl-).  J ^ . - : 

AndeJN  .s.  nateurs  ceux  qui  en  uloient  autre- 
ziz.  ment.  Il  ne  pouvoir  fouffiir  les 
louanges,  & fe  mocquoit  de  ceux  qui 
lui  en  donnoient.  11  ne  vouloit  point 
qu’on  le  traitât  de  feigneur,  ni  qu’on 
lui  écrivît  autrement  qu’à  un  fimple 
particulier,  en  ajoutant  feulement 
à fon  nom  celui  d’empereur.  Sa  mere 
lui  aïant  dit  qu’il  rabaiflbit  trop  fon 
autorité  , il  lui  répondit  : « Je  l’af- 
• » fiire  Sc  la  rens  durable.  » Il  aimoit 
à être  vêtu  fimplement , fans  or  ,• 
fans  perles , fans  diamans  , &fansé- 
toffes  toutes  de  foïe,  qui  alors  étoient 
rares  & d’un  très-grand  prix.  11  tra- 
vailloit  de  grand  matin  aux  afiàires- 
publiques,  fanss’ennuïer  ni  fe  ’laR- 
fer;  après  quoi  il  fe  mettoit  à lire  des 
livres  de  belles-lettres,  comme  la  ré- 
publique de  Platon  , celle  dé  Cicé- 
ron , fes  offices  & les  poëfies  d’Hora- 
ce.. Sa  table  étoit  frugale:  on  n’y 
voïoit  aucune  vaiffelle  d’or , ôc  tou- 
> te  fon  argenterie  ne  pefoit  que  deux 
•cens livres  : en  quoi  il  s’éloignoit  peu^ 
pour  un  empereur  , des  anciennes 
' 10  ix  Romaines , qui  permettoient  aux 

particuliers  cent  livres  de  vaiffelle 
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d’argent.  Jamais  il  ne  faifoit  jouer 
la  comédie  pendant  fes  repas , com-  S; 

me  cela  étoit  alors  afTés  ordinaire  ; zzz. 
il  aimoit  mieux  fe  faire  lire  quelques 
livres  Grecs,  ou  s’entretenir  avec  des 
hommes  de  lettres , & fur-tout  avec 
Ulpien.  II  établit  de  nouvelles  é- 
coles  à Rome  pour  enfeigner  les 
beaux  arts  & les  fciences , & alTigna  n jc 
des  penfions  , non  feulement  "aux  craint  les  gens 
profelfeurs , mais  encore  aux  écoliers 
pauvres.  En  général , il  aimoit  beau- 
coup tous  les  hommes  de  lettres , & 
riiiltoire  dit  qu’il  les  craignoit , fça- 
chant  que  la  réputation  a’un  prince 
dépend  de  leurs  écrits.  Il  falloir  lo- 
ger dans  Ton  palais  les  bons  écri- 
vains, afin  qu’ils  fulTent  les  témoins 
de  toutes  fes  allions  , .&  qu’ils  puf* 
fent  les  écrire  conformément  à la 
vérité.  II  admettoit  les  fçavans  dans 
fon  confeil , afin  que  dans  les  diffi- 
cultés qui  fe  préfentoient , ils  puf- 
fent  lui  apprendre  ce  que  les  grands' 
capitaines  de  l’antiquité  avoient  fait 
en  pareilles  occafions. 

Qoiqu’Alexandre  fût  très  - dé-" 

■ bonnairc , il  étoit  néanmois  ferme  » 
félbji},  & quelque  fois  fevere.  Ceux 


Digitized  by  Coogl 


1 


Ï42  Histo IRE  Romaine; 
à qui  U faifoic  le  moins  de  grâce  ; 
An  N s'  magiftrats  injuftes  , qu’il 

ztzr  * regardoit  comme  les  plus  grands  en- 
nemis de  l’état.  Lorfqu’il  voïoit  un 
méchant  homme  ou  quelqu’un  d’une 
mauvaife  réputation  ; ilfe  troubloit , 
le  feu  lui  montoit  au  vifage , «Sc  il  fe 
fentoit  prêt  à vomir.  Ù étudioic 
les  hommes  avec  foin  , Sc  décou- 
vroit  bientôt  les  malhonnêtes  gens  , 
comme  le  fait  voir  un  trait  fingulier 
Sc  célébré  , rapporté  par  Lampride. 
Alexandre  avoit  parmi  fes  cour- 
çy  tifans  un  homme  d’efprit  nommé 
Hiftoi/e  deVetronius  Turinus  , qui  avoit  fou-, 
Turûms.  ygjjç  l’honneur  de  Tentretenir  en 
praticulier.  On  le  regarda  bientôt' 
comme  un  homme  qui  avoit  du  cré- 
dit, Sc  qui  pouvoit  obtenir  des  grâ- 
ces de  l’empereur.  Plulicurs  perlon- 
nes  s’adrelferent  à lui , Sc  lui  ofiri- 
rent  de  l’argent  , en  cas  qu’il  vou- 
lût bien  parler  en  leur  faveur.  Il 
le  prit , Sc  néanmoins  ne  fit  rien  de  ce 
quil  leur  avoit  promis.  Lorfque  Faf-  • 
faire  réüfliffoit  par  quelques  autres 
voies,  il  ne  manquoit  pas  de  dire 

3ue  c’étoit  à lui  qu’on  en  étoit  re- 
evâble  , Sc  c’elt  ce  que  l’on  appd- 


Digiîized  by  C'.oogk’ 


Livre  V.  Chap.  IV.  145 
loit  alors  vendre  de  la  fumée.  L’em-  ^ 
pereur  aiant  ete  averti  de  ce  qui  le  ^ndeN.S, 
paflbit , pour  s’en  mieux  alTurer , or-  ji». 
donna  à un  homme  , dont  il  con- 
. noifloit  la  fidelité , d’aller  trouver 
Turinus , & de  le  prier  d’emploïer 
pour  lui  fon  crédit.  Le  favori  pro*< 
mit  de  lui  rendre  de  bons  offices, 

& quelque  tems  après  l’afTiira  qu’il 
avoit  parlé  à l’empereur  de  fon  af- 
faire , & qu’il  la  feroit  réuffir.  Il 
obligea  en  même  terhs  cet  homme 
de  lui  promettre  une  fort  grande 
fomme  d’argent , en  préfence  de  plu- 
fieurs  témoins.  Cependant  Alexan- 
dre quelque  tems  après  accorda  & 
fit  expedier  la  grâce  qu’on  foUi- 
citoit  fans  que  Turinus  lui  en 
eût  parlé.  Alors  ce  fourbie  prêtent 
dit  que  c’étoit  lui  qui  l’avoit  ob- 
tenuë  , & exigea  la  fomme  ftipu^ 
lée.  11  fut  mis  en  juftice  : on  ex- 
pofa  toutes  les  fommes  qu’il  avoit 
reçuës  de  ceux  qui  avoient  des  affai- 
res au  confeil  de  l’empereur , Sc  quel- 
quefois même  des  deux  parties.  A- 
lexandre  ordonna  qu’il  fût  attaché 
à un  poteau  , & qu’autour  de  lui 
on  allumât  du  foin  àc  du  bois  verd'. 
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144  Histoire  Romain  Fr 
afin  que  la  fumée. l’étoufFa,  <Sc  il  ûi 
crier  par  un  herault  : Le  vendeur  de 
fumée  efl  puni  par  la  fumée. 

H ne  fut  pas  moins  exaft  que  les 
plus  fages  de  fes  prédécelTeurs  , à 
mettre  le  bon  ordre  dans  l’adminifi- 
tration  de  la  juftice , à réformer  le 
corps  des  fénateurs  & des  chevaliers, 

’ & à rétablir  dans  leurs  dignités  ceux 
que  leur  vertu  avoit  rendu  odieux 
aux  tyrans  , & avoit  fait  exiler.  On 
ne  fçaurok  dire  jufqu’où  alloit  fon 
attention , afin  que  l’équité  ne  fut  ja- 
mais violée  ^i  par  la  ca’:'ale  ni  par  la 
faveur.  On  n’étoit  point  alors  ma- 
giftrat  fans  fcience  Sc  fans  intégri- 
té. Lorfqu’Alexandre  s’étoit  trompé 
dans  fon  choix,  il  ne  refpeéloit  point 
fon  propre  ouvrage  : il  aimoit  mieux 
qu’on  vît  qu’il  avoit  été  abufé , que 
de  voir  des  abus  , & de  laifler  op“ 
primer  l’innocence  & la  vérité. 
Qomme  les  plus  fçavans  Jurifcon- 
fultes  ôc  les  plus  gens  de  bien  étoient 
Les  confeillers  en  ce  qui  regardoit  la 
juftice  & les  loix , aufti  dans  les  af- 
faires de  la  guerre  il  fe  régloit  par 
les  avis  des  généraux  les  plus  con- 
sommés , & qui  avoient  fçû  ajouter 
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â l’expérience  des  armes  tout  ce  que 
la  lefture  de  l’hifloire  fournit  d’e-  AnXîj  s’ 
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xemples  & de  maximes  a luivre.  Ln 
général  il  n’écouta  jamais  les  récom- 
mandations , dans  la  di^olition  des 
charges , fon  fufFrage  nit  voué  au 
/eul  mérite..  Si  quelquefois  les  cho- 
ies arrivoient  autrement  , c’eft  que 
les  éledions  dépendoient  du  fénac 
& qu’il  eft  toujours  difficile  que  dans 
un  grand  corps  tous  les  membres 
concourent  également  au  bien  gé- 
néral. Pour  ne  fe  point  tromper  dans 
le  choix  des  perfonnes  qu’il  defti7 
noit  aux  emplois  qui  dépendoient  u- 
niquement  des  empereurs  , comme 
certains  gouvernemens  de  villes  Sc^ 
de  provinces,  il  introduifit  la  mé- ivant  queda 
thode  judicieufe  d’annoncer  publi- 
quement  ceux  qu  il  y vouloir  nom- 
mer, Sc  de  permettre  aux  particuliers 
d’alleguer  leurs  caufes  d’oppôfition  • 

Sc  félon  qu’elles  étoient  jugées  légi- 
times ou  illégitimes,  la  nomination 
avoir  lieu  ou  np  l’avoit  pas.  Mais 
comme  cette  permiffion  pouvoir  de- 
venir aux  méchans  une  occafion  de 
calomnie , on  y ajouta  cette  condi- 
tion ; Que  fi  le  reproche  paroilToit 
Tom,  n,  P 
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procéder  de  malice , & de  défit  dfe 
AhHpns  nuire,  l’accufateur  auroit  la  tête 
' tranchée.  « Car  difoit-il , puifquc 
» les  Chrétiens  <Sc  les  Juifs  font  fi  cij> 
» confpeds  à élire  deurs  prêtres , 
i>  n’eft-il  pas  jnfte  aufii  ' qu’on  le  foie 
» dans  le  choix  de,  ceux  qui  doivent 
te  régir  les  provinces  , & qui  en  cette 
» qualité  ont  comme  en  leurs  mains 
»les  vies  & les  biens  des  particur- 
te  fiers  ? » 11  ne  fit  jamais  aucun  féna»- 
teur,fans  l’agrément  de  tous  ceux  qui 
tompofoient  alors  l’affemblée  du  fé- 
nat  <Sc  fans  avoir  pris  confeil  de 
ceux  qui  pouvoient  l’éclairer  dans 
la  circonflance  préfente.  S’il  s’ap- 
percevoit  qu’on  eût  en  ce  poinj  a- 
bufé  de  fa  confiance  ■&  qu’on  l’eut 
' trompé , il  dégradoit  ces  mauvais 
confeillers,  & les  réduifoit  à l’état 
du  fimple  peuple.  Il  avoit  mauvais 
fe  opinion  de  ceux  qui  follicitoient 
des  ■ emplois  5 & il  difoit  fouvent , 
" que  le  refus  des  dignités  étoit  une 
marque  fûre  qu’ôn  les  méritioit , & 
que  les  chercher 'étoit  s’en  ' rendre 
indigne.  Dans  les  affëires  de  juftice 
difficiles  à décider,  fl  fie'  légloit  rien 
que  par  l’avis  de  cinquante  pôtfpû- 
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jurifconfultes  : 6c  comme  la  préci-  ^ d*N  s* 
pitation  peut  beaucoup  nuire  dans  jj,/  ' 
les  jugemens  ; on  écrivoit  les  opi- 
nions , après  qu’on  avoit  parlé  , & 
enfuite  on  laifloit  un  tems  marqué 
pour  avoir  le  loifir  de  réfléchir  fuc 
ce  qu’on  avoit  dit,  afin  de  le  retra-  . 
èler  ou  de  le  confirmer  par  de  nou- 
velles raifons  , quand  on  les  croïoit 
plus  forces  que  les  premières.  Il  né  <^viir. 
voulut  jamais  permettre  la  vente  fion°pourû 
<f  aucune  charge , difant  : « Qu’a-  « vénalité  des 
fheter  un  emploi  c’étoit  vouloir  œ *^^"*®*’ , 
vendre  la  juflice:  6c  que  le  prince  « 
qui  a vendu  l’autorité  ne  pouvoit  « 
légitimement  punir  celui  qui  en  œ 
faifoit  commerce.  » 

Mais  s’il  étoit  exad  danslechoTx 
des  magiftrats  , il  l’étoit  aufli  aies 
punir  s^ils  fe  laiflbicnt'corrompre. 

Aïant  appris  que  Septimius  Arabi- 
nus  étoit  foupçonné  de  prévarica- 
tion dans  l’adminiftration  de  lajuf* 
tice , un  jour  qu’il  venoit  avec 
d’autres  fénateurs  faire  fa  cour  à - 
l’empereur,  ce  jeune  prince blefle  de  ' 
la  vûë  d’un  magiftrat  indigne , s’é- 
cria : « Quoi , non  feulement  A-  œ 

pij  - 
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?>  rabinus  eft  en  vie , mais  même  ü 
aÜ  »?  me  croit  afles  aveugle , pour  ofer 
^ préfenter  devant  moi.  » ]1  ban- 

jiit  un  de  fes  fecretaires  , qui  avoiç 
fait  & produit  dans  fon  confeil  ui^ 
faux  afte , & lui  fit  couper  les  join^ 
tures  deç  doigts , afin  qu’il  ne  pût  ja-r 
mais  s’en  fervir  à écrire.  Il  condam- 
na un  autre  de  fes  domefliques  à ê-f 
tre  pendu  fur  le  grand  chemin  qui 
- conduifoit  de  fon  palais  hors  la  viI-7 
le  , pour  avoir  reçu  cçnt  écus  d’un 
fpldat , qui  cherchojt  par  cette  libé- 
ralité inpérefTée,  à conferver  impu-  ^ 
nément  un  vol  qu’il  ayoit  fait, 
ex.  J1  récompeufoit  Sc  honoroit  les 
penL'  magiflrats  vertueux  avec  autant  de 
gidratjyer.  foin  qu’ü  pûnifTqit  les  mauvais  ; 6c 
Idtrqu’il  paffoit  dans  les  provinces 
où  ils  commandoient , il  les  faifoit 
monter  avec  lui  dans  fa  lipiere  ou- 
dans  fon  carofTe , 6c  il  leur  accor- 
dpit  toutes  fortes  d’honneurs  & dp 
grâces.  Mais  afin  d’être  encore  plus 
certain  du  mérite  de  leurs  actions, 
il  nommoit  fecrctement  des  com- 
rai flaires  , dont  l’intégrité  lui  étoit 
connue,  pour  s’informer  s’ils  étoient 
PU  effet  tels  que  la  voix  publique  Iç 
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difoit , ôc  quel  défeut  principal  do-  T“ 
minoit  en  eux.  Ces  memes  infpec-='^j^jg]^  ^^ 
leurs  ou  d’ autres  dü  mêmé  cafade-*  azi.  v 
re , allôient  par  fés  ordres  jufqu’aiué 
extrémités  de  l’empiré,  faire  une 
enquête  fémblable  de  celix  qui  y 
commandoient , afin  que  les  peu-^ 
pies  privés  de  l’avantage  de  voir  uri 
prince  qui  ne  chei'choit  qu’à  rendre 
les  fujets  heureux , féntifient  aü 
moins  la  douceur  & la  juftice  dé 
fon  régné. 

Lorfqu’il  faifoit  füccedet  un  nou^ 

Veau  gouverneur  à celui  dont  la  con- 
duite avoit  été  irréprochable  : il  né 
manquoit  jama's  ae  récompenfer' 
celui-ci , auquel  il  donnoit  com- 
munément des  terres  , des  blés , des 
troupeaux,  '&  d’autres  chofes  de' 
cette  nature  qui  lui  étoient  échûés 
félon  les  loix.  Car  quoique  très-li- 
beral , il  étoit  aufift  économe  que? 
Marc-Aurele,  & il  donnoit  rare- 
ment de  l’argent  comptant  ; fur-tout 
de  celui  qui  provenoit  des  revenus 
ordinaires  de  l’état , croïant  qu’il  ne’ 
devoir  être  emploie  qu’à  foutenir 
la  guerre  , qu’à  des  bâtimens  pu-* 
blics,  ou  en  des  occafions  imp^rr 

P*  • . 
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lyo  Histoire  Romaine, 
tantes , & non  à enrichir  des  favoris. 
Son  économie  lui  fit  trouver  des 
fonds  fuffifans  pour  embellir  Ro- 
me , ôc  les  principales  villes  de  l’em- 
pire , ôc  pour  les  orner  de  palais , de 
tains , de  théâtres , de  colofles  , ôc 
de  places  publiques.  11  tenoit  un  re- 
giftre  de  tous  ceux  qui  par  leurs  fer- 
vices  méritoient  l’attention  du  prin- 
ce ; & en  le  relifant  de  tems  en  tems , 
il  fe  rappelloit  le  fouvenir  des  per- 
fonnes  qu’il  lui  étoit  important  de 
connoître , ôc  la  nature  des  emplois 
qu’on  leur  devoir  confier.  11  écri- 
voit  aufli  les  récompenfes  qu’il  don- 
noit , avec  les  motifs  ; ôc  s’il  jugeoic 
en  examinant  fes  libéralités,  qu’el- 
les n’étoient  pas  proportionnées  au 
mérite  de  ceux  qui  en  étoient  l’ob- 
jet , il  les  faifoit  venir  en  fa  préfen- 
ce , ôc  leur  reprochoit  de  n’avoir 
point  demandé  eux-mêmes  ce  qu’ils 
méritoient  fi  juftement,&  d’avoir  per- 
mis qu’il  fut  fi  long-tems  leur  débi- 
teur. Il  prenoit  un  fingulier  plaifir 
à faire  du  bien  aux  pauvres , afin 
de  leur  ôter,  difoit-il,  la  tentation 
de  voler  ou  de  porter  envie  aux 
dçhes.  H leur  prêtok  même  à unie-- 
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gcr  intérêt  des  fommes  confidera- 
bles  tirées  du  tréfor  roïal , & à plu- 
iieurs  fans  intérêt , pour  acheter  des 
terres , ôc  n’en  exigeoit  le  rembour- 
fement  que  des  épargnes  qu’ils  fai- 
foient  fur  les  revenus  de  ces  fonds.  A 
l’exemple  dé  Titus , il  ne  laifla  paf- 
fer  aucun  jour  fans  le  marquer  de 
quelque  aêhon  de  géliérofité , <Sc  il  lé 
Air^alTa  en  ce  que  fon'  régné,  ai’ant 
été  plus  long , il  eut  occahon  de  fai- 
re plus  de  bien. 

Q'iclques  exemples  de  févérité 
qu’on  a rapportés  de  ce  prince  V 
ne  doivent  point  détruire  ridée  de' 
fa  clémence  ; car  ilefl  confiant  qu’il 
étoit  naturellement  porté  à la  dou- 
ceur & à la  pitié  : aufTi  fous  fon  rc- 
^e,  perfonne  ne  fut  condamné 
qu’après  une  évidente  conviction  ; 
êc  s’il  ne  pardonna  jamais  de  grands 
crimes , jamais  il  ne  les  punit  avec 
cruauté.  Son*attention  à conferveiî 
le  revenu  de  l’état , ne  lui  fit  recher- 
cher aucuns  moïens  de  les  augmen- 
ter par  de  nouveaux  impôts.  Il  modé- 
ra même  ceux  qu’on  avoit  établis  du- 
rant le  régné  d’Heliogabale  ; & fous 
le  fien , on  en  fut  moins  chafgé  que 
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1^2  Histoire  Romaine, 

'■  fous  aucun  de  fes  prédeceffeurs. 

An^<kNS*  Chrétiens,  comme  le  refie 

22Z.  * de  fes  fujets,  éprouvèrent  qu’un 
prince  équitable  ne  tyrannife  jamais. 

lleft  fovo-  r r • O '1 

raMe  aux  1^^  conicienccs  ; Sc  excepte  les  pre- 

chrctiens.  miers  tems  de  fon  avenement  à l’em- 

Î)ire,  où  encore  ils  ne  fouffirirent  que 
egerement , ils  ne  furent  fous  fon  ré- 
gné expofës  à aucune  perfécution.' 
Quand  ils  eurent  quelque  contefla- 
tion  avec  les  païens  pour  des  inte- 
rets civils  ; leur  culte  ne  fît  point  de 
tort  à la  juflice  de  leur  caufe,  de- 
vant un  fouverain  qiii  ne  confultoit 
que  l’équité.  L’arrêt  qu’il  prononça 
en  leur  faveur , à l’occafîon  d’une  pla- 
ce qu’ils  vouloient  acheter  afin  d’y 
bâtir  un  temple,  en  efl  un  exemple 
remarquable.  Des  pourvoïeurs  pu- 
blics, fiers  de  leur  emploi,  comme  le^ 
font  ces  fortes  de  gens  , quand  ils  fe 
fentent  appuïés,  prétendirent  l’adju- 
' dication  de  ce  lieu , au^réjudice  des 
Chrétiens , alléguant  que  l’intérêt 
du  commerce  vouloir  qu’on  le  leur 
accordât  plutôt  qu’à  une  fede  im- 
pie , qui  le  deflinoit  à des  affemblées 
fufpecSes.  Mais  Alexandre  en  jugeant 
bien  différemment , donna  la  préfé- 
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rence  aux  fideles  : & en  rendit  cette  . 
raiton  dans  le  relcript , qui  leur  al-  ^ndeN-S^. 
furoit  la  polTelTion  de  cette  place,  üi, 
a Qu’il  étôit  bien  plus  important  « 
que  Dièu  fût  adoré  de  quelque  « 
maniéré  que  ce  fût,  qu’il  ne  l’étoit  « 
que  des  commerçans  euffent  plû-  « 
tôt  un  lieu  que  l’autre , pour  la  fa-  « , 
cilité  de  leur  négoce.  » 

Le  refpeâ:  qu’il  avoir  pour  la  divi-,  qxnr. 
Dite  , n etoit  pas  une  piete  aveugle , tous  ie$  abur 
& fans  difcernement  ; car  il  renvoïa 

tous  les  Dieux  qu’Heliogabale  avoir  i*. 
fait  apporter  à Rome , & fur-tout  la 
pierre  d’Elagabal  qui  fut  reportée  à 
Eméfe.  11  bannit  aulïi  de  Rome  tous, 
les  hommes  corrompus , ^ue  fon  pré- 
decefleur  avoir  revêtus  des  charges 
civiles  ; & leurs  places  furent  don-  ■ 
nées  à des  hommes  célébrés  par  leur  • 
profond  fçavoir,  & par  la  connoif-. 
fance  des  loix.  On  éleva  aux  hon-i 
neurs  militaires  ceux  dont  on  avoit;  ^ 
prouvé  le  courage  & la  conduite.- 
Tous  ceux  quiavoient  fervi  aux  in- 
fâmes plaifirs  d’Heliogabale , furent 
chaflcs  du  Palais  ; on  en  vendit  pu- 
bliquement une  partie  ; les  autres 
furent  tranfportés  d^s  desiflesdé^ 
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î5'4  Histoire  Romaine, 
ferces  , & quelques-uns  furent  noïés. 
Ses  muficiens , fes  comédiens  , fes 
nains , fes  bouffons , furent  expofés 
à la  riféc  & aux  infultes  du  peuple  ,■ 
& enfuite  envoiés  en  difîércns  lieux 
pour  y être  nourris  dans  des  hôpi- 
taux. Ses  infolens  eunuques  donc 
il  étoit  l’efclave , & qui  poffedoienc 
les  plus  grands  emplois  , en  furent 
dépouillés  de  réduits  à la  fervitude  : 
on  les  donna  à différentes  perfon- 
nes;  quoi  qu’Adrien  eût  ôté  aux 
maîtres  le  pouvoir  de  faire  mourir 
leurs  efclaves,  on  leur  permit  de 
tuer  ceux-ci,  fi  on  ne  pouvoir  les  ré- 
duire. 

Après  la ^ort  de  Mæfa,  quifut 
honorée  comme  une  déeffe  par  les 
Romains , Marnée  fa  fille  demeura 
feule  chargée  du  foin  d’inftruire  & 
de  conduire  le  jeune  empereur  ; ce 
qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  zélé  & 
de  prudence.  Elle  faifoit  garder  tou- 
tes les  entrées  du  palais,  & nelaif- 
foit  approcher  de  fon  fils  aucune 
perfonne  fufpefte  , capable  de  cor- 
rompre fes  moeurs  par  leurs  confeils 
& par  leurs  flaterics.  Elle  ne  lui  per- 
mettoit  point  les  amufemens  frivo- 
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les  & voiiloit  qu’il  fut  toujours  oc- 
cnpé  de  chofes  utiles  & clignes  d’un  AndeN.S. 
prince.  Mais  elle  tint  elle-même  une  izz. 
conduite  très^honteufc  & peu  digne 
d’une  Chrétienne  , à l’égard  de  l’im- 
peratrice  fa  belle-fille , qui  étoit 
d’une  maifon  très-illuftre.  Elle  chaf- 
fa  du  palais  cette  princefie,  parce 
que  fon  fils  l’aimoit  trop,  & qu’il 
avoir  trop  de  confiance  dans  fon 
beau-pere.  Marnée  maltraita  fi  fort 
le  pere  & la  fille,  que  celui-ci  fut 
contraint  de  fe  réfugier  dans  le 
camp  des  prétoriens , & d’imploret 
leur  proteâion  pour  fe  garantir  de 
fa  haine  , ce  qui  n’empêcha  pas  que 
Marnée  ne  le  fît  tuer , & n’exilât  fa 
fille.  Cependant  Lampride  juftifie 
cette  conduite , en  difant  que  le  beau- 
pere  d’Alexandre  avoir  formé  une 
confpiration  contre  la  vie  de  fon  ' 
gendre. 

Ce  fi.it  cette  année  qu’arriva  dans  AndeN.S; 
l’Orient  ce  grand  changement  fi  cé-  ^^6. 
lébre  dans  l’hiftoire  , je  veux  dire 
l’extinélion  de  la  monarchie  des  Par-  Extinâîon 
thés  & la  renaiffance  de  celle  des  Per-  chiè 
fans.  Arface  avoir  commencé  la  pre-  thés, 
miere,  par  fa  révolte  contre  les  rois 
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de  Syrie  fuccefleurs  d’Alexandre  lô 
AndeNS  terns  de  la  première  guel'- 

zitf.  re  Punique , environ  2 JO.  ans  avant 
Jefus-Chrifh  Tous  Tes  defcendans. 
qui  prirent  le  nom  d’Arfacîdes  , for- 
mèrent & étendirent  durant  4-70; 
ans  ce  vafte  roïaiime  des  Parthes  * 
qui  feul  brava  la  puiflance  Romai- 
ne, & ne  put  être  foûmis  par  leurs 
armes.  Artaban  qui  regnoit  vers 
l’an  2 1 6.  avoir  battu  les  Romains , 
Sc  les  avoir  obligés  d’acheter  lai 
Aruxrrxe  paix.  11  pottoit  le  titre  de  Grand 
défait,  ôc tue  Roi  avec  deux  diadèmes.  Ce  puif- 

Atcaban.  ^ , 

fant  monarque  qui  avoir  vaincu  les 
maîrres  du  monde , fut  cependant 
vaincu  lui-même  par  un  de  fes  fu- 
jers , nommé  Arraxerxe,  de  la  na- 
tion des  Perfes , homme  de  néant , 
* fils  d’un  cordonnier  nommé  Babec  , 
. ç)u  plutôt  fils  de  la  femme  de  ce  Ba- 
bec , & d’un  foldat-  nomme  Safan. 
11  avoir  du  courage,  de  l’ambitiori 
avec  tous  les  talens  necefiTaires  à ceux 
qui  entreprennent  de  brouiller  les 
états,  de  caufer  des  révolutions , & 
d’executer  de  grandes  chofes.  On 
ne  fçait  ni  l’origine  ni  le  progrès 
de  fa  révolte:  on  fçait  feulemenç 


. I^IVRE  V.  Chap.  IV.  15:7 

qii?  aïant  foulevé  les  Perfes , & formé 

un  parti  puiffant  , ü gagna  trois  ba- 
tailles,  tua  A rtaban,  abattit  la  piiii- 
fance  des  Parthes,  prit  le  diadème 
pu  la  thiare , & rétablit  la  monar- 
chie des  Perfes,  environ  J5'j.  ans 
après  que  Darius  eut  été  défait  par 
Alexandre  le  Grand.  Artaxerxe  fier  cxvii.  ' 
de  fes  fuccès,  voulut  recouvrer  tout  Ambitiof 
ce  qui  avoit  autrefois  appartenu  aux  d'ATt«eS« 
rois  de  Perfe  ; c’eft-à-dirç  tout  ce 
que  les  Romains  avoient  envahi 
dans  l’Afie.  S’étant  donc  avancé 
avec  une  armée  formidable  fur  les 
confins  de  la  Mefopotamie  & delà 
Syrie , il  jetta  l’effroi  & la  confletT 
nation  dans  toute  cette  partie  de 
l’empire  , qui  comptoir  peu  fur  les 
troupes  Romaines , qui  n’étoient  plus 
ni  difciplinées  ni  lidelles , ôc  dont 
même  plufieurs  foldats  avoient  paffé 
dans  l’armée  d’ Artaxerxe.  Mais  la 
célébré  ville  d’Atra  qui  avoir  réfifr 
té  à Trajan  & à Severe,  arrêta  Ar- 
taxerxe  ; car  aïant  voulu  s’aflurer  de 
cette  place,  & l’affiéger,  avant  que 
d’attaquer  les  Romains , il  fut  obligé 
de  lever  le  fiége , & de  fe  retirer  après 
avoir  perdtrReaucoup  de  foldats. 
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^ ^ Plufieurs  princes  Orientaux  s’op- 

Andeîï.S  posèrent  aux  projets  ambitieux  d’Ar- 
taxerxe  : entr’autres  le  prince  d’Al- 
’ Sauvad , qui  fe  défendit  long-tems 
dans  une  fortereffe , & qui  fut  enfin 
contraint  de  fe  rendre  par  la  trahifort 
de  fa  fille,  à qui  Artaxerxe  avoir  pro- 
mis  de  l’époufer.  Ce  prince  tint  fa 
parole  ; mais  lui  aïant  depuis  fait 
avouer  que  Ton  pere  en  avoir  tou- 
jours bien  uféavec  elle , il  lui  dit:  Si 
» tu  as  trahi  ton  pere  qui  t’aimoit  fi 
» tendrement,  que  dois-je  attendre 
» de  toi  ? « Auffitôt  le  barbare  la  fit 
attacher  par  les  cheveux  à la  queuë 
d’un  cheval  indompté  qui  la  mit  en . 
pièces.  Cependant  Artaxerxe  gou- 
verna fes  peuples  avec  beaucoup  d’é- 
quité & de  modération.  Il  releva 
l’autorité  des  Mages , ennemis  décla- 
rés de  la  réligion  Chrétienne  , qui 
croient  tombés  dans  le  mépris  : il 
voulut  qu’ils  fuflent  refpeclés  & ho- 
norés dans  fcs  états , & n’entreprit  ja- 
mais rien  fans  les  confulter.  Nous 
verrons  bientôt  le  fuccès  de  la  guer- 
re  qu’Alexandre  fit  à Artaxerxe. 
AndeN.S.  l’année  228,  qu’arriva  la 

zz8,  mort  d’UIpien  ce  célébré  jurifcon- 
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fuite  , difciple-dePapinien.  Alexan-  . ^ 

J *1.  * A 1 xjLLEXAK^# 

dre  lavoïc  charge  dexaminer  les 
requêtes , & il  étoit  ce  qu’ori  ap-  jzg. 
pclla  depuis,  grand  référendaire,  lexviir/ 

ÎX  ; P c r>  Mortd’UI- 

Comme  il  etoit  tort  oppole  aux  pien  célèbre 
Chrétiens , & qu’ Alexandre  lui  don-  )4“tconfuita, 
noit  toute  fa  confiance  , Marnée  qui 
étoit  Chrétienne  ou  amie  des  Chré- 
tiens, le  regarda  d’abord  comme 
un  homme  dangereux , & fe  défia 
de  lui  ; mais  enfuite  aïant  connu 
fa  probité  , elle  lui  rendit  jiilHce  , & 
le  protégea  toujours  ; enforte  que 
les  foldats  aïant  un  jour  voulu  le 
tuer  , à caufe  de  quelques  abus  qu’il 
avoit  reformés  parmi  eux  ; elle  pu+ 
nit  de  mort  les  auteurs  de  la  confpi» 
ration  , & le  fit  unique  préfet  du  pré- 
toire. Lampride  dit  qu’il  étoit  à la 
tête  des  hommes  fages , doéles  & fi- 
dèles , qui  compofoient  le  confeil  - 
d’Alexandre  ; que  ce  prince , dont  il 
étoit  le  confident , le  regardoit  com- 
me fon  tuteur  , & comme  celui  qui 
loi  pouyoit  donner  de  meilleurs  con* 
feils.  Il  ie  forma  alors  une  efpecede 
guerre  civile  entre  le  peuple  de  Ro- 
me & les  Prétoriens,  lis  fe  battirent 
prant  trois  jours , & il  y.  eut  beau^ 
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Alex  AND  répandu.  Mais  les  fol*^ 

Andeîï.S  J réduire  le  peuple  qui 
»z8.  ' * étoit  le  plus  fort , aïant  commencé 
de  mettre  le  feu  aux  maifons , le  peu- 
ple fe  reconcilia  bien-tôt  avec  eux. 
Cependant  Ulpien  leur  préfet  aïant 
voulu  reprimer  leur  inlolence , & 
leur  faire  obferver  la  difcipline  a- 
vec  plus  d’exaélitude  , ils  fe  foule- 
verent  contre  lui , & eurent  Pauda- 
ce  de  demander  fa  mort  à l’empe- 
reur , qui  fut  obligé  de  le  couvrir  de 
fa  pourpre  pour  lui  fauver  la  vie. 
Mais  les  folciats  l’attaquerent  enfuite 
pendant  la  nuit , & le  tuerent  dans  le 

Ïialaisà  la  vûë  même  d’Alexandre  , 
l nous  relie  encore  quelque  écrits 
de  ce  grand  homme. 

cxix.  ' Ce  fut  aiilTi  vers  ce  tcms-là  que  fe 
coofpiration  forma  la  confpiration  d’Ovinius  Ca- 
' luilliis  fénateur  illullre  , décrite  par  ■ 

Lampride,  avec  des  circonllances 
qui  paroilfent  un  peu  fabuleufes. 
Alexandre,  Il  on  l’en  croit , aïant  été 
informé  que  Camille  formoit  des 
complots  pour  s’élever  à l’empire , 
l’envoïa  chercher,  & lui  dit  d’abord 
qu’il  lui  étoit  obligé  de  ce  qu’il  voii- 
loit  bien  fe  charger  du  fardeau  des 

afeirçs 
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affaires  publiques  : il  le  mena  au  fé-  ■ • 

nat , l’alTocia  à l’empire , lui  donna 
un  appartement  dans  le  palais , & le 
fit  revêtir  des  habits  impériaux.  11  le 
pria  enfuite  de  l’accompagner  dans- 
une  expédition  contre  les  barbares.' 
Comme  Alexandre  alloit  à pié , U 
fallut  que  Camille  l’imitât.  Mais 
comme  ce  nouveau  Céfar  étoit  auflj 
moû  & aulTi  délicat  qu’il  étoit  im-* 
be cille  & crédule , il  le  fit  monter  à 
cheval , puis  dans  un  char , & en  mê-» 
me  tems  le  chargea  de  plufieurs  affai- 
res difficiles.  Camille  s’ennuïa  bien- 
tôt d’un  genre  de  vie  fi  fatiguant  i 
Sc  demanda  -comme  une  grâces 
de  pouvoir  renoncer  à l’empire  , 
avouant  qu’il  ne  pouvoir  foutenit 
•un  fi  pénible  fardeau.  Alexandre  lui 
permit  de  fe  retirer  à la  campagne  , 

& l’afliira  qu’il  n’ avoir  rien  à crain- 
dre. 

Artaxerxe  s’ étoit  rendu  maître  de  “ 
toutes  les  contrées  voifines  de  la  ^^3, 
Parche  & de  la  Perfe , & avoir  envahi  c ix 
plufieurs  pais  fournis  à l’empire.  Les 
gouverneurs  de  la  Méfopotamie  ôc  xs. 
delà  Sirie  , en  donnèrent  prompte- 
ment avis  à l’empereur , qui  aufli- 
Tom.  FL  Q 
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Conduice 
d*  Alexandre 
dans  fa  mar- 
che. 


162  Histoire  Romaine, 
tôt  envoïa  des  ambaffadeurs  à Arta- 
xerxe  avec  une  lettre , où  il  lui  man- 
doit , qu’il  trouveroit  bien  de  la  dif- 
férence entre  les  peuples  qu’il  avoic 
vaincus  ôc  les  Romains  , & qu’il  de- 
voitfe  fouvenir  des  exploits  d’Au* 
gufte , de  Trajan , de  L.  Verus  & de 
Severe.  Artaxerxe  fier  de  fes  fuccès , 
Sc  accoutumé  à vaincre  , fe  mocqua 
de  la  lettre  de  l’empereur , continua 
de  ravager  les  terres  de  l’empire  , Sc 
s’avança  jufque  dans  la  Cappadoce. 
Alors  Alexandre  prit  la  refolution 
d’aller  en  perfonne  s’oppofer  aux  en** 
treprifes  de  ce  prince;  Sc  après  avoir 
déclaré  fa  réfolution  au  fénat  , Sc 
diftribué  de  l’argent  aux  prétoriens  , 
il  donna  fes  ordres  pour  lever  des 
troupes  de  tous  côtés , Sc  les  faire 
marcher  vers  l’Orient.  11  fe  mit  en- 
fuite  en  chemin  accompagné  de  tout 
le  peuple  qui  le  conduifit  hors  de  la 
ville  en  pleurant  : Alexandre  verfa 
lui-même  des  larmes , Sc  fe  retourna 
fouvent  du  côté  de  Rome.  Pendant 
fa  marche  il  mangeoit  des  mêm^ 
viandes  que  les  foldats  ; & afin  qu’ils 
n’en  pûfient  douter  , fa  tente  étoit 
toujours  ouverte  pendant  fes  repas. 
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Si  quelques  foldats  s’écartoient  du 
drapeau  pour  voler,  il  les  punififoit 
rigoureufement.  a Voudriez-vous,  « 
leur  difoic-il , qu’on  fît  fur  vos  ter-  « 
res , ce  que  vous  faites  fur  celles  « 
des  autres  ? » L’ordre  fut  fi  bien  ob- 
fervé  dans  la  marche , qu’on  auroit 
dit  que  c’étoit  une  armée  de  féna- 
teurs  & non  de  foldats  : tous  le  re- 
gardoient  comme  leur  frere , comme 
leur  fils , comme  leur  pere. 

Alexandre  étant  arrivé  à Antioche, 
ênvoïa  un  nouvelle  ambaflade  à Ar- 
taxerxe,qui  de  fon  côté  envoïa  à l’em- 
pereur quatre  cens  Perfes , grands  & 
DÎenfaits  montés  fur  de  beaux  che- 
vaux, & habillés  magnifiquement, 
croïant  que  les  Romains  jugeroient 
par  eux  de  toute  l’armée  Pcrfanne. 
S’étant  préfentés  devant  l’enapereur, 
ils  lui  dirent  : que  le  grand  roi  Arta- 
xerxe  ordonnoit  aux  Romains  & à 
leur  commandant  de  fe  retirer  de 
toute  l’Afie  , & de  lui  abandonner 
tous  les  pais  qui  s’étendent  depuis  la 
Perfe  jui qu’au  Pont, 6c  à la  mer  Egée, 
jîarce  qu’ils  avoient  autrefois  appar- 
tenu à leurs  ancêtres.  Pour  réponfe, 
Alexandre  leur  fit  ôter  leurs  magnifi- 
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7 ’ ques  habits , & les  envoïa  dans  fci 

AiideN.S.  P^rygie  pour  y labourer  le  terre. 

2^2.  Dans  tout  le  cours  de  cette  guerre  il 
fe  comporta  comme  un  grand  géné- 
ral : il  le  voïoit  à la  tête  d’une  nom- 
breiife  armée , dont  l’infanterie  étoit 
bien  vêtuë,  & la  cavalerie  bien  mon- 
' . -TC  L’abondance  étoit  dans  fon 

camp , 1 ordre  & 1 equitey  regrioient, 
& le  capitaine  qui  retenoit  quelque 
' partie  de  la  paie  du  foldat,  étoit  puni 
cxxii  de  mort.  Aïant  appris  que  plufi^urs 
lexiS'iL  ibldats  d’une  légion  fe  plongeoient 
dans  la  débauche  , à Daplmé  faux- 
bourg  d’Antioche  , & alloient  au 
même  bain  que  les  femmes , il  fit  ve- 
nir devant  lui  les  coupables,  & mon- 
ta fur  fon  tribunal  pour  les  juger. 
Tous  les  foldats  de  la  légion  étant 
alors  accourus  en  armes  , il  leur  dit 
que  la  difcipline  des  armées  étant 
le  feul  appui  de  l’empire  , il  falloit 
que  ceux  qui  l’avoient  violée  par  le 
mauvais  exemple  de  leur  vie  , la 
rétablifient  par  celui  de  leur  fuppli- 
ee,  & de  leur  mort.  Comme  la  lé- 
gion fe  mit  à crier , il  leur  dit  d’un 
ton  de  maître  : « Taifez-vqus  : c’efl 
’ ?>  contre  les  Perfes  que  vous  devez 
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crier,  Ôc  non  contre  votre  empe-« 
reur  qui  vous  nourrit , qui  vous  a 
habille  , qui  vous  enrichit.  » Ces 
paroles  ne  les  appaiferent  point , Ôc 
ils  fe  mirent  à branler  leurs  armes 
& à le  menacer  : ce  Ne  me  menacez  « 
pas,  leur  dit-il,  ôc  ne  croïez  pas  « 
m’effraïer  , fongez  que  vos  ar-  « 
mes  font  dellinées  pour  attaquer  oc 
les  ennemis  , fi  vous  en  avez  le  « 
courage  : fi  vous  vous  révoltez , la  oo 
république  a des  foldats  pour  vous  « 
punir.  » Voïant  que  rien  ne  les 
pouvoir  appaifer , il  prononça  enfin 
ces  mots  terribles:  a Romains,  reti-  ce 
rez-  vous  , ôc  quittez  la  milice.  » 
•Alors  tous  les  murmures  ceflTerent, 
& toute  leur  audace  s’évanouit  ; ils 
obéirent  , ils  quittèrent  les  armes  ôc 
l’habit  militaire  , & fe  retirèrent. 
Cependant  Alexandre  rétablit  en- 
fuite  cette  légion  , après  en  avoir 
fait  punir  les  tribuns  ; Ôc  elle  fe  fi- 
• gnala  même  dans  cette  guerre. 

Lorfque  l’empereur  fe  vit  proebje- 
des  ennemis»,  il  montra  beaucoup 
de  courage  ôc  de  capacité.  Du  côté 
d’Artaxerxe  on  comptoir  cent  vingt 
mille  ,ciaevaux  avec  beaucoup  d’in** 


Alexand. 
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Grande  ba- 
taille où  Ale* 
xandre  eft  vi- 
âerieux. 


i66  Histoire  Romaine, 
fanterie , fept  cens  elephans , ôc  dix- 
huit  cens  chariots  armés  à ia  ma- 
niérés des  Scythes.  Alexandre  in- 
férieur par  le  nombre  , mais  fupé- 
lieur  par  la  valeur , l’expérience  & 
la  difcipline  de  fes  troupes , parcou- 
rut tous  les  rangs,  & promit  de  gran- 
des récompenfes  à fes  foldats  ; enfin 
il  donna  le  fignal  du  combat , où  il 
remplit  également  les  fondions  de 
foldat  & de  général  d’armée.  11  al- 
loit  par-tout , donnoit  tous  les  or- 
dres , s’expofoit  aux  traits  des  barba- 
res, excitoitfes  foldatsùfaireJeur  de- 
voir , & étoit  lui-même  fouvent  dans 
la  mélée.  La  bataille  dura  jufqu’au 
foir , que  la  viftoire  fe  déclara  enfin  * 
pour  les  Romains.  Artaxerxe  fut  con- 
traint de  prendre  la  fuite,  après  avoir 
perdu  dix  mille  chevaux  , avec  une 
grande  partie  de  fon  infanterie , fans 
compter  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers  : on  lui  tua  deux  cens  élcphans, 
& on  lui  en  prit  trois  cens  avec  la 
'jplûpart  de  fes  chariots.  Ce  détail 
êft  tiré  d’une  lettre  d’Alexandre  au 
fénat , citée  par  Lampride.  Alexan- 
dre donna  aux  officiers  & aux  fol- 
dats tout  Je  butin  fait  pendant  txt-r 


Digilized  by  Googl 


Livre  V.  Ch  a p.  IV.  167 
te  campagne  : les  prifonniers  furent  ^ 

vendus  comme  efclaves  ; mais  Arta-  Andeîï  S* 
xerxe  envoïa  de  l’argent  pour  les  ra-  ^33.’  ’ 
cheter,  l’empereur  le  diftiibua  à ceux 
^ui  lés  avoient  pris  ou  achetés , & 
mit  dans  le  tréfor  public  la  rançon 
de  ceux  qui  lui  appartenoient.  Sa 
viéloire  le  rendit  maître  de  tous  les 
païs , dont  le  roi  de  Perfe  s’étoit  em- 
paré. 

^ Auffi-tôt  que  la  campagne  fut  fi- 
nie, l’armée  Romaine  revint  à Antio- 
che, où  elle  fe  repofa  de  fes  fatigues. 

Hcrodien  raconte  bien  différemment 
le  fuccès  de  cette  guerre  , où  il  pré- 
tend qu’Alexandrê  fit  paroître  beau- 
coup de  foibleffe  & de  timidité.  Il  dit 
qu’une  jpartie  de  fon  armée  qui  étoit 
entrée  dans  la  Parthe , y fot  entière- 
ment taillée  en  pièces , & que  tdlites 
fes  troupes  périrent  dans  cette  expé- 
dition. Mais  nous  aimons  mieux  fui-  . 
vre  Lampride  & le  plus  grand  nombre 
. des  auteurs, qui  affurent  qu’Alexandre 
remporta  une  grande  viéioire,  Sc  qui 
s’appuient  fur  la  lettre  même  d’Ale-  ^^xiv. 
xandre.  Ce  fut  alors  que  Marnée  qui  Mamréc<«. 
avoir  fuivi  fon  fils  à la  guerre , fit  ve- 
nir  à Antioche  le  célébré  Origene , 
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Histoire  Romain]^, 

J.  qui  demeuroit  à Alexandrie  : élis 

An^tTeN.S*.  voulut  l’entretenir  fur  les  myfteres  Sc 
fur  la  morale  du  Chriflianifme. 

Alexandre  aïant  laifle  des  troupes 
fuffifantes  pour  défendre  les  frontiè- 
res , quitta  l’Orient  6c  revint  à Rome 
avec  le  relie  de  fon  armée  , & dix- 
huit  élephans  qu’il  y fît  conduire.  U 
y fut  reçu  avec  une  magnificence  ôc 
une  joie  Extraordinaire  , & tout  le 
peuple  vint  au  devant  de  ce  prince  » 
dont  le  char  étoit  traîné  par  quatre 
élephans.  Etant  allé  au  fénat , U y fit 
en  peu  de  mots  le  détail  de  fa  cam- 
pagne & de  fa  viéloire , ôc  demanda 
qu’il  fût  ordonné  d’en  rendre  de 
folemnelles  adions  de  grâces  aux 
dieux.  Le  fénat  lui  donna  de  grandes 
louanges  avec  le  titre  de  Perfique 
après  quoi  l’empereur  donna  au  peu- 
ple des  jeux,  des  fpedacles , & lui  fit 
de  grandes  libéralités,  dont  la  plus 
confidérable  & la  plus  utile  , fut  ua 
fond  alïïgné  pour  l’éducation  des 
pauvres  orphelins  , ou  de  ceux  qui 
n’en  pou  voient  recevoir  de  leurs  pa- 
II  manhe  reos  : il  nomma  ces  orphelins  Ma;- 
çenaaint  i^éens  du  nom  de  fa  mere.  Il  ne  de- 
- xneura  pas  long-tems  à Rome  , ôc  il 
. • ■ - le 


cxxvr. 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  Chap.  IV.  i6^ 
fe  hâta  d’aller  repoulTer  les  Germains,  — — « 
qui  aïant  pafle  le  Rhin  Sc  le  Danube  • 

ravageoient  l’illyrie  & les  Gaules,  ’ 

Alexandre  fit  de  grands  préparatifs 
pour  cette  guerre  , & aflembla  une 
armée  formidable , corapofée  d’Of- 
rhoëniens,  d’ Arméniens,  de  Parthes, 

& d’autres  foldats  qu’il  avoir  amenés 
d’Orient,  Sc  que  par  l’agilité  de  leurs 
corps , & leur  adrelfe  à tirer  de  l’arc , 
il  jugeoit  plus  propres  à vaincre  des 
peuples  groffiers  & pefans , tels  que 
les  Germains.  11  partit  de  Rome  avec 
fa  mere  , & fut  conduit  fort  loin  par 
le  peuple  qui  fit  des  voeux  pour  fon 
retour.  11  marchoit  à grandes  jour- 
nées , & fes  foldats  pleins  d’ardeur 
& de  zele  le  fuivoient  avec  joie. 

Etant  arrivé  dans  les  Gaules, on  affu- 
re  qu’un  Druide  lui  dit  en  Gaulois  : 

«Ne compte  point  fur  la  viétoiré « 
ni  fur  tes  foldats.  » Lampride  ajou- 
te qu’un  allrologue  lui  aïant  prédit 
qu’il  mourroit  de  la  main  d’un  bar- 
bare , il  parut  s’en  réjouir , & fit  un — . 

difcours  , où  il  montra  que  la  plû-  AndeN.S. 
part  des  grands  hommes  n’avoiett 
point  fini  leur  vie  par  une  mort  na- 
turelle. Cependant  il  s’avanqa  juf- 
Tom.  FI,  R 
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qu’aux  bords  du  Rhin , & il  fe  prépa-» 
ra  à aller  attaquer  les  Germains  dan^ 
leurs  pais.  Mais  la  féverité  avec  la-» 
quelle  il  voulut,  traiter  les  légions 
des  Gaules  , compofées  de  Gaulois 
accoutumés  à la  licence , & dont  le^ 
génie  étoit  plus  rude  , plus  impé;-» 
iueux  & moins  docile  que  celui 
des  légions  d’Orient  , produifit  u|^ 
mécontentement  général.,.  6ç  plu-- 
fleurs  foulevemens.  Un  Goth  nom- 
ipé  Maxjmin , qui  avoit  beaucoup  dq 
ÇQurage  & d’habileté  dans  la  guerre 
^’infiniia  dans  leurs  efprits  & leur 
lepréfenta  Alexandre  comme  uçi 
prince  foiblc,gouvernépar  une  fem- 
me, L’empereur  étoit  alors  près  de 
Maïence  , & avoit  fort  peu  de  mon-» 
de  avec  lui.  Maximin  profita  de  cet*- 
te  occafion , & envoïa  pliifieurs  Loi-; 
dats  féditieux  au  lieu  où  étoit  le 
prince.  Ils  le  trouvèrent  accompaT 
gné  d’un  petit  nombre  de  gardes, 
qui  s’enfu  rent  à la  vue  de  ces  fol-* 
dats.  Marnée  fortit  avec  les  préfet^ 
du  prétoire , croïant  qu’il  s’agiffoiç 
d’appaifer  quelque  tumulte,  ; mais 
elle  fut  tuée  auflTi-tôt  avec  eux  , i 
ÇQUs  ceux  qui  voulurent  réfifler  çüi 


« . 


Livre  V.  Chap.  ÎV.  171 

rent  le  même  fort.  Les  aflaflfins  pé-  . ‘ 

nétrerent  enfuite  dans  la  tente  de  s* 

l’empereur , qui  voïant  qu’il  lui  étoit  xjy.  * * 
inutile  defe  défendre  , fe  couvrit  la 
tête  de  fes  habits , & s’abandonna  a! 

aux  meurtriers  , qui  le  percerent  de 
plufieurs  coups , en  le  traitant  d’en- 
fant , & fa  mere  de  vieille  avare.  Au- 
rêle-Viélor  dit  qu’en  mourant  , if 
s’écria  : « Ma  mereeft  caufe  de  ma  « 
perte.  *»  11  avoit  vingt-fix  ans  cinq^ 
mois  & dix-neuf  jours  , dont  il  en 
avoit  régné  treize.  La  nouvelle  de  fa 
mort  caufa  beaucoup  de  douleur  au 
fénat , au  peuple  Romain,  &à  toutes 
lès  provinces  de  l’empire.  Les  fol- 
dats  même  le  regreterent , & tuerent 
ceux*  qui  l’a  voient  affalTiné.  On  ren- 
dit au  corps  de  ce  prince  tous  les 
honneurs  funèbres.  Le  fénat  lui  dé- 
cerna une  apothéofe , aufli  bien  qu’à 
Marnée  , quoique  Chrétienne  : ce 
qhi  pourroit  faire  douter  qu’elle  eût 
fait  profeflion  publique  de  la  reli- 
gion de  Jefus  - Chrift.  On  établit  ' 
même  une  fête  en  l’honneur  de  l’un 
& de  l’autre , qui  fe  célébroit  encore 
dïî  tems  de  ConRantin.  Si  on  excep- 
te Jule-Céfar  & Pèrtinax  , on  peut 

i ■ Kij 
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dire  qu’ Alexandre  eft  le  feul  des 
Alexand.  * D • 

AndeNS.  Vertueux  empereurs  Romains  , qui 

ait  péri  d’une  mort  violente.  11  mou- 
rut l’an  988.  de  la  fondation  de  Ro- 
me, 2 5 8.  ans  après  l’établilTement  de 
l’empire  par  Âugulle  , 235',  depuis 
la  naiflànce  de  Jefus-Chrill , 129.  de- 

f)uis  le  dernier  des  XII.  Céfars , &c 
e 42.  depuis  qu’on  eût  rnis  à prijç 
l’autorité  fouveraine. 

D I O K-  C’ell  fous  le  régné  d’Alexandre  , 

7-^  • /-p 

que  mourut  Uion-Callius  , auteur 
d’une  hilloire  Romaine , écrite  en 
Grec , &;  divifée  en  quatre-vingts  lir 
vfes , depuis  l’arrivée  d’Enée  en  Ita? 
lie  , jufqu’à  l’empereur  Alexandre 
inclulivement.  On  l’a  accufé  de  ma-? 
lignité  pour  avoir  mal  parlé  de  plu- 
fieurs  grands  hommes  tels  que  Ci^  ' 
ceron,  Brutus,  CalTius,  &Senequc. 
Mais  il  paroît  fi  judicieux  & fi  fin- 
cere  dans  la  plûpart  de  fes  récits  , 
qiie  ce  reproche  poiirroit  bien  être 
injufie  , puifqu’une  des  premières 
régies  de  l’hiîloire  , efl:  non  feule^ 
ment  de  ne  rien  dire  qui  ne  foit  vrai , 
mais  encore  de  dire  tout  ce  qui  ell: 
vrai.  11  ne  nous  refte  qu’une  partie 
fon  ouvrage  en  entier  , c’eft-à^ . 
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dire , depuis  la  fin  du  trente-cinquiè- 
me livre  jufqu’au  cinquante-quatriè- 
me, avec  quelques  fragmens  des  au- 
tres.Heureufement  on  a recouvré  de* 
puis  peu  un  manufcrit  beaucoup  plus 
complet  de  cette  hiftoire , qui  a été 
imprimé  à Rome  en  172 y. 
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CHAPITRE  V. 

Depuis  la  mort  Alexandre  tjufquà 
la  captivité  de  V alerien  , lorjque 
t empire  devint  la  proie  de  trente 
perfonnes  à la  fois , nommés  les 
Trente  Tyrans, 

Efpace  de  vingt-cinq  ans. 
Jule-Maximi«  Empereur  XXVI, 


i»r. 


La  mort  d’Alexandre  fit  naître 
d’abord  beaucoup  de  tumulte 
An  deN.S.  & de  confufion  dans  le  camp;mais  le 
trouble  ayant  cefle , les  foldats , après 
Maximiacft  Rvolr  fait  reflcxioii  que  le  prince  au- 
ÿ quel  il  venoient  d’ôter  la  vie  , ne 
dfciari  cé-  laiffoit  point  d’héritiers  de  fon  fang , 
élurent  Maximin  l’auteur  de  la  ré- 
volte , & lui  prêtèrent  le  ferment 
comme  au  légitimé  empereur.  Maxi- 
min , fans  attendre  d’autre  confirma- 
tion , s’affocia  fon  fils  Maxime  , & le 
déclara  Céfar&  prince  delà  jeunefle; 
mais  le  fénat  & le  peuple  Romain , 
touchés  de  la  perte  qu’ils  avoient 
faite , refuferent  conftamment  de  ra- 
tifier le  choix  des  légions , & réfolu- 
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fènt  de  venger  à la  première  occafioii 
ïa  mort  d’Alexandre.  Ainfi  Maximin 
eft  le  premier  des  empereurs  *0111$  par 
des  foldats , à l’éledion  duquel  le  fé- 
nat  ait  refufé  de  foufcrire.  Maximin 
étoit  alors  âgé  de  foixante-deux  ans , 
& Ton  fils  de  dix-huit.  Le  père  qui 
etoit  de  bafie  naifiance  , naquit  en 
Thrace  , où  dans  fa  jeuneiTe  il  garda 
des  troupeaux.  Son  pere  nommé  Mi- 
ceaou  Micca,  étoit  Gothj&  fa  mere 
appellée  Ababa  ou  Abala , étoit  de 
la  nation  des  Alains  i & par  eônfé- 
quent  fon  origine  étoit  toute  barba- 
re. Il  étoit  d’une  taille  énorme  ; car 
on  prétend  qu’il  àvoit  plus  dè  huit 
piés  de  hauteur,  & tous  lès  hiftoriens 
en  parlent  comme  d’un  géant  : lès 
bracelets  de  fa  femme  pouvoieht , 
dit-on , lui  fervir  de  bague  ;‘ôh  ajou- 
te , qu’il  mangeoît  fi  prodigiëufemént 
qu’il  ne  lui  falloit  pas  moins  de  qua- 
rante livres  de  viande  par  jour  pour 
fa  nourriture , Sc  qu’il  bùvoit  à pro- 
portion. Sa  force  étoit  prodigieufe , 
&il  traînoit  feul  des  chariots  char- 
gés. D’un  feul  coup  de  poing  il  fai- 
loit  fauter  les  dents  d’un  cheval , & 
quelqües-uûS  difent  d’unè  chique^ 
• . Riiij 
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L,  riaiide.  Il  écrafoit  entre  Tes  doigts  des 

AndeN.S.  & lendoit  les  arbres  avec  les 

2 JJ-.  mains.  5a  force  le  rendoit  auflî  pré- 
fomptueiix  que  féroce  ; il  n’y  avoit 
nul  homme  au  monde  qu’il  craignît 
ni  qu’il  daignât  regarder.  Elle  lui  fit 
donner  le  nom  d’Hercule  , d’Antée . 
& de  Milon;  fon  courage, ceux  d’A- 
chiIIe,d’Heclor  & d’Ajax;  & fa  cruau- 
té,ceux  de  Bufiris  , de  Phalaris  & de 
Cyclope.  Le  fils  étoit  de  taille  à de- 
venir aufii  grand  & aufii  fort  que  le 
pere;  mais  il  étoit  d’une  figure  Sc 
d’une  beauté  admirable.  Aufii  Maxi- 
min ne  donna  point  d’autre  raifon  de 
l’élévation  de  Ion  fils  à l’empire, fi  non 
que  le  fénat  Sc  le  peuple  de  Rome  n’a- 
voient  jamais  eu  un  fi  beau  prince.  ' 
iv.  Maximin  élevé  parmi  les  ber-- 
(J gers , avoir  quitté  ce  genre  de  vie:. 

Ion  ambition  foutenuë  de  fa  force,.  • 
lui  fit  bientôt  changer  de  profelfion. 

Il  s’enrôla  dans  les  troupes  Romai-. 
nés  , où  il  fc  fit  promptement  con- 
noître  par  les  qualités  qui  le  difiin-^ 
guoient  des  autres,  quoiqu’il  ne  fût 
pas  encore  de  la  taille  dont  il  devint 
depuis.  L’empereur  Severe  qui  re- 
gnoit  alors , remarqua  avec  plaifir  le. 
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nouveau  foldat , dont  la  réputation 
augmentoit  tous  les  jours.  Ce  fut 

Î principalement  lorfqu’on  célébroit  ijy. 
e jour  de  la  naiflance  de  Geta , qu’il 
fe  fignala  à la  courfe  , à la  lutte , & 
aux  autres  exercices  du  corps  qui 
demandoient  de  la  force  & de  l’agi- 
lité. Comme  il  donnoit  fouvent  des 

Î preuves  furprenante  de  fa  force , 
'empereur  le  mit  parmi  fes  gardes , 
le  prit  en  amitié,  & voulant  toujours 
l’avoir  à fa  fuite  ôc  à fon  fervice  , 
il  l’accabla  de  bienfaits.  Il  devint 
centurion  du  tems  de  Caracalla  , 
fous  lequel  il  parvint  encore  à de 
plus  grands  emplois.  Sa  reconnoif- 
îance  envers  ce  prince  fit  qu’il  ne 
voulut  point  fervir  fous  Macrin , 
qu’il  regardoit  comme  un  traître  & 
un  ufurpateur  : il  fe  retira  donc 
dans  fa  patrie  , acquit  quelques 
terres  , & y demeura  jufqu’au  ré- 
gné d’Heliogabale  , fous  lequel  il 
le  promit  de  faire  fortune.  Mais 
ne  pouvant  foufirir  la  molefle  de 
ce  prince  , il  quitta  une  fécondé 
fois  la  cour  , où  fes  amis  le  firent 
lappeller  & l’éleyerent  à la  charge 
de  tribun.  Il  forut  de  Rome  apres 
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la  mort  d’Heliogabale , & fe  donna 
à Alexandre  Severe^  qui  le  reçut 
avec  diftinâiion  , le  recommanda 
particulièrement  au  fénat  , & lui 
donna  le  commandement  de  la  qua- 
trième légion.  Cet  emploi  le  com- 
bla la  joie , & il  en  remplit  les  fonc- 
tions avec  gloire  dans  les  guerres 
de'  Germanie  , où  fon  courage  & la 
valeur  parurent  en  toutes  les  ren- 
contres. 11  eut  le  bonheur  d’être  ai- 
mé des  foldats,  & aïant  eu  des  vues 
d’élévation  , il  gagna  leur  alFeftion 
par  des  libéralités  faites  à propos  : 
ce  qui  fit  qu’après  la  more  d’Alexan- 
dre ils  le  proclamèrent  Augnfte  , Sc 
Oublièrent  en  fa  faveur  la  fidelité  :6c 
la  reconnoiffance. 

Maximin  fe  votant  maître  de  l’em- 
pire , découvrit  bientôt  fon  carac- 
tère fier  & infolent , par  l’étenduë 
fans  bornes  qu’il  voulut  donner  à 
fon  autorité  ; car  préférant  à l’amout 
de  fes  fujets  le  défit  d’en  être  craint, 
il  n’y  eut  point  de  cruautés  qu’il  ne 
commît.  Il  commença  par  faire  mou- 
rir tous  ceux  qui  étoient  attachés  à 
Alexandre , &il  en  bannit  une  infini- 
té d’autres  , parce  qu’il  ne  vouhit 
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fouflfrir  ni  officiers  généraux  dans  les 
armées,  ni  fénateurs  qui  furent  du  4ndeN.S*. 
choix  de  fon  prédecelTeur.  Comme 
il  avoir  honte  de  fa  haffe  naiflan- 
ce , il  crut  en  éteindre  la  mémoire 
en  faifant  mourir  non  feulement 
ceux  qui  connoiffoient  fon  origine , 
mais  encore  fes  propres  parens , quel- 
ques bienfaits  qu’il  eût  reçus  d’eux  a- 
vant  que  d’être  ce  qu’il  étoit.  Les 
Chrétiens  avoient  eu  trop  de  part  à 
la  bienveillance  d’Alexandre  , pour 
n’en  pas  porter  la  peine  fous  Ma-* 
ximin , qui  haïffoit  tout  ce  que  fon 
prédecelTeur  avoir  aimé.  Auffi  com- 
mença t-il  fon  régné  par  une  des  plus  perfecutio» 
cruelles  perfccutions  que  l’Eglife  ait  chréjeni, 
fouffertes  ; & regardant  fes  évêques 
& fes  minidres  comme  les  plus  fer- 
vens  défenfeurs  de  la  foi  ne  Jcfus- 
Chrift,  il  en  fit  les  principaux  objets 
de  fa  fureur.  Cette  perlecution  qui 
cfi:  la  fixiéme  depuis  la  naifiknee  du 
Chrifiianifme  , arriva  la  premier© 
année  de  l’empire  de  Maximin , & 

3 3.  ans  après  le  commencement  de 
celle  de  Se  vere , qui  fut  courte , mais 
très-violente.  Elle  fournit  le  fujec 
du  livre  dn  Martyre , publié  par  Orn 
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' gene  à cette  occafion.  Cependant 
die  ne  fe  fit  particulièrement  fentir 
que  dans  les  provinces  où  pafla  Ma- 
ximin  , & dans  celles  où  il  fit  quel- 
que réfîdence  ; & de  là  vient  que  Sul- 
pice  Severe  n’a  point  mis  celle-ci  au 
nombre  des  dix  perfecutions  ; car  U 
efi:  confiant  qu’il  n’en  a compté  que 
neuf,  reiervant , par  un  fyfiême  qui 
lui  efl:  particulier , la  dixiérne  au  ré- 
gné de  l’Antechrifl:.  Gomme  la 
cruauté  du  tyran  étoit  principale- 
ment caufée  par  fon  avarice , il  fie 
tomber  toute  fa  rage  fur  les  plus  ri- 
ches de  l’empire , dont  les  biens  fu- 
rent confifqués  à fon  profit  & à celui 
de  Tes  foldats.  Car  bien  qu’il  fe  re- 
gardât en  quelque  maniéré  comme 
immortel  par  la  force  de  fon  tempé- 
rament , & par  fon  courage , il  vou- 
loir cependant  s’appuïer  de  l’afièc* 
tion  des  légions  , qu’il  lui  fut  aifé 
d’acquérir  par  de  frequentes  gratifi- 
cations , prifes  fur  les  biens  de  tant 
de  malheureux  qu’on  immoloit  in- 
celfamment. 

' Au  refie , fes  libéralités  envers  fes 
troupes  , n’étoient  pourtant  pas  le 
feul  motif  de  l’attachement  qu’el^: 
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les  marquoient  alors  pour  lui  : fa  » 

confiance  à partager  avec  les  foldats 
les  fatigues  de  la  guerre  , & juf- 
qu’aux  moindres  dangers  , contri- 
buerent  auÛi  beaucoup  à le  faire  ai? 
mer  d’eux  ; car  il  pratiqua  toujours 
la  maxime  qu’il  repetoit  fouvent^, 
que  tout  empereur  doit  s’expofer  le, 
prernier  aux  périls , & donner  à fes  ' 
armées  les  exemples  de  fermeté"' & 
de  courage.  Quoiqu’il  fût  devenu 
gros  âc  pefant  dans  fa  vieilleffe , i^' 
ne  marchoit  jamais  qu’armé  , & il 
étoit  auffi  vif  dans  les  fondions  mi- 
litaires, que  s’il  eût  été  jeune  6c  en-  ' 
core  dans  le  chemin  de  la  fortune. 

Tous  ceux  qui  l’environnoient  é- 
toient  de  même  caradere  que  lui , 
adifs  , intrépides  , & prêts  à entre- 
prendre les  chofes  les  plus  difficiles*  ' 
Cependant  Magnus,  homme  con-  vin. 
fulaire,  confpira  contre  lui  , après 
qu’il  eut  engagé  dans  fon  parti  plu- verte  esc 
fleurs  des  foldats  qui  honoroient  en- 
core  la  mémoire  d’Alexandre.  Mais 
afin  d’éviter  le  danger  d’une  conf- 
piration  direde , fçachant  que  l’em- 
pereur devoir  traverfer  le  pont  de 
^ pateaux  , qu’il  avoit  fait  conllruixô 


DIgitized  by  GoogI 


1^3  Histoire  Romaine; 

^ fur  le  Rhin  , pour  aller  aux  Alfe-* 

AndeNb'  relblut  de  faire  rompre 

*iS-  pont  efperant  que  Maximin  ref-' 
reroit  ainfi  au  pouvoir  des  barbares , 
& que  pendant  ce  tems-là  il  fe  feroic 
déclarer  empereur.  Ce  complot , que 
quelques  auteurs  prétendent  avoir 
été  inventé  par  Maximin  même, 
pour  fervir  de  prétexte  à fes  cruau- 
tés", fut  bientôt  découvert  ; & foit 
qu’il  fût  véritable  ou'  imaginé  , if 
"coûta  la  vie  à quatre  mille  perfon- 
nes.  Le  fupplice  de  tant  de  gens  ir-- 
rita  les  loldats  qui  voïoient  chaque' 
jour  mourir  plufieurs  de  leurs  com- 
pagnons; ils  quittèrent  le  tamp  , & 


nommèrent  empereur  un  certain 
T.  Qnartinus , nouvellement  privé 
élu  empereur,  dé  fes  charges  , qui  refufa  d’abord' 
puisaiiaffiné  gg  dangereux  honneur;  & qui  fut 
néanmoins  forcé  de  l’accepter;  mais 
fix  jours  après  il  fut  alfalTiné  dans 
fon  lit  par  Macedonius  chef  de' 
la  conjuration , <Sc  qui  pour  obte- 
nir fa  grâce  de  Maximin , lui  porta 
la  tête  de  Quartinus.  Il  en  reçut 
d’abord  un  acueil  gracieux  & pro- 
portionné en  apparence  au  fervico 
qu’il-  croïoic  avoir  rendu  ; mais  il 
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|ie  porta  pas  loin  la  peine  de  fa  per-  • - 

fidie.  Le  fuccès  de  cette  decouverte  /fn  Jérï  S, 
lie  fer  vit  c^u’à  redoubler  la  cruauté 
de  Maximin. 

11  eut  differentes  guerres  à foute* 

Xjir  contre  Tes  peuples  de  Germanie  « 
q^u’il;  vainquit  en  plufieurs  combats , 
li;  dont  il  mit  tout  le  pais  à feu  & à 
fang , l’efpace  de  quatre  cens  milles 
de  chemin.  Il  menaçoit  de  porter  fes  -, 

armes  jufques<  chés  les  peuples  qui  AndeN.S, 
habitent  les  rivages  de  l’Océan  Sep- 
tentrional  ; & vraifemblablement  , 
comme  fa  conduite  à la  guerre  ne 
démentoit  point  fa  valeur , il  y au- 
roit  réulli , fi  le  tems  & les  oc  ca- 
lions avoient  favorifç  fes  projets^ 

Comme  l’hiver  s’approchoit , Maxi* 
min  prit  fes  quartiers  en  Pannonie  ; 

& il  écrivit  de  là  au  fénat  une  lettre 
préfomptûeufe  , dans  laquelle  il  élo 
voit  beaucoup  fes  viéloires  Sc  fes 
eonquêtes  ; & où  il  traçoit  une  efpe* 
ce  de  carte  des  pais  qu’il  avoir  fub- 
jugués  ; il  finiflfoit  en  difant  : « J’ai  ce 
fait  enfin  des  chofes  fort  au-rdeffus  « 
de  tous  les  exploits  des  plus  fameux  «e 
conquerans.  » Le  même  courrier  qui  ^ 

portoit  cçtte  lettre  ,,étoit  chargé waxiniia. 
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d’un  ordre , pour  faire  maflacrer  un 
AndeN^S  nombre  de  perfonnes , & prin- 

%i6.  * ' cipalement  de  celles  qui  tenoient  à 
Rome  le  premier  rang:  ce  que  le  ty- 
ran croïoit  pouvoir  ex^uter  aifé- 
ment , s’imaginant  que  puifqu’il  par- 
tageoit  les  confifcations  des  prof- 
criprs  avec  fes  troupes  , elles  ne 
manqueroient  pas  d’approuver  une 
conduite  , qui  toute  odieufe  qu’elle 
étoit  en  elle-même , tendoit  à les  en- 
richir. Cependant  la  terreur  fe  ré- 
pandit dans  le  fénat  & parmi  le  peu- 
ple ; tout  trembloit  à Rome  au  feul 
nom  de  Maximin  , & chacun  y fai- 
foit  des  vœux  , afin  qu’il  n’y  vînt  ja- 
mais. On  ne  s’y  entretenoit  que  des 
genres  de  fupplices  ordonnés  par  ce 
tyran  : l’un  a voit  vu  crucifier , l’autre 
avoir  vu  étouffer  des  hommes  dans 
des  corps  de  bêtes  nouvellement  é- 
gorgées  ; ceux-ci  en  avoient  vu  expi- 
rer ibus  les  coups  de  foliet  des  bour- 
reaux J quoique  par  leur  naifl'ance, 
leur  condition , ôc  fur-tout  par  leur 
innocence,  ils  ne  dulTent  point  fouf- 
frir  ce  cruel  & honteux  tourment. 
AndeN.S.  La  tyrannie  palfa  de  Rome  dans 
»?7.  les  provinces  j & comme  l’Afrique 

lue 
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fut  la  première  à la  fentir , elle  le  fut 

rr  ' > Ti/r  • • . MaxiMIM. 

aulïi  as  en  venger.  Maximin  y avoit  AndeN.S 
un  receveur  public  des  impôts,  d’une 
humeur  a (Tés  femblable  à celle  de  fon  „ . V’  < 

^ . , . . ^ ^ RcvoîtfcnA» 

maître,  inhumain,  mlolent , concul-  fr-quc. 
fionaire  ; le  peuple  ne  put  le  fouffrir 
plus  long-tems , & le  maflfacra.  Après 
ce  premier  emportement  les  A fri-' 
cains  faifant  réflexion  fur  leur  ac-- 
tion  hardie,  prévirent  que  Maximin 
la  vengeroit  d’une  maniéré  cruelle  : 
la  crainte  fit  naître  l’audace  , & les  ' ' 

Eorta  , à faire  un  nouvel  empereur, 
eur  réfolution  ne  fut  pas  fi  précipi- 
tée , qu’ils  ne  priflTent  de  jufles  mefu- 
res  ; car  ils  engagèrent  dans  leur  par- 
ti les  légions  d’Afrique , qui  conjoin- 
tement avec  eux , élurent  à la  place 
de  Maximin  le  vieux  Gordien, âgé  ^ai. 
de  quatre-vingts  ans , perfonnagere-  GordilTéia 
commandable  par  toutes  fortes  de  .empereur, 
vertus , & qui  étoit  alors  proconful 
de  la  province.  Ce  fage  vieillard  au- 
roit  bien  voulu  ne  fe  point  charger  à 
fon  âge  d’un  fardeau  fi  pefant  ; mais 
le  bien  des  peuples  l’emporta  fur 
fon  inclination  , il  confentit  à fon 
éleélion , & en  inflruifant  le  fénat  de 
ce  qui  s’ étoit  pafle  , il  avoua  qu’il 
Tom,  ri,  S 
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XTII. 

l'élrdlion 
■J?  Gordirn 
*ft  conHrmte 
pair  le  Téiut. 


XTV. 
le  jeune 
Go'dien  eft 
faitCefar. 


i8(?  Histoire  Romain  e; 
avbit  accepté  l’empire  avec  répu- 
gnance , & que  ç’avok  été  unique- 
ment pour  le  délivrer  d’un  tyran  tel 
que  Maximin,  11  déclara  de  bouche 
la  même  chofe  à Tifdrum,  auroïau- 
mc  de  Tunis , lieu  où  l’on  venoit  de 
l’élire , & il  alla  enfuke  environné 
de  toutes  les  marques  de  fa  nouvelle 
dignité , renouveller  cette  protefta- 
tion  à Carthage , où  il  fut  reçu  avec 
une  joie  exprimée  fur  tous  lesvifages» 
Le  fénat  approuva  non  feulement 
l’éleftion  de  Gordien , mais  encore  il 
déclara  Maximin  & Maxime  fon  fils 
déchus  de  l’empire, & traîtres  à l’état. 
Le  peuple  déchaîné  , malfacra  tous 
ceux  qu’il  crut  afîèTionnés  aux  deux 
empereurs;mais  en  punilfant  des  cou- 
pables , il  fit  périr  Bien  des  innocens. 
Vitalien  préfet  des  cohortes  préto- 
riennes dévoué  à Maximin,  & Sabin 
gouverneur  de  Rome , furent  tués  » 
en  voulant  s’oppofer  à l’éleélion  de 
Gordien.  Le  fénat  devenu  maître; 
de  fon  choix , maintint  dans  la  polfef- 
fion  de  l’autorité  celui  qu’il  en  avoit 
invefli,  & nomma  aulTi  le  jeune  Gor- 
dien Céfar.  Une  révolution  fi  prom- 
pte ^ fi  heureufe  calma  tous  les 
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troubles  à RorUe,  & le  peuple  s’y 
livra  à la  joie  & à la  confiance; 

Cependant  lé  fénat  dont  les  vues 
s’étendoient  plus  loin  que  celle  de 
la  multitude  , penfant  aux  dangers 
qui  pouvoient  naître  de  ce  change- 
iftent , pourvût  à tout  cé  qu’il  crut 
capable  de  l’afllirer.  Il  écrivit  dans 
les  provinces  , afin  qu’elles  concou- 
rûflent  au  bien  général , & il  leur 
donna  ordre  de  dépofer  tous  les 
gouverneurs  établis  par  Maximin  , 
& de  ne  le  plus  reconnoître.Une  par- 
tie obéit  à ce  commandement , & 
plufieurs  magiftrats  qui  ne  dévoient 
q'i’être  dépofés,  furent  tués.  Mais  il 
y en  eut  d^autres  qui  s’itriterent  de 
Cet  ordre,  & où  les  courrers  païe- 
rent  de  leur  fang  une  commifiion  fi 
périlleufe.  Maximin  fut  faifi  d’une 
fureur  fi  excefiive  en  apprenant  ce 
qu’on  avoit  fait  contre  lui  en  Afri- 
que & à Rome , qu’il  fe  mit  à heurlef 
comme  une  bête  feroce  , fe  heur- 
tant la  tête  contre  les  murailles  dé 
la  chambre  I fe  jettant  à terre , dé- 
chirant fes  habits , & donnant  tou- 
tes les  marques  du  plus  fenfible  dé- 
Icfpoir.' Le  lendemain  aïant  affem- 


Maximin. 
An  4eN.S. 
»37* 


XV. 

Le  fénat  dé« 
fend  dcrecon- 
Jioître  Maxi- 
min pour  em- 
peieur. . 


XVI. 

Fureur  de 
Maximia« 
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Maximin.  foldats , il  fe  plaignit  fiere-. 

AndeN.S.  ment  de  l’infidélité  des  Africains  &' 
»57*  de  l’inconllance  des  Romains  ; il  les 
exhorta  à venger  un  outrage  qui  les 
intérefibit  aulîi  bien  que  lui  : & leur 

Èromit  tous  les  biens  des  rébelles.. 

bfuite  il  leur  donna  la  paye  or-, 
dinaire , avec  des  gratifications.  Les 
foldats  gagnés  par  fon  difeours  ôc 
par  Tes  largelfes  lui  promirent  une 
xvn  lidélité  confiante  : cependant  plu- 
31  fe  met  en  fieuts  d’cntr’cux  le  hailfoient.  Maxi- 
narche  pour  Comptant  fut  Icur  parole , partit 
de  la  r aiinonie  avec  Ion  armee , a del- 
fein  de  faire  fubir  aux  Romains  les 
peines  de  leur  rébellion.  Mais  fa 
marche  fut  lente  & 'difficile,  à caufe 
du  nombre  de  fes  troupes,  de  leur  ba-’ 
gage  exceffif , & de  la  difette  des. 
vivres  *,  car  les  habitans  des  lieux  qui 
étoient  fur  fon  pafiage , aïant  horreur 
de  fon  gouvernement , avoient  aban- 
donné leur  païs , & tranfporté  leurs , 
effets  dans*  les  lieux  écartés  de  fa 

xvin.  route.  , • ; 

caj  eiiien  Pendant  que  les  chofes  fe  paffoient 

pa^rî- Mw  Allemagne  & à Rome  , Ca-. 

ïimin  en  A-  pellien  gouvemeur  de  Numidie  ôc  de 
Mauritanie  en  Afriqye  .t  ami,  de  Ma- 
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xlmin , auquel  il  étoit  redevable  des 
èrnplois  dont  il  jouiflbit  alors , & AndeN^*. 
d’ailleurs  ennemi  déclaré  de  Gor-  137. 
dien,  ne  vit  pas  plutôt  ce  dernier 
élu  empereur , qu’il  fe  mit  en  état 
de  ruiner  fon  autorité , & de  con- 
ferver  celle  de  fon  bienfaiteur.  Aiant 
joint  autant,  de  nouvelles  troupes, 
qui  lui  fut  polTible  , aux  légions 
qui  lui  étoient  fidelles  , il  marcha 
vers  Carthage , d’où  le  vieux  Gor- 
dien envoïa  fon  fils  contre  Capel-  . 
lien  , avec  une  armée  fans  expé- 
rience &fans  difcipline , telle  qu’une 
prompte  révolution  le  permettoit. 

Ce  jeune  général  confulta  alors  plu- 
tôt fon  courage  que  fà  prudence;,^ 

& fans  fiiireirefiexion  à l’état  de  fes  xix. 
troupes  , il  .accepta  la  bataille.  11 
combattit j avec  beaucoup  de  valeur  i eu  ôctué, 

& il  foutint  affés  long-tems  l’effort 
de  l’armée  ennemie.,;  mais  à la  fin 
la  -fienne  fut  défaite  , ' & lui-même 
demeura  mort  fur  le  chàtnp  de  bâ-" 
taille  , après  avoir  régné  un  mois 
feulement.:  11  s’en  falloir  bien  qu’il 
eût  le.s  vertus  de  fon  pere  ;il.nefe 
rendit  remarquable  que  par  le  Jiom- 
l?rc  dç  fe5,e«fa,o§  ^ de  fes  concu^ 
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bines,  & ce  fut  pour  cela  fcul  qu’dit 
AndeN  S nomma  le  Priam  , & même  lè 
’ ’ Priape  de  fon  fiécle.  Le  vieux  Gor- 
dien apprenant  tout  à la  fois  la 
mort  de  fon  fils , & la  perte  de  la 
bataille  , & que  Capellien  appro- 
ehoit , comprit  que  ce  feroit  défor- 
mais efperer  en  vain , que  d’attendrô 
fa  grâce , & s’étrangla  avec  fa  propre 
ceinture,  mourant  ainfi  honteufe- 
Gordien  fc  mcnt , aprcs  avoir  vccu  quatre- viugts 
ans  avec  beaucoup  de  réputation  Sc 
d’honneur.  Cependant  Capellien  ar- 
riva à Carthage,  où  il  n’épargna  au- 
cune des  perfonnes  de  marque  qui 
s’étoient  lauvées  de  la  bataille  , Sc 
où  il  commit  une  infinité  de  crtiau- 
’ . . tés.  Après  avoir  farisfait  - fon  hu- 
. meur  languinairé  ,•  il  pilla  les  mai- 
fons,  les  temples  de  la  ville,  âc  en- 
fuite  les  bourgs  & les  villages  des  ! 
environs , prétextant  qu’il  véngéoic 
Poutrage  fait  à Maximin  , quoiqii’eri 
effet  il  pensât  fi  peü  aux  intérêts  de 
fon  maître  , qu’il  ne  s’occtipoit  que 
du  foin  de  plaire  aux  foldats  , & de 
fe  faire  élire  empereur  lui-même. 

L’état  fonefie  du  parti  de  Gor- 
dien , jetta  Rome  dans  la  plus  étraxi:! 


I 
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ffC  confternation  , où  elle  edt  été  ,,  ^ 

s • I r KT  r Maximin. 

depuis  plulieurs  régnés.  Non  leu-  ^ndeN.S. 

Icment  elle  fe  voïoit  privée  du  fe- 
cours  qu’elle  efperoir  d’Afrique,  & 
avoir  tout  à craindre  de  l’armée  vic- 
torieufe;  mais  elle  fçavoit  que  Ma- 
ximin avec  la  fienne  marchoit  plein- 
de  rage  & de  fureur  , menaçant  de 
ne  pardonner  à pas  un  de  ceux  qui 
s’étoient  déclarés  contre  lui.  Le  fé- 
nat  appliqué  à chercher  des  reme-* 
des  à des  maux  fi  préflans , s’aflembla 
folemnellement  au  temple  de  Jupi- 
ter , où  après  de  longues  & de  lé- 
rieufes  délibérations  il  nomma  M. 

Clodius  Pupienus  Maximus , & De- 
cimus  Cæliiis  Balbinus  coniointe- 

•'  le  ie  pftiî-his 

ment  empereurs.  de  Gordien. 

• Le  premier  qui  étoit  fils  d’un  char-' 
ron  bu  d’un  ferurier,  s’étoit  avancé 

Î>ar  fon  mérite  perfonnel  & par  fes  ta- 
ens  militaires, àcs’étoit  élevé  aux  pre- 
mières dignités.  Outre  la  prêtrife  & 
le  confulat , il  avoit  eu  le  gouverne- 
ment de  la  Bithynie,de  la  Grece&  de 
la  Gaule  Narbonnoife,  le  comman- 
dement des  légions  de  l’illyrie  , 
enfuite  la  charge  de  préfet  de  Rome, 

OÙ  il  s’étoic  comporté  «ivec  beait- 


XXI- 

Ir  rénal  élit 
empereurs 


1^2  Hl  STOIRE  RoMA  I1?È, 
Maximin  Prudence.  C’étoitun  hom» 

AndeN.S.  grave  & férieux,  maître  de  fes 
z}7»  paflTions  , fevere  fans  dureté , & hu- 
main fans  foiblefle,  d’une  taille  avan- 
tageufe  &d’un  air  vénérable.  Il  étoit 
avancé  en  âge  lorfqu’il  fut  fait  em- 
pereur. Balbin  qui  n’étoit  gueres 
moins  âgé  étoit  d’une  liailfance  il- 
luftre , fimple , bon , populaire , aïant 
l’efprit  orné  , & beaucoup  de  talens 
^our  l’éloquence  & pour  la  poëfie.  Il  » 
avoit  été  deux  fois  conful , & avoic 
gouverné  fans  reproche  plufieurs^ 

: provinces.  On  leur  décerna  à l’un 

& à l’autre  tous  les  honneurs  impé- 
riaux , & on  ajouta  aux  titres  ordi- 
naires celui  de  peres  du  fénat.  Les 
nouveaux  empereurs  s’étant  rendus 
au  Capitole  pour  y facrifier , le  peu- 
ple armé  de  pierres  & de  bâtons , fe 
mit  à crier  : qu’il  ne  leur  obéiroit 
point , & qu’il  vouloit  un  empereur 
de  la  maifon  des  Gordiens.  Pupien  & 
Balbin-,  avec  quelques  jeunes  cheva- , 
liers  l’épée  à la  main  , & quelques  , 
foldats , menacèrent  le  peuple  ; mais 
n’aïanr  pu  le  réduire , ils  furent  obli- , 
gés  de  leur  préfenter  un  petit-fils  du 
xieux  Gordien  âgé  d’einyiron  dou- 
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ze  ans  , qui  portoit  auffi  Je  nom  de  Tl 

Gordien.  A l’inftant  il  fut  conduit  au  An 
Capitole  au  milieu  des  cris  de  joie  du  zj/. 
peuple , où  le  fénat  le  déclara  Cé- 
far  par  un  fécond  arrêt.  Le  peuple 
aiant  vû  cet  enfant  revêtu  de  la  pour- 
pre, s’appaifa , & foufîfit  que  les  deux 
Auguftes  priflent  pofleflion  du  pa- 
lais. 

Ils  ne  perdirefit  point  de  tems,  Sc  xxii. 
levèrent  des  troupes  à la  hâte.  Pu-  Pupien  leve 
pien  qui  avoit  beaucoup  plus  d’ex-  m“/cheTudï 

Î)érience  que  fon  collègue,  lui  lailTa 
e commandement  de  Rome , & alla 
à la  rencontre  de  Maximin , qui  mar- 
choit  à grandes  journées  vers  l’Ita- 
lie dont  il  fe  promettoit  la  réduc- 
tion facile , parce  qu’il  avoit  appris 
la  défaite  ôc  la  mort  des  Gordiens  , 

Sc  qu’il  ignoroit  qu’on  leur  eût  don- 
né des  fucceUeurs.  Quand  il  fçût  la 
nouvelle  éleftion,  Sc  que  Pupien 
marchoit  contre  lui  avec  des  forces 
fuffifantes  pour  le  combattre , il  fe 
livra , à de  nouveaux  tranfports  de 
fureur , & fe  hâta  de  palTer  les  Alpes , 
efpcrant  de  trouver  abondamment 
des  vivres  en  Italie.  Mais  le  fénat 
avoit  très  fagemenc  ralTemblé  tou- 
Tfim.  V It  T 
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tes  les  munitions  dans  les  places  for- 

Maximin.  ^ brûlé  ce  qu’on  n’y  avoit  pu 

emporter.  Cette  précaution  lauva 
xxiii.  Rome:  car  les  foldats  de  Maximin 
virent  dépourvus  de  tout  ce 
Maximjn.  qui  eft  iiéceffaire  à la  vie , commen- 
cèrent à murmurer  & à blâmer  fa 
conduite.  Un  autre  inconvénient 
fucceda  à celui-là  : Maximin  s’étoit 
attendu  qu’en  arrivant , Aquilée  lui 
ouvriroit  fes  portes , mais  elle  fit 
une  vigoureufe  réfiftance , tant  par 
fa  force  naturelle  Sc  la  multitude  de 
fes  habitans , que  parce  que  Crif- 
pin  de  Menophile  , tous  deux  hom- 
mes confulaires , & d’une  valeur  dif- 
tinguée  , s’étoient  jettés  dans  la  pla- 
ce , l’avoient  abondamment  pour- 
VLi'é  de  munitions  de  guerre  & de 
bouche , & avoient  difputé  long- 
An  dcN.S.  ^ l’ennemi  le  paflage  de  larivie- 

438.  re  , qu’il  falloit  traverler  avant  que 
^ de  pouvoir  inveflir  la  ville.  Ceux 
fjegs  Acjuiléei  d’ Aquilée  foûtinrent  les  alTauts 
qu’on  donna  à la  place  avec  le  mê- 
me courage  qu’ils  en  avoient  défen- 
du les  approches;  Ôc  ils  jetteront  fur 
les  alfiégeans  une  fi  grandequantité 
' de  poix  fondue  de  de  fouphre,-  que 


Digitized  by  Cooglt^ 


Livre  V.  Chap.  V.  19 j 
les  foldats  de  Maximin  n’oferent  plus 
approcher  des  murs.  Les  vieillards 
même  & les  enfans  fe  mêlèrent  par- 
mi les  foldats  de  la  garnifon , & 
les  femmes  coupèrent  leurs  che- 
veux pour  en  faire  de  cordes  d’arc. 
Cette  refiftance  mit  Maximin  dans 
un  fi  grand  excès  de  rage , que  ne 
pouvant  la  faire  fentir  à fes  enne- 
mis , il  la  fit  tomber  fur  fes  princi- 
paux officiers , qu’il  fît  mourir , com- 
me fi  ç’eût  été  par  leur  faute  que  la 
Ville  ne  fe  foumettoit  pas  : ce  qui 
le  rendit  plus  odieux  à fes  troupes  » 
& moins  redoutable  aux  alfiégés , 
qui  .jugèrent  par-là  de  fon  défef- 
poir.  Pendant  que  la  ville  d’Aqui- 
lëe  fe  défendoit  avec  tant  de  ferme- 
té , & que  Pupien  étoit  en  marche , 
Rome  fentit  redoubler  fes  malheurs. 
Il  s’y  éleva  une  fédition  furieufe , 
caufée  par  l’indifcretion  brutale  de 
deux  fénateurs , Gallican  & Mécè- 
ne, dont  l’un  avoit  été  conful  Sc 
l’autre  préteur.  ,Un  jour  que  le  fé- 
nat  étoit  affiemblé , & que  tout  le 
peuple  attendoit  à la  porte  les  ré- 
folutions  de  l’aflemblée,  pluficurs 
vieux  foldats  prétoriens , fans  armes , 


Maximin. 
An  deN.S. 
238. 
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fc  mêlèrent  dans  la  foule , & deux 
d’entr’eux  s’étant  avancés  un  peu 
plus  que  les  autres:  par  un  excès 
de  curiolité , entrèrent  dans  la  falle 
du  fénat.  Comme  tous  les  fénateurs 
portoient  alors  des  poignards  à cau- 
le  des  troubles , Gallican  Méce^ 
ne  choqués  de  voir  ces  deux  Sol- 
dats fi  avancés,  allèrent  à eux  & 
les  poignardèrent.  Tous  les  autres 
prétoriens  s’étant  mis  à fuir , Galli- 
can les  fit  pourfuivre  par  le  peuple 
à coups  de  pierres , les  traitant  de 
partifans  & d’efpions  de  Maximin  ; 

après  en  avoir  blefie  plufieurs  , il 
contraignit  les  autres  à fe  réfugier 
dans  leur  camp , où  bientôt  le  peu- 
ple foutenu  de  tous  les  gladiateurs 
vint  les  attaquer.  Alors  les  foldats 
firent  une  fortie  fur  eux , les  pour-r 
fui  virent  jufqu’àla  ville,  malfacrant 
Je  peuple  & les  gladiateurs,  puis; 
retournèrent  dans  leur  camp.  Le 
fénat  prit  le  parti  du  peuple , or- 
donna aux  nouvelles  troupes  qu’on 
avoit  levées  pour  la  garde  de  la 
ville , d’aller  attaquer  les  prétoriens , 
qui  fe  défendirent  avec  courage  dans 
Jcur  çamp , ^ qui  reponlferçut , b'ief- 
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•ferent,  & tuerent  la  plus  grande  ^ 
partie  des  aliaillans.  Le  peuple  ne  deN.S. 

pouvant  les  réduire  par  la  force,  138, 

coupa  les  canaux  qui  conduifoient 
l’eau  dans  le  carnp.  Le  foldat  fu- 
• lieux  entra  alors  dans  la  ville  , & fin 
main-bafle  fur  tout  ce  qu’il  rencon- 
tra. Cependant  le  peuple  aïant  fermé 
les  portes  des  inaifons , jettoit  d’en 
haut  des  pierres  & des  tuiles  fur  les 
foldats , qui  mirent  alors  le  feu  aux 

Eortes  6c  aux  auvens  ; ce  qui  forma 
ientôt  un  grand  embrafemenr. , qui 
conftima  une  infinité  de  maifons. 

Ainfi  pendant  le  cruel  régné  de  Ma- 
ximin nulle  partie  de  l’empire  n’é- 
toit  tranquille , Rome  & les  provin- 
ces étant  expofées  aux  guerres , aux 
féditions , aux  maffacres , aux  pilla- 
ges , Sc  à toute  forte  de  calamités. 

Cependant  Maximin  attaquoic 
toujours  vainement  Aquilée , 6c  la 
famine  fe  faifoit  fentir  plus  vive- 
ment de  jour  en  jour  dans  fon  ar- 
mée dont  la  haine  pour  luiredou- 
bloit  avec  là  mifere.  Les  foldats  ap-' 
prenant  par  les  émiffaires  du  fénat , 
que  la  révolte  étoit  prefque  générale, 
que  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  é- 

Tiij 
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XXVI. 

Les  foldats 
(le  Maxiinin 
fe  loulrvent 
contre  lui , & 
le  ruent  avec 
Ton  fils. 


ip8  Histoire  Romaine, 
toient  à Rome  , <Sc  que  Maximin  a- 
voitpour  principal  but  de  faire  tom- 
ber fa  vengeance  fur  tout  ce  qui  s’y 
trouveroit , ils  fe  determinerent  à dé- 
tourner ce  malheur  par  la  ruine  du 
tyran.  Les  légions  mirent  les  préto- 
riens dans  leur  complot,  afin  d’ên 
aflurer  le  fuccès  , puis  commençant 
par  déchirer  l’image  de  l’empereur 
attachée  aux  enfeignes  militaires, 
ils  entrèrent  dans  fa  tente  vers  le 
midi , & les  trou  vans  aflbupis , lui  & 
fon  fils , ils  fe  jetterent  d^abord  fur 
le  pere  , le  tuerent , & Maxime  après 
lui.  Le  premier  étoit  alors  dans  la 
foixante  ôc  cinquième  année  de  fon 
âge , le  fécond  dans  la  vingt  & u- 
niéme.  Ils  ne  furent  regretés  de  per- 
fonne , fur-tout  Maximin , dont  Ca- 
pitolin a dit,  que  jamais  bête  plus 
cnielle  n’a  voit  marché  fur  la  terre.  A- 
quilée  ouvrit  fes  portes  dès  qu’elle 
fçût  la  mort  du  tyran  & de  fon  fils. 
On  jetta  leurs  corps  hors  du  camp  a- 
vec  ignominie  , pour  être  la  proie 
des  bêtes , ^près  qu’on  eut  coupé 
leurs  têtes  , qu’on  en voïa  à Rome  , & . 
qui  y furent  vûës  avec  des  tranfports 
de  joie  extraordinaires.  Le  Courier 
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qui  en  porta  la  nouvelle  au  fénat , al-  , ,,  c 
^ ^ - JJ  A An  ucN.S» 

la  en  quatre  jours  cl  Aqiulee  a nome, 

PUPIEN  ET  BALBIN, 
Empsreurs  XXVII. 

La  mort  du  tyran  rendit  la  tran-  ^ 
quillite  a 1 Italie  ôc  a toutes  les  pro- 
vinces qui  redoutoient  fa  vengen- 
ce.  Pupien  ôc  Balbin  demeurèrent 
empereurs  fans  que  perfonne  s’y  op- 
posât, quoiqu’ils  ne  fufifenc  que  de 
la  création  du  fénat.  Le  premier  ne 
faifoit  que  d’arriver  à navenne  , 
quand  il  apprit  que  Maximin  avoit 
été  tué.  Il  écrivit  à Rome  en  dili- 
gence & couvrit  fes  lettres  de  feuil- 
les de  laurier , comme  c’étoit  la 
coutume,  lorfqu’on  mandoit  une 
viéloire.  Le  peuple  de  Rome  qui 
étoit  alors  au  théâtre  avec  Balbin  ôc 
Gordien,  voïant  arriver  le  Cou- 
rier, ôc  remarquant  la  joie  répandue 
bientôt  après  fur  le  vifage  des  deux 
Auguftes , s’écria  : Maximin  eft  tué. 

On  courut  aux  temples  pour  en  ren- 
dre grâces  aux  Dieux , ôc  Balbin  of- 
frit des  Hécatombes.  On  ne  tarda 
pas  à apporter  à Rome  les  têtes  des 

T iiij 
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deux  Maximins  ; on  les  mit  fur  des 
& Balb^in!  pour  réjouir  le  public  par  ce 

An  deN.s!  ^pedacle , & après  leur  avoir  fait 
138.  mille  outrages  on  les  brûla  dans  le 
champ  de  Mars.  Pupi^n  ne  s’arrêta 
pas  long-tems  à Ravenne  , Sc  mar- 
cha en  toute  diligence  à Aquilée 
afin  d’y  païer  l’armée.  Les  habitans 
& les  foldats  le  virent  avec  une  é- 
gale  fatisfaélion  ; les  derniers  , ou- 
tre leurs  appointemens  ordinaires , 
en  reçurent  de  grandes  récompen- 
fes.  Après  ces  libéralités , Piipien 
renvoïa  les  légions  dans  leurs  divers 
départemens , tant  des  villes  que  des 
provinces , & retourna  à Rome  avec 
Un  corps  de  troupes  du  Rhin  pour 
fa  garde , & celle  de  fon  collègue  : ce 
qu’il  fit  exprès  afin  de  ne  pas  com- 
mettre les  cohortes  prétoriennes  a- 
vec  les  citoïens , vû  la  méfintelli- 
gence  qui  étoit  entr’eux. 

La  paix  étant  ainfî  faite , lorfqu’il 
y avoir  le  moins  d’apparence , les 
deux  empereurs  vinrent  enfemble  au 
I fénat , ou  félon  la  coutume , on  leur 

, rendit  grâces  de  ce  que  par  leurs 

j foins  ils  avoient  confervé  les  vies  3c 

\ les  biens  des  Romains.  Si  on  s’en  fût 

1 
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tenu  là , peut-être  que  chacun  reftoit 
content;  mais  quelques  fénateurs,^g^^*g®”^ 
flattés  de  ce  que  l’éleélion  de  Pupien  AndeN.S,* 
& de  Balhin  étoit  purement  l’ouvra-  a 58. 
ge  du  fénat , ne  pouvant  fe  contenir , 
en  firent  la  matière  de  leurs  éloges , 

& un  nouveau  fujet  de  troubles  : 

» Voilà , difoient-ils , le  fruit  d’un  « 
choix  fage  & judicieux.  » Comme  ils 
repetoient  fans  celfe , qu’on  ne  pou- 
voir affés  louer  une  éleâion  faite  fans 
les  fuffrages  de  ces  âmes  viles  & mer- 
cenaires , quille  connoiflbient  point 
le  bien  public , Ôc  qui  n’avoient  ja- 
mais confulté  que  l’intérêt , en  pré-  xxvii. 
férant  leurs  com'mandans  aux  plus  . tes  Ptcco- 
dignes  de  regner;  ils  irritèrent  leSaprouvcnt 
prétoriens  , ôc  les  engagèrent  par-là 
a defapprouver  1 eleêlion  des  deuXjjms. 
empereurs.  Ils  ét oient  blefles  de  voir 
que  ces  princes  fembloient  confier  la 
fureté  de  leurs  perfonnes  aux  trou- 
pes du  Rhin  , que  Pupien  avoit  ame- 
nées  à Rome.  Ils  voïoient  qu’on  fc 
-défioit  d’eux , & ilscraignoient  qu’on 
ne  mît  les  autres  en  leur  place  : ils 
croïoient  d’ailleurs  que  le  fénat  vou- 
loir déformais  leur  ôter  le  pouvoir  de 
faire  des  empereurs.  Auffi  lorfquc 
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‘ Pupien  avoit  fait  fon  entrée  publi- 
& Balb^in.  ^ Rome , ils  n’y  avoient  aflifté 
AndeN.S.  qu’avec  un  vifage  trille.  Cependant 
2.38.  les  deux  empereurs  gouvernoient 
avec  fagelTe  , maintenoient  les  loix , 
aflliroient  les  provinces,  rendoient 
la  jullice  fans  acception  de  perfon- 
ncs , honoroient  le  fénat , Sc  étoient 
bons  Sc  affables  à tous  leurs  fujets  ; 
mais  tout  cela  ne  fit  nul  impreffion 
fur  ces  foldats  féditieux. 

11  eff:  confiant  néanmoins  que  les 
troupes  du  Rhin  Sc  les  citoïens  au- 
roient  fuffi , pour  mettre  la  vie  des 
empereurs  en  fureté  contre  l’atten- 
tat des  prétoriens , fi  la  jaloufie  qui 
fe  mit  entre  les  deux  princes , n’eût 
facilité  les  defleins  de  leurs  ennemis 
communs.  Car  bien  qu’ils  fuffent  l’un 
Sc  l’autre  d’un  âge  mur , fages , & at- 
tentifs au  bonheur  public , cepen- 
dant ils  étoient  trop  attachés  à leurs 
intérêts  , Sc  donnoient  trop  à leurs 
XX VIII.  reflentimens.  Pupien  fe  croïoit  au- 
em^rturs  „e  defllis  de  fon  collègue  par  l’efprit  & 
s’accordent  l’expérience , Sc  Balbin  au  contraire 
vouloir  qu’il  eût  de  la  déférence 
pour  lui , parce  qu’il  étoit  d’une  mai- 
ion  iUuflye  Sc  ancienne.  T ous  deux  ne 
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recevant  point  l’un  de  l’autre  ce  qu’ils  „ 

••  • '1  r '•  - PupiEN 

croioient  du  a la  luperiorite  dont  ils  ^ Balbin. 
fe  flattoient , n’agirent  plus  de  con-  An  deN.S, 
certjils  eurent  leur  garde  feparée,  *32» 
quoiqu’ils  n’euffent  toujours  qu’un 
même  palais.  Pendant  la  divilion  des 
deux  chefs , on  apprit  à Rome  une 
nouvelle  qui  allarma  le  fénat  & le 
peuple  ; fçavoir  que  les  Parthes  ou 
plûtôt  les  Perfes  avoient  fait  une  ir- 
ruption fur  les  frontières,  & qu’en 
même-tems  à l’autre  extrémité  de 


l’empire  , les  Germains  avoient  pris 
les  armes , ôc  que  l’empire  étoit  en 
danger , de  ces  deux  côtés.  Le  péril 
reconcilia  en  quelque  maniéré  les 
empereurs , & ils  convinrent  de  mar- 
cher en  perfonne  l’un  en  Orient  con- 
tre les  Perfes,  & l’autre  contre  les 
Germains.  Mais  dans  le  tems  qu’on 
préparoit  toutes  chofes  pour  ces 
deux  expéditions  : la  célébration 
des  Jeux  Capitolins  qui  arriva  alors , 
aïant  attiré  la  plus  grande  partie  des 
troupes  du  Rhin , ôc  des  domeftiques 
des  princes , ils  fe  trouvèrent  prefque 
feuls  chés  eux.  Les  cohortes  préto- 
riennes qui  n’attendoient  qu’une  oc- 
cafion  de  les  faire  périr , ne  manque- 
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n , „ rent  pas  celle-là , & entrèrent  en  af- 
ôcBalbin.  comme  des  lurieux  dans  le  pa- 
AndeN.S.  lais.  Pupien  qui  en  fut  informé  le 
premier , envoïa  promptement  aver- 
tir Balbin , & rappeller  auprès  d’eux 
les  troupes  du  Rhin  qui  auroienc 
fufïi  à' leur  défenfe.  Mais  Balbin  crai- 
gnant mal-à-propos  que  fon  collè- 
gue ne  mandât  ces  troupes  qui  lui 
étoient  fort  attachés,  pour  entre- 
prendre quelque  chofe  contre  fa  per- 
fonne,  différa  non  feulement  d’al- 
ler au  fecours  de  Pupien , mais  il 
ne  voulut  point  permettre  qu’on 
fit  venir  ces  troupes.  Ainfi  les  fol- 
dats  prétoriens  aïant  forcé  ceux 
XXIX.  qui  gardoient  l’entrée  du  palais  pé- 
ncïls  pa™î«  i^etrerent  jufques  dans  les  apparte- 
préwïkns.  mens  des  deux  princes,  fe  jetterent 
fur  eux , leur  déchirèrent^  leurs  ha- 
bits , & les  forçant  enfuite  à tra ver- 
fer,  comme  des  criminels,  les  rues  de 
Rome , ils  alloientles  mener  au  camp , 
quand  ils  changèrent  fubitement  de 
deffem , & les  maffacrerent , aïant 
. appris  que  les  troupes  du  Rhin  ac- 
.couroient  en  armes  pour  les  déli- 
vrer. 

Telle  fut  la  fin  de  Pupien  Ôc  de 


Livre  V,  Chap,  V.  20 j 

Balbin  : après  avoir  régné  fagement  „ ' 

un  peu  plus  d un  an  ; oc  depuis  la  ^ Bacbin. 
mort  de  Maximin  environ  trois  mois.  AndeN.si 
Les  prétoriens  fe  retirèrent  enfuite  ^38. 
dans  leur  camp  , & y emmenerent  le 
jeune  Gordien,  qu’ils  avoient  en-r 
levé  • du  palais  , voulant  avoir  un 
empereur  qui  leur  dût  fon  éleélion. 

Ils  jugèrent  donc  à propos  de  le  pro- 
clamer Augufte  fans  délai , d’autant 
plus  qu’il  avoit  déjà  été  déclaré 
Céfar.  Ils  dirent  au  peuple  pour  fe 
juftifier  àl’égard  du  meurtre  des  deux 
empereurs  : « Nous  avons  tué  ceux  « 
que  vous  avez  rejettez  d’abord  , & « 
nous  avons  élevé  à l’empire  celui  « 
que  vous  avez  vousrpiêmes  de-  «= 
mandé.  » Quoique  l’éleélion  de 
Gordien  faite  par  les  foldats  , blef- 
fât  également  l’autorité  du  fénat  & 
du  peuple  , ils  ne  laiiïerent  pas  de  la 
confirmer , parce  qu’il  étoit  aimé  des 
Romains , & déjà  Céfar.  Cependant 
les  troupes  du  nhin  , fçaehant  que 
les  princes  qu’ils  vouloient  défen- 
dre , étoient  tués , fe  retirèrent  dans 
leur  quartier,  & crurent  qu’il  étoiç 
inutile  de  les  vouloir  venger. 
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GORDIEN,  Empereur  XXVIII. 

* 

Ce  troifiéme  Gordien  étoit , félon 
quelques  uns , fils  du  fécond  Gor- 
dien dont  nous  avons  parlé  , & qui 
avoit , dit-on  , jufqu’à  vingt-deux 
concubines , dont  chacune  lui  avoit 
donné  trois  ou  quatre  en  fans.  On 
prétend  néanmoins , qu’il  n’avoit 
jamais  eu  de  femme  légitimé , dont 
il  pût  avoir  un  fucceueur.  Si  l’on 
en  croit  Herodien , le  dernier  Gor- 
dien étoit  neveu  du  fécond,  Sc 
fils  d’une  fille  du  premier.  Ce  prin- 
ce qui  avoit  environ  treize  ans 
lorfqu’il  fut  fait  Augufle , étoit  d’une 
maifon  auiïi  ancienne  qu’illuftre  ; 
car  il  defcendoit  de  la  famille  des 
Gracques  du  côté  paternel,  Sc  de 
Trajan  par  les  femmes.  Il  étoit  bien 
fait,  d’une  humeur  douce  Sc  en- 
jouée, Sc  avoit  tant  d’amour  pour 
les  fciences , qu’il  fe  fît  une  biblio- 
thèque de  foixante-deux  mille  volu- 
mes. Les  fénateurs  & les  foldats  l’ap- 
pelloient  leur  fils , & le  peuple  fa 
joie  Sc  fes  délices.  Il  fe  rendit  fort 
habile  dans  les -fciences,  Sc  il  vou- 
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loit  tout  fçavoir  , difoit-il , pour  ne  “ 

pouvoir  être  trompé  fur  rien.  An deN^S. 

11  commença  fon  régné  par  des  240.  * 
jeux  publics,  & par  des  largefTes 
qu’il  fit  aux  foldats  & aux  citoiens  : 

8c  en  cela  eonime  en  toutes  les  au- 
tres chofes  ) il  fuivit  le  confeil  de 
quelques  fénateurs  fages  & attachés 
à lui  ; ce  qui  lui  concilia  l’eftime  Sc 
l’amour  du  peuple.  Cette  même  an- 
née fpn  autorité  ne  fut  pas  aufïi 
fermement  établie  dans  les  provin- 
ces , qu’à  Rome  & en  Italie , & Sa- 
binien  en  Afrique  ofa  s’y  oppofer. 

Le  fuccès  à la  vérité  ne  répondit 
pas  à fon  audace , le  gouverneur  de 
Mauritanie  l’aïant  aufii-tôt  com- 
battu , fait  prifonnier  & conduit  à 
Carthage , où  il  fut  remis  entre  les 
mains  du  commifîàire  de  l’empereur. 


L’année  fuivante  fut  remarquable  An  deN.S, 
par  une  très  grande  éclipfe;  fuivie 
d’un  effiroïable  tremblement  de  ter- 
re , qui  caufa  la  ruine  de  plufîeurs 
villes  floriffantes , Sc  d’un  très-grand' 
nombre  d’autres  moins  confidéra- 
bles. 

Gordien  fe  maria  en  entrant  dans 
fa  dix-huitiéme  année , Sc  époufa 
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^ ' Fiiria-Sabina-Tranquillina  , fille  de 

AnSS.  Mifithée , célébré  par  fon  fçavoir  Sc 
241.  fon  éloquence  , & par  d’autres  qua- 
lités  bien  plus  importantes.  Gor- 
épou(e  la  fille  dicn  1 aiant  fait  preret  du  prétoire , 
i ’ aufll-tôt  qu’il  eut  époufé  fa  fille , le 
pour  fon  pfe-  bcau-pete  dit  a Ion  gendre  qu  il 
miiüf-  trompé  & trahi , & l’engagea  à 
changer  toute  la  face  de  la  cour , & 
à chafler  tous  les  indignes  favoris 
qui  avoient  jufques-là  abufé  de  fon 
âge  & de  fa  confiance.  Gordien 
l’appelloit  fon  pere , & vouloir 
qu’il  l’appellât  fon  fils.  II  recon- 
noilfoit  que  c’étoit  à lui  feul  qu’il 
étoit  redevable  de  la  félicité  de  fon 
régné  & de  tous  fes  bons  fuccès , & 
il  trou  voit  bon  que  le  fénat  l’^pel- 
lât  le  tuteur  de  la  république.  Com- 
me il  éprouvoit  incelfamment  com- 
bien il  étoit  redevable  à fon  beau- 

{îcre,  il  l’avouoit  avec  ingénuité  dans 
es  occafions , & l’hiftoire  nous  en  a 
confervé  une  preuve  dans  un  frag- 
ment de  lettre  , qui  eft  une  réponle 
de  Gordien  à Mifithée , qui  fans  dou- 
te avoit  joint  quelques  reproches 
aux  ihfiruftions  qu’il  lui  donnoit. 

« J’avouë , lui  écrit  ce  prince  : que 

fl 
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fi  les  Dieux  iip mortels  n’euflent  ce 
pris  l’empire  Romain  fous  leur  pro-  «« 
tedion , j’étois  perdu  par  trop  de  « 
crédulité.  A préfent  je  vois , fans  en  *c 
pouvoir  douter , que  j’ai  eu  tort  dé  « 
confier  à Félix  le  commandement  «= 
des  cohortes , Sc  celui  de  la  quatrié-  « 
me  légion  à Serapion  ; & pour  ne  «c 
point  entrer  dans  le  détail  de  tou-  « 
tes  mes  fautes , je  tombe  d’acord  ce 
que  je  n’en  ai  que  trop  commis,  a 
Mais , grâces  au  ciel , je  vais  pro-  ♦ 
fiter  de  vos  leçons , puifqu’elles  « 
m’apprennent  des  choies  que  j’i-  « 
gnorerois  encore,  fi  j’avois  été  li-  ce 
vré  à moi-même.  Quels  égaremens  c« 
auroient  été  les  miens  , guidé  ou  c« 
plûtôt  aveuglé  par  Maurus , Gau^  <c 
dien  , Reverendus  & Montanus  ? ec 
Car  j’étois  fi  prévenu  en  faveur  de  ce 
leur  probité  , que  je  n’approuvois  « 
ni  ne  blâmois  qu’avec  eux  & après  ce 
eux.  Helas  ! mon  pere , qu’un  Ibu-  « 
verain  eft  à plaindre , quand  ceux  « 
qui  l’environnent,  ne  cherchent  ce 
qu’à  lui  déguifer  la  vérité  ! »> 

Ce  fut  parles  confeils  de  Mifithée, 
qu’il  entreprit  plufienrs  grands  édifi- 
ces, dont  le  plus  magnifique  fut  celui 
Tom.  ri.  V 


Gordien. 

AndeN.S. 
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du  champ  de  Mars.  Il  contenoît 

deux-  valles  galeries  de  mille  pies 
241.  de  longueur,  & éloignés  de  cinq 
cens  Tune  de  l’autre  : entre  ces 
deux  galeries  étoit  de  chaque  côté 
une  haute  paliflade  de  laurier  & 
de  myrte , & au  milieu  une  terraiïe 
de  la  longueur  des  galeries , foûte- 
nuë  par  plufîeurs  rangs  de  petites  co- 
lonnes ; au  deflus  de  cette  même  ter- 
rafle  s’élevoit  une  autre  galerie  de 
finq  cens  piés  de  long. 

XX XII.  Vers  ce  tems-là  Aurelien  qui  fut 
vidoire  depuis  empeteut , & qui  étoit  alors 
fur  les  Fran-  triDun  d iiue  legion  a Maience  , rem- 
çois  par  Au.  porta  une  vidoire  fur  les  François, 
teaen,  c’eft  la  première  fois  que  dans  l’hif- 
toire  il  eft  parlé  de  cette  nation , que 
fes  exploits  ont  depuis  rendiië  ii  cé- 
lébré, & à qui  on  donnoit  alors 
communément  le  nom  de  Germaias 
comme  on  le  lui  a donné  long-tems  ' 
depuis. 

11  y avoit  près  de  quatre  ans  que 
Gordien  regnoit  tranquille  Sc  heu-  j 
reux  partageant  fa  félicité  avec  fes  j 
peuples , qui  la  fentoient  avec  recon-  | 
lîoiflance  , quand  il  fe  vit  forcé  à la  I 
guerre  par  oapor  roi  de  Perfe , qui  9 I 
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fuccefleur  d’Artaxerxe  fon  frere  , ^ 
etoit  entre  lur  les  terres  de  1 empi-  deN.S. 
re , avoit  pris  Antioche , ôc  ravagé  z^z. 
les  provinces  limitrophes.  Lorfque 
la  nouvelle  de  ces  hodilités  impré- 
vûës  fut  portée  à Rome  , on  ouvrit 
le  temple  de  Janus;  c’eft  la  der- 
nière fois  qu’on  pratiqua  cette  an- 
cienne cérémonie.  Gordien  partit 
bientôt  après  pour  l’Orient  avec 
une  armée  nombreufe.  Au  lieu  de 
s’embarquer  avec  fes  troupes,  ce 
(Jui  étoit  le  plus  court , il  préfera  la 
terre  à la  mer , & traverfa  exprès  la 
Mœfie,  afin  d’y  arrêter  les  progrès 
des  Gots , & d’autres  peuples  du 
Nord , qui  femblables  à un  torrent , 
venoient  d’inonder  la  Thrace.  Il  y 
fignala  fon  entrée  par  une  célébré 
viftoire  qu’il  remporta  fur  les  barba- 
res ; & après  y avoir  rétabli  l’afiliran- 
ce  & l’ordre , il  continua  fa  route  par 
le  détroit  de  l’Hellefpont , & enfuite 
par  l’Afie  mineure,  d’où  il  paflaen 
Syrie , où  Sapor  & lui  en  vinrent  xxxiii. 
bientôt  aux  mains..  Gordien  fut  saporeO 
vainqueur , & reprit  fur  lui  la  ville  ^0X0!'^ 
d’Antioche  : ilfe  rendit  aufii  maître 
<le  Carres  & de  Nifibe  , deux  places 

Vij  ' 
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T confidérables , dont  s’étoient  empa- 

AndeN*S  Perfes.  Sapor  découragé  par 

241.  ces  mauvais  fuccès , n’ofa  plus  enga- 
ger aucune  aélion , & ne  fe  croïant 
en  fûreté  qu’au  milieu  de  fes  états , il 
s’y  retira  fans  penfer  à défendre  fa 
frontière.  Comme  Milithée  étoit 
prefet  des  cohortes  prétoriennes  , 
& qu’il commandoit , pour  ainft  dire, 
en  chef,  quoique  l’empereur  fût  pré- 
fent , il  eut  aulTi  beaucoup  de  part  à 
la  gloire  qu’acquit  fon  gendre  en  cet- 
te guerre , & on  peut  dire  qu’il  fut 
fa  principale  force.  11  avoit  difpofé 
toutes  chofes  , de  maniéré  à pouvoir 
efperer  d’abattre  pour  long-tems 
l’orgueil  des  Perfes  : toutes  les  pla- 
ces de  défenfe  étoient  munies  de  vi- 
vres & d’armes,  & on  fortifioit  incef- 
famment  celles  qui  par  leur  fitua- 
tion  paroiffoient  importantes:  les 
magafîns  étoient  abondans , les  con- 
vois affurés,  à mefure  qu’on  entre- 
■ ■ roit  plus  avant  dans  le  païs  ennemi , 

AndcN.S.  ^ jgg  lieux  de  retraite  préparés  , en 
xxIc^V.  cas  que  le  fort  des  armes  vînt  à chan- 
Mortde  ger.  Mais  lorfqu’on  alloit  profiter 

Milithée,  S /•  , ^ . 

des  fages  précautions  de  ce  grand 
luuxiflre,  ü ihc  fubitement  ^taqué 
/ 
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d’un  mal  fi  violent , qu’ôn  le  jugea 
d’abord  fans  remede.  Philippe  mr- 
nommé  l’Arabe  , fut  foupçonné  de 
l’avoir  empoifonné  , pour  occuper 
fa  place.  Gordien  trop  jeune  enco- 
re pour  pénétrer  les  delfeins  ambi- 
tieux de  Philippe  , fut  fi  éloigné  de 
le  croire  coupable  de  la  mort  de 
fon  beau-pere , qu’il  lui  en  confia 
tous  les  emplois , & le  fit  général  de 
fes  armées.  Il  s’ouvrit  par-là  fans  le 
fçavoir,  le  précipice  où  il  tomba 
bientôt  après.  Ce  fut  alors  dit-on 
que  le  philofophe  Plotin  fe  mit  dans 
les  troupes , pour  avoir  occafion  de 
voir  & d’entretenir  les  philofophes 
de  la  Perfe  & des  Indes. 

L’ambition  du  nouveau  favori 
s’accrût  avec  fa  fortune.  Il  fuivit 
pour  parvenir  à la  fin  qu’il  fe  propo- 
foit  , les  routes  marquées  par  la 
plûpart  des  ufurpateurs , fe  rendant 
agréable  aux  foldats  par  fon  af- 
fabilité, prévenant  leurs  defirs  dès 
qu’il  les  connoiffoit , & ne  perdant 
nulle  occafion  de  les  animer  contre 
Gordien.  Afin  même  de  le  rendre 
odieux  aux  armées , il  fit  enforte  que 
le  camp  fe  trouvât  dépourvu  de  vÎt. 


Gordien. 

AndeN.S. 
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vres;  &rejettant  ce  défaut  fur  la  jeu- 
^ l’incapacité  de  l’empereur , 
244.  ' ’ il  engagea  les  troupes  à lui  donner 
un  collègue  , fous  le  nom  de  tuteur 
& de  gouverneur  du  prince , & ce 
collègue  fut  lui- même.  Alors  Phili- 
lippe  ne  mit  plus  de  bornés  à fonin- 
folence  Sc  à fon  ambition  , & il  ou- 
blia qu’il  avoit  fi  non  un  maître, 
au  rrtoins  un  affocié.  Le  jeune 
empereur  blefle  de  cette  indigne 
conduite  , affembla  l’armée  , & 
fe  plaignit  à elle  de  l’orgueil  & de 
t’ingratitude  de  fon  nouveau  tuteur. 
« Je  fçai , leur  dit-il , que  je  fuis  jeu- 
30  ne  , mais  j’ai  pourtant  fix  ans  de 
#•  plus  que  je  n’avois , quand  vous 
m’élevâtes  à l’empire.  Mon  corps 
»>  n’a  pas  encore  toute  la  force  que  je 
» fens  bien  qu’il  aura  un  jour  , quoi- 
» qu’il  en  ait  déjà  acquis  dans  les  fa- 
» tigues  delaguerre:&  fîmes  deffeins 
ao  portent  encore  les  marques  de  la 
•>  foibleffe  de  mon  âge  j ne  reçoi- 
» vent-ils  pas  de  votre  fageffe  ce  qui 
a»  leur  manque  ? Car  je  reconnois 
» fincerement  que  je  vous  dois  toute 
» ma  gloire , & que  mes  conquêtes 
?»  font  l’ouvrage  de  votre  valeur.Ap- 
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prenez  - moi  feulement  en  quoi  « 
j’ai  failli , afin  que  je  me  corrige , cc  * 

ou  dequoi  vous  vous  plaignez , « 244. 

pour  qu’il  ne  vous  refte  nul  fujet  de  œ 
plainte.  Connoiffez  quel  efl  vo-  « 
tre  empereur  ; il  ne  fouhaite  de  « 
vivre  que  pour  procurer  le  bien  « 
de  l’empire , & votre  propre  bon-  « 
heur.  » Quelque  touchant  que  fut 
ce  difcours  , il  ne  produifit  aucun 
effet  , par  l’artifice  & les  intrigues 
de  Philippe , qui  avoit  formé  un  par- 
ti puiffant.  Gordien  déclaré  incapa- 
ble , de  regner  & abandonné  de  tout 
le  monde,  fe  vit  contraint  d’en- 
voier  luppher  1 ulurpateur  , de  lui  déclare  par 
conferver  au  moins  le  titre  de  Cé-  *"* 
far , S lis  ne  vouloir  point  qu  il  de-  gner , sc  ut 
meurât  fon  égal  ; & fur  le  refus  qu’il 
lui  en  fit , il  demanda  d’être  préfet 
du  prétoire  ; & cela  n’étant  point  ac- 
cordé , il  fe  borna  à vouloir  être  tant 
qu’il  vivroitundefes  capitaines.  Phi- 
lippe tout  cruel  qu’il  étoit , fut  tou- 
ché de  cette  humble  demande  ; mais 
faifant  depuis  reflexion,  que  Gordien 
étoit  aimé  à Rome , en  Afrique  & 
dans  toutes  les  provinces , il  ordonna 
qu’on  le  tuât.  Ce  détail  rapponé  par 
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Capitolin  , marque  une  grande  foi- 
blelTe , Sc  une  balTefTe  extrême  , & 
pour  cette  raifon , ne  paroît  pas  vrai- 
femblable.  Auffi  les  autres  auteurs 
difent  fimpleraerit  que  Philippe  fe 
fit  déclarer  empereur,  Sc  fit  mourir 
. Gordien. 

Ce  prince  mourut  à l’âge  de  vingt- 
deux  ans  , après  en  avoir  régné  fîx. 
Il  eut  tout  le  mérite  qu’on  peut  avoir 
dans  une  grande  jeuneffe  , Sc  il  ren- 
dit de  grands  fervices  à l’état  ; mais 
il  vécut  malheureufement  dans  un 
fiécle , où  la  vertu  n’étoit  plus  con- 
nue , Sc  qui  étoit  fi  corrompu, que  les 
bons  princes  n’etoient  pas  plus  en 
fureté  fur  le  trône , que  les  méchans. 
L’armée  plûtôt  féduite  par  Philippe, 
que  convaincuë  de  l’incapacité  de 
Gordien,  honora  fa  mémoire  parmi 
tombeau  où  elle  dépofa  fon  corps , 
fur  les  confins  delà  rerfe,avec  cette 
infeription  en  langues  Grecque , Sy- 
riaque , Latine  & Egyptienne  : Au 
» divin  Gordien  vainqueur  des  Per- 
» fes , des  Gots  Sc  des  Sarmates  ; qui 
30  a mis  fin  aux  troubles  domeftiques 
a>  de  l’empire  , & fubjugué  les  Ger- 
» mains  j mais  non  les  Philippes.  » 

Le 
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Le  fénat  fenfible  à la  perte  qu’il  ve- 
noit  de  faire , fit  un  decret  en  l’hon- 
neur des  Gordiens , par  lequel  leur 
poftérité  feroit  exempte  de  tutelles , 
d’ambaffades  , & de  tous  emplois 
onéreux.  La  mort  de  l’empereur 
Gordien,  arriva  l’an  de  Rome  597» 
de  l’empire  2(57.  de  Jefus-ÇhriH 
244.  depuis  le  dernie/des  XII.  Cé- 
iars , 25i.  & 5 1.  depuis  la  vente  pu- 
blique de  l’empire. 

C’eft  vraifemblablement  fous  ce 
régné  que  mourut  Herodieh , auteur 
de  l’hifioire  des  empereurs , depuis  la 
mort  de  M.  Aurele  jufqu’à  celle  de 
Pupien  ôc  de  Balbin.  La  cour  l’a  voit 
iphargé  de  divers  emplois  , & il  avoitr 
.eu  part  à plufieurs  des  chofes  qu’il 
reporte.  Photius  dit  que  fon  llile 
erf  clair , agréable  & noble  , tenant 
le  milieu  entre  l’élegance  affeélée  de 
ceux  qui  dédaignent  les  exprelTions 
;iaturelles , & la  négligence  groflje- 
re  de  ceux  qui  écrivent  fans  force  ôç 
fans  art.  Capitolin  en  plufieurs  en- 
droits ne  fait  que' le  uaduire  & l’a^ 
bréger. 


TomF/i  . X 
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chef  de  voleurs.  Il  prit  parti  dès  fa  „ ^ 

première  jeunefle  dans  les  troupes 
Romaines , où  il  joignit  la  valeur , & 144. 

i’experience  qu’il  y acquit , à la  tra- 
bifon  & à la  cruauté , vices  affés  or- 
dinaires à fa  nation. 

Etant  devenu  empereur , de  la  ma-  * 

niere  qu’on  vient  de  dire  , il  affbcia 
à l’empire  fon  fils  âgé  de  lîx  ou  fept 
ans,  de  même  nom  que  lui , ôc  d’un 
-tempérament  fi  mélancholique,  qu’il 
étoit  impolfible  de  le  faire  même  foû- 
rire.  Philippe  avoit  tant  d’impatien- 
ce de  retourner  à Rome,&  de  s’y  voit 
maître  de  cette  grande  ville , qu’il  ai- 
ma mieux  faire  une  paix  honteufea- 
vec  les  Perfes , en  leur  cedant  toute 
la  Méfopotamie , Sc  une  partie  de  la 
province  de  Syrie , que  de  féjourncr 
plus  long-tems  en  Orient, où  fans  cee- 
te  paix  il  auroit  fallu  laifTer  fon  ar- 
mée,dont  il  vouloir  être  abfolument 
accompagné  à fon  retour  en  Italie,  ■ 

Mais  quelque  vif  que  fôt  fon  défir  de 
revoir  Rome,  il  voulut  auparavant 
' aller  en  Arabie , où  il  fonda  la  ville 
de  Philippopolis , proche  du  lieu  où 
il  étoit  né , enfuite  il  partit  pourl’Oç- 
cidettt. 

Xij 
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An  deN,S, 

XXXVII. 
C^lébraciQtl 
^es  grandf 
Jeu3p  fççulîll- 
res. 


p.20  Hiçtoire  Romaine, 

■ Philippe  fut  reçû  à Rome  de  la  ma- 
niéré dont  on  y reçevoit  tous  les  em- 
' pereurs  : ce  ne  rut  pas  cependant  avec 
les  appIaudilTemens  qu’il  attendoit, 
parce  que  le  fénat  6c  le  peuple  étoient 
indignés  , qu’il  eût  lâchement  cédé 
gux  Perfes  la  Méfopotamie,  Il  fçût 
jaientôt  ce  qui  avoit  à fon  retour  di- 
piinué  la  joie  publique  ; & a6n  de  re^ 
gagner  l’eilime  du  peuple , il  diftribua 
en  argent  les  dons  qu’il  lui  devoit  fé- 
lon la  coûtume , & y ajouta  beaucoup 
(d’autres  préfens  : puis  il  chercha  une 
occafion  de  déclarer  la  guerre  à ceux 
.dont  il  venoit  d’acheter  la  paix.  Mais 
Jes  Perfes  trop  affoiblis  par  les  der- 
nierçs  guerres , & redoutant  la  puif-' 
fan  ce  des  Rornains  , préférèrent  de 
rendre  ce  que  ceux-ci  leur  avoient  a- 
bandonné  , au  fuccès  douteux  des 
.armes, 

Pes  hilloriens  ne  nous  ont  prefque 
laiffé  aucun  détail  des  aélions  de  Phi- 
lippè , jufqu’à  la  quatrième  année  de 
fon  régné,  qui  eft  précifement  Fan  ! 
mil  de  la  fondation  de  Rome  , au- 
quel il  ordonna  la  célébratiop  des , 
grands  jeux  féculaires , deftinés  à fo- 
îcnniier  le  jour  de  la  nailfance  de  ceÇ- 
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te  ville  fameufe,  & qui  ne  revenoient  p^jupp^. 
félon  la  réglé  qii’ünefois  en  cent  ansj  deN.S. 

quoiqu’on  eût  célébré  les  derniers  a«i-8. 
fous  l’empereur  Severe  j il  n’y  avoir 
que  quarante-trois  ans.  Six  empe-  ^ 
reurs  feulement  ont  eu  l’occafion 
de  les  donner  avant  la  tranflation  de 
l’empire  à Byzance  ; fçavoir , Auguf- 
te , Claude , Domitien , Antonin  le 
Pieux  , Severe  & enfin  Philippe  qui 
rendit  cette  fête  plus  magnifique  i 
que  tous  les  princes  qui  l’a  Voient  pré- 
cédé.  Les  chaffes^les  combats  des 
bêtes  dans  le  grand  Cirque , y furent 
fans  nombre , & cela  coûta  peu  alorsi 
parce  qu’on  avoit^dès  leterns  de  Gor- 
dien, raffemblé  une  infinité  d’ani- 
maux feroces , dont  il  devoit  donner  ^ 
îe  fpeélacle  après  fon  triomphe  deS 
Perfes.  On  y apparia  deux  mille  gla- 
diateurs qui  combattirent  jufqu’à  la 
mort , afin  de  donner  plus  de  plaifit 
aux  Romainsi  11  y eut  d’un  autre  cô- 
té differens  jeux  au  tliéâtre  de  Pom- 
pée,pendant  trois  jours  6c  trois  nuits. 

Mais  fur  la  fin  de  ces  jeux,la  joie  pu- 
blique fut  troublée  par  le  feu  qui 
prit  à ce  magnifique  édifice , ôc  en 
coûfuma  la  plus  grande  partie. 

Xiij 
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On  prétend  que  ce  fut  à l’occa- 
An^ïeTtfs  féculaires  > que  Phi- 

248.  lippe  & fon  fils  embraflferent  le  Chrifi- 
xxxviii.  tianifme  ; & que  le  premier  aïantété 

PniIjDLC  em-  t *r/  1 ‘T*  r • • • 

braiiei-chri*  baptile  parlepaperabien  , pamci- 
«iajiiûnc.  pa  aux  myfteres  après  une  eonfelîion 

de  fes  péchés.  Eufebe  même  raconte 
que  Philippe  fe  trouvant  à Antioche 
la  veille  de  Pâques  , il  alla  à l’eglife 
des  Chrétiens , pour  affifter  aux  priè- 
res , 6c  que  l’évêque  du  lieu  faint  Ba- 
bylas  lui  en  défendit  l’entrée  ,.jufqu’à 
ce  qu’il  eût  fait  une  confeffion  puoli- 
que  de  fes  péchés , & qu’il  fe  fut  mis 
au  rang  des  pénitens,  pour  expier 
tous  les  crimes  qu’il  avoit  commis  ; 
& il  ajoute  que  Philippe  y*  confentitv 
Quel^es-uns  attribuent  fa  conver- 
fion  à Otigene  : mais  d’ autres  croient 
qu’eUe  n’étoit  que  fimulée , afin  de 
mettre  les  Chrétiens  dans  fon  parti, 
éc  d’etre  plus  en  état  de  réfiilei  à 
Dece.^ 

L’opinion  du  Chriftianifme  de 
Philippe  eft  fondée  fur  de  grandes 
autorités,  & appuïée  de  circonftan- 
ces  qui  ne  permettent  point  d’en 
douter  : enforte  qu’il  eft  proprement 
le  premier  empereur  qui  ait.  porté,  le 


Il  V&B  V»  G M AF.  V. 
aom  de  Chrétien  : mais  il  a deshono- 
té  ce  nom  par  des  adions  indignes  deN.S. 
même  d’un  païen  ; car  on  croie  148. 
qu’il  étoit  Qirétienjainli  que  fa  fem^* 
me  i’imperatrice  Severa  , avant  que 
d’être  empereur , &il  ert:  vraifembla^ 
ble  qu’ils  avoient  élevé  leur  fils  dans 
la  même  religion  : au  moins  faint  Je- 
rome & Qrofe  afllirent  que  ce  fils 
mourut  Chrétien , comme  fon  pere. 

Eufebedit  qu’Origene  écrivit  à l’em- 
spereur  Philippe  une  lettre  hardie , oii 
d ne  lui  déguifoit  point  la  vérité , & 
où  il  lui  parloit  en  maître  & en  doc-* 
teur.  11  ne  faut  donc  pas  s’étonner  de 
laprotedionique  ce  prince  accord^ 
aux  Chrétiens  y Sc  du  progrès  que  le 
Chriftianifme  fît  fous  fon  régné.  A 
Néocefarée  dan?  le  Pont-,  tout  le 
peuple  aïant  enjbraffé  la  foi  Chré-* 
tienne  dans  la, ville  & aux  environs  , 
on  y renverfa  toutes  les  idoles  avec 
leurs  autels  & leurs  temples. 

Philippe  avoit  joui  jufqd^alors 
tranquilement  de  l’empire  ufurpé  ; 
mais  les  Gots  repoufîes  du  tems  de  An  dcN.S. 
Gordien , aïant  encore  une  fois  tra- 
verfé  la  Méfie , & ravagé  la  Thra- 
ce>  il  fallut  penfer  à les  en  chaffer, 

X iiij 
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* P-  Carvilius  Marinus  général  d’une 
An  deN.S.  ^ d une  capacité  eprouvce , 

z4p/  ‘ futenvoïécontr’euxrmais  dès  qu’il fe 
vit  à la  tête  d’une  armée  puiffante , il 
ne  s’appliqua  qu’à  corrompre  la  fide- 
lité des  foldats  & des  légions  d’Illy- 
rie , pour  fe  faire  empereur  lui-même,- 
regardant  point  comme  une  perfi- 
ciam'rîmpe'  ^îc  de  trahir  un  traître. Ce  projet  réuf* 
reur  Ce  tue.  fit  d’abord , Marin  fut  déclaré  empe- 
reur , & Philippe  âbattu  de  ce  coup  , 
fut  réduit  à fe  plaindre  au  fénat  de. 
l’ambition  ôc  de  l’ingratitude  de  ce 
général  rébelle  , Sc  à offrir  de  fe  de-*' 
mettre  de  l’empire , fi  le  fénat  le  ju- - 
geoit  à propos.  Tous  les  fénateurs 
ne  répondirent  rien  ; mais  Dece  qui 
fut  d^uis  fon  fucceflèur,le  raflTura  en  - 
lui  dilant  que  Marin  feroit  bientôt 
la  viêlime  de  fon  ambition.  En  ef=* 
fet  quelques  jours  après  fon  élec-- 
tion  , la  même  armée  qui  l’avoic 
déclaré  empereur,  mécontente  de 
fa  conduite  , fe  trouva  auflTi  dif-1 

« 

* Zoiime  qui  rapporte  ce  fait  dit  feule- 
ment que  la  Méfie  & la  Pannonie  ' prirent 
pour  empereur  P.  Carvilius  Marinus  fimplc 
centenierou  encore  moins.  V.  M.  Tillemont, 
pag.  3 1 1 . du  tome  3 . de  l'HiJIoire  des  empereurs,  s 
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pofée  à lui  ôter  la  vie  qu’elle . a-  ' 
voit  été  empreflée  à lui  donner  l’em-  ^n^deN*S« 
pire.  Philippe  en  apprenant  cette  a-  24p. 
gréable  nouvelle , fe  fouvint  de  la 
prédiftion  de  Dece  , ôc  lui  donna 
par  reconnoiffance  le  commandes 
ment  de  l’armée  de  Méfie.  Il  y-  joi- 
gnit de  nouvelles  troupes  , & aug-^  • 
menta  les  fonds  deflinés  à païer  les 
foldats.  Dece  avoir  beaucoup  d’ef^ 
prit  & d’ufage  de  la  guerre  , & il  é- 
toit  très  propre  à un  emploi  tel  que 
celui  qu’on  venoit  de  lui  confier  ; dé 
forte  que  lorfqü’il  arriva  au  camp 
les  troupes  autant  par  eftime  pour  fa 
perfonne,  qu’afin  d’éviter  le  châti- 
inent  dû  à leur  rébellion , le  déclare-  . 
rent  empereur , & le  contraignirent  • 
d’en  accepter  le  titre  & l’autorité. 

Quand  Dece  fe  vit  élevé  à cette 
dignité  contre  fon  efperance  ^ ijciamé  emp 
penfa  à s’y  maintenir/,  & fe  condui-  puju’ 
fit  en  habile  politique,  Il  envoïa 
fecrettement  en  toute  diligence  un 
Courier  à Philippe  pour  lui  faire  fça- 
voir  qu’il  avoir  été  forcé  de  prendre 
la  qualité  d’empereur  , mais  qu’il 
n’en  reconnoiffoit  point  d’autre  que 
lui , & qu’ainfi  il  efperoit  que  fa 
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ne  lui  déplairoit  pas  ; qu’il 
An  deN.S.  prétendoit  s’aller  juftifier  lui-même 
a4P.  dès  qu’il  en  auroit  la  liberté  & re- 
noncer devant  lui  à un  titre  auquel 
fon  devoir  & fon  inclination  s’op- 
pofoient.  Dece  efperoit  que  Philip- 
pe donneroit  dansr  ce  piège  , & 
qu’ainfi  ne  faifant  point  de  prépara- 
tifs pour  difputer  fon  éledion, 
puifque  lui-même  la  reconnoiflbit  • 
nulle,  il  auroit  tout  le  tems  neceCTai- 
te  pour  fe  mettre  en  défenfe , âc 
maintenir  ce  que  l’armée  avoit  fait 
en  fa  faveur.  Mais  Philippe  étoit  d 
bien  inflruit  de  ce  qui  fe  paflbit , que 
fans  différer  il  fe  mit  en  devoir  d^al^- 
1er  en  perfonne  combattre  cet  arti- 
ficieux rival.  Il  ralfembla  toutes  les 
légions . difperfées  dans  les  provin- 
, ces  , en  leva,  de  nouvelles , Sc  partie 
db  Rome  fi  irrité  d’être  obligé  de  le 
mettre  en  campagne , que  fans  con»* 
fiderer  qu’il  étoit  intéreffé  à gagner 
l’amitié  de  fes  foldats  , il  eut  1 im- 
prudence de  s’en  faire  haïr  par  une 
fierté  à contre-tems.  Leslégions  bief- 
fées  du  peu  d’égards  quavoit  ce 
prince  pour  elles  , avant  même  que 
de  quitter  l’Icalie , fe  décidèrent 
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pour  Dece , & le  proclamerenià  Ve-  „ " 

rone.  Lnluite  le  croiant  en  droit  de  deN.S. 
tout  ofer  contre  Philippe  , elles  fe  24p. 
jetterent  fur  lui , ôc  lui  donnèrent  un 
coup  de  fabre  qui  fépara  fon  vifa^e  mailacré  pat 
par  la  moitié , c’cft-à-dire  , la  partie  Soldats, 
d’en  haut  d’avec  celle  d’en  bas.  Il  é- 
toit  alors  en  la  quarante-cinquième 
année  de  fon  âge  , & la  fixîéme  de 
fon  régné.  Il  perdit  l’empire  & la 
vie  par  des  moïens  femblables  à ceux 
dont  il  s’étoit  fervi  pour  ôter  l’un  & , 
l’autre  à fon  prédecelTeur , & par  les 
mêmes  foldats  qu’il  avoit  armés  con-' 
tre  lui.  Son  fils  périt  comme  lui , 5ei 
fut  tué  peu  de  tems  après  à Rome 
par  les  cohortes  prétoriennes  , pour 
avoir  pris  feulement  la  qualité  d^em^ 
pereur  , fens  en  avoir  pourtant  feit 
aucune  fondion  » à eaufe  de  fa  tro'p 
grande  jeuneffe.  Philippe  finit  fon 
régné  l’an  de  Rome  loon.  de  lanaif- 
fence  de  Jefus-Chrift  249.  & $6.  ans 
après  la  vente  publique  de  l’empire. 

D E C E, Empereur  XXX.  - - 

V ' 

Après  la  mort  de  Philippe  & de 
ibn  nl$  „ ûece  fur  reconnu  empereur , 
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non  feulement  par  les  foldats  , mais 
An  deN.S.  par  le  fénat , par  les  provin- 

t4p.  ces , & par  toutes  les  armées  de  l’em- 
• I pire  j qui  unanimement  liii  donnè- 
rent le  titre  d’Augufte.  11  avoir  alors 
environ  quarante-fept  ans , Sc  il  é- 
toit  d’une  noble  & ancienne  famil- 
le, né  dans  une  ville  de  la  baffe- 
Pannonie  , appellëe  Bubalie  ou  Bu- 
dalie , dans  le  territoire  de  Sirmich. 
Aufli-tôt  après  fon  éleéHon , il  laiffà 
»le  commandement  de  l’armée  à Va- 
lerien , qui  avoir  beaucoup  de  capa- 
cité pour  la  guerre,  & revint  à Rome* 
Ses  premières  aèlions  y firent  juger 
avantageufement  de  lui  ; il  y parut 
aétif , réglé  dans  fa  conduite,  d’un  ef- 
prit  délié  & propre  aux  affaires.  Il  fe 

■ xLii-  “S  fi  agréable  à 

Dece  fe  fait  tous  les  membres  de  l’empire  , qu’il 
^imer  des  déclaré  par  les  fufffages  du  fénat 
'”**°*'  égal  à Trajan , & qu’il  fut  nonnoré  du 
titre  d’Optimus.  11  témoigna  auffi 
beaucoup  de  refpeét  pour  le  fénat  ; 
lui  rendit  l’autorité  qu’il  avoir  eue 
fous  les  bon  princes , Sc  le  confulta 
toujours  en  ce  qui  regardoit  le  gou- 
vernement. Une  des  ehofes  qui  le 

* La  chronologie  eft  mal  'digçrée  dans  les 
faits  fuivans. 
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flata  davantage , fut  le  pouvoir  que  ^ 

Dcce  lui  accorda  de  nommer  un  deN^S, 
cenfeur.  C’étoic  anciennement  un 
magiftrat , dont  la  puilTance  étoit 
plus  çtenduë  que  celle  de  tous  les  . 
autres.  Sa  fonftion  étoit  de  réfor- 
mer les  moeurs  du  peuple  , & d’abo- 
lir ou  de  changer  les  ufages , Sc  par 
là  elle  alfujettiffoit  toutes  fortes  de 
perfonnes  fans  diftindion.  Depuis 
le  changement  de  la  république  en 
monarchie , cet  emploi  avoit  paru 
fi  grand  aux  empereurs , qu’eux-inê- 
mes  en  faifoient  les  fonélions , & en 
prenoient  même  le  titre  lorlqu’ils 
le  jugeoient  utile  R leurs  defleins. 

Quand  le  fénat  eut  reçu  de  Dece  la  xliii. 
permiiïion  de  nommer  un  ccnfeur,  ç^/jg***^* 
d choilit  Valerien  , quoiqu’abfent,  cenfcurenn. 
parce  que  fa  vie  , difoient-ils  , étoit 
une  cenfure  continuelle.  Dece  en 
l’exhortant  à accepter  cette  charge , * 

lui  en  marqua  le  pouvoir  & l’éten-  . ' 
due  , qui  lui  donnoit  l’autorité  fur  - 
toutes  fortes  de  perfonnes  d’épée  où 
de  robe  , 'excepté  les  dem^  confijls 
en  charge , le  préfet  de  Romé , le  roi  • • 
des  facrifices  J & la  première  Veflar 
le.  Dece  en^ite  nomma  Céfar  êç 

* • . ‘ ' f 
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230  Histoire  Romaii^, 
prince  de  la  jeunefle  fon  fils  Etruf- 
AndcN^S  Decias,  & donna  les  mêmes  ti- 
' ' très  à fes  trois  autres  enfans  Etruf* 
eus , Trajan  & Hoftîlien.  ! 

Les  hiftoriens  païens  difent  quer 
Dece  avoit  toutes  les  vertus  civdes  ' 
& rnilitaires , & qu’il  étoit  égale- 
ment capable  de  bien  gouverner  un 
état,  & de  bien  conduire  une  ar-  j 
mée  ; qu’il  étoit  fage , courageux , Ôc 
avoit  beaucoup  de  jugement  Ôc  de 
fçavoir  ; mais  malgré  ces  grandes  i 
qualités , il  n’eft  connu  aujourd’hui  { 
que  comme  un  perfecuteur  de  l’in- 
nocence ôc  delà  vérité,  & comme  un 
des  plus  cruels  ennemis  ' de  la  reli- 

fion  Chrétienne , égal  à Néron  ôc  à 
)iocletien.  En  effet  fous  fon  régné 
& par  fes  ordres , les  Chrétiens  fouf- 
frirent  la  plus  fanglante  perfecution 
qui  eût  encore  éprouvé  leur  foi. 

An  deN.S.  Ce  fiit  la  feptiéme , ôc  elle  commen- 
lyo.  ça  quinze  ans  après  le  commence- 
i^ent  de  Celle  de  Maximin.  Quel- 
fecution  CO  I-  ques  hifiotiens  ont  crû  qu’elle  étoit 
utie  fuite  de  l’averfion  qué  Dece  a- 
voit  conçuë  contre  Philippe  , parcO 
qu’il  avoit  fait  profefiion  du  Chrif* 
tianifme , Ou  qui!  i’avoic  trop  iavo-* 


« 


' Digitize(t 


Livre  V,  Chap.  V.  231 
rifé  ;mais  d’autres  l’attribuent  plus 
vraifemblablement  à fon  zele  pour  deN.S, 
le  culte  des  faux  dieux , dont  le  mon- 
de  fe  defabufoit , pendant  que  la  re* 

Hgion  de  Jefus-Cnrill  fe  repandoit 
dans  toutes  les  provinces  de  l’empi- 
re, & faifoit  des  progrès  étonnans, 

Il  fe  flattoit  comme  font  les  princes 
perfécuteurs , d’agir  félon  les  loix 
de  la  prudence  & de  la  juftice  ; de 
maintenir  la  vraie  religion  , c’ell-à- 
dire  la  fiepne , & de  combattre  l’err 
reur  pour  faire  triompher  la  vérité. 

L’orage  dura  un  an  & demi , & nul 
endroit  de  l’empire , où  l’on  trouva 
des  Chrétiens  n’en  fut  préfervé, 

On  les  Gontraignoit  d’abandonner 
leur  patrie  & leurs  maifons  ; on  fai- 
Cflbit  leurs  biens, on  les  faifoit  mou- 
rir cruellement.  Les  prifons  , les 
roues , Pei^ofition  aux  bêtes , la  cire 
le  foume  fondus,  l’huile  bouifr 
Jante,  les  pieux,  les  tenailles,  furenç 
emploies  pour  leurfupplice  ; & lorf- 
qu’on  ayoit  épuifé  ces  genres  de 
tourmens , on  en  inventoit  de  nou- 
veaux, Les  loix  de  la  nature  & de 
l’humanité  n’étoient  plus  écoutées; 

L’ami  le  plus  finccre  devenok  infî- 
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J delc , le  frère  livroît  fon  frere , 5c  le 

J t/s  pere.  On  mettoit  l’émulation 

à exécuter  les  édits  cruels  de  l’em- 
pereur , Sc  c’étoit  mériter  que  de 
conduire  un  Chrétien  au  fupplice. 

( ’^iwnbte  poflible  de  compter  tous 

prodigieux  ceux  qui  fignalerent  leur  foi , ou  par 
dej  martyrs,  coufemoiî  courageufe  ôc  conf- 
tantè , ou  par  le  martyre.  Je  dirai 
feulement  que  Fabien  évêque  de 
Rome  , Babylas  évêque  d’Antio- 
che , Alexandre  évêque  de  Jerufa- 
lem,  firent  honneur  à l’Eglife  par 
, leurs  fouffrances  ; il  feroit  plus  diffi- 

cile^ comme  dit  Nicephore  , de 
nommer  tous  ceux  qui  confeflerent 
le  nom  de  Jeriis-Chrift  fous  l’empe- 
reur Dece  , & qui  verferent  leur 
fang  pour  là  foi.,  que  de  compter 
tous  les  fables  de  la  mer.  Origene 
confeifion  0 diflingua  par  le  courage  avec  le- 
d'Origen:.  quel  il  confeflà  la  foi  au  milieu  des 
mpplices.  Une  infinité  de  Chrétiens 
s’exilèrent  volontairement , & aimè- 
rent mieux  habiter  les  rochers  & les 
deferts  , & s’expofer’à  la  merci  des 
bêtes  farouches,  que  de  dernçurer 
parmi  des  hommes  , qui  avoient  re- 
noncé à la  raifon  Sç  à l’humanité. 

Pauljj 
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Paul , jeune  homme  de  vingt  & un  ~ ç ^ ~ 
ans , fut  un  de  ceux  , qui  dans  ces  deN.S. 
tems  orageux  , prit  le  parti  de  la  fo-  1^0. 
litude,  <Sc  qui  fe  retira  dans  les  dcj 
ferts  d’Egypte , où  pendant  dix-neuf  ^iêr  aïa^i"- 
ans,  il  logea  dans  le  creux  d’un  ro-^«®‘ 
cher.  On  l’appelle  avec  raifon  le  pe- 
re  des'^Anachoretes,  ou  Hermites , 
puifque  ce  fut  à fon  exemple  que 
tant  d’autres  embralTerent  depuis  le 
même  genre  de  vie , & préférèrent  les 
aufterités  & les  mortifications  des 
deferts  , à la  corruption  du  fiecle. 

Nous  ne  pouvons  néanmoins  dilTi-  xlviii. 
muler  que  plufieurs  Chrétiens,  cf- 
fraiés  des  tourmens  dont  ils  étoient  chré.iens  qn» 
menacés , eurent  la  foiblefTe  de  fa-  ^ 
crifîer  aux  faux  dieux , & de  renon- 
cer devant  les  hommes  à la  foi  en  J. 

C.  qu’ils  confervoient , fans  doute , 
pour  la  plûjpart , au  fond  de  leur 
cœur.  Les  uns  abattus  par  la  crainte , 
venoient  d’eux  mêmes  fe  préfenter 
aux  magiftrats  ; d’autres  fe  laiffoienc  * 
entraîner  par  leurs  proches  & leurs 
amis.  On  les  voïoit  , dit  Eufebe, 
pâles  & tremblans  , comme  s’il  eût 
été  queftion  , non  d’immoler  aux 
idoles , mais  d’être  immolés  eux-mê- 
Tom»  VI,  y 
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i234  Histoire  Romaine, 
mes , tandis  que  tout  le  peuple  ido? 
An  deN*S  mocquoit  de  leur  foibleffe  & 

2^0.  * remords  peints  fur  leurs  vifages» 
D’autres  plus  hardis  proteftoiei* 
hautement , qu’ils  n’avoient  jamais 
été  Chrétiens.  Plufieurs  renoncè- 
rent à leur  religion , dès  qu’ils  fe  vi- 
rent enfevelis  dans  les  cachots  : d’au- 
tre après  avoir  effuïé  les  premiers 
.tourmens  , cederent  aux  féconds. 
11  y eut  même  plufieurs  évêques 
' qui  fuccomberent  , & qui  par  leur 

chûte  fcandaleufe  entraînèrent  une 
partie  de  leur  peuple.  Quand  la 
perfecution  eut  ceffé , la  plupart  de 
ces  Chrétiens  lâches  Ôc  foi  blés  vou- 
lurent rentrer  dans  le  fein  de  l’E- 
' glifC)  qui  les  reçut  avec  bonté,  a- 

près  leur  avoir  fait  expier  leur  cri- 
' me.  On  les  appelloit  alors  les  Tom- 
bes, Sc  on  faifoit  peu  de  différence 
' entr’eux  & les  Libellatiques.  Ceux- 

ci  étoient  certains  Chrétiens^ , qui 
. perfuadés  qu’il  n’étoit  pas  permis  de 
îaerifier  aux  idoles  , & ne  pouvant 
fe  réfoudre  d’agir  en  cela  contre  leuc 
confcience  , pour  obéir  aux  magif- 
- irats  , les  alloient  trouver  ou  leur 
> envoïoicnt  quelqu’un  de  leur  parc> 
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arf5n  de  leur  faire  entendre  qu’ils  ^ ^ ^ ‘ 
étoient  Chrétiens,  & qu’il  ne  lélir 
étoit  pas  permis  de  facrifier  aux  faux 
dieux  ; mais  qu’ils  les  prioient  de 
recevoir  d’eux  de  l’argent , afin  (f  ê- 
tre  exempts  de  faire  une  aftion  qu’ih 
croïoient  mauvaife.  Jufqucs-là  , il 
n’ÿ  avoit  rien  de  répréhenfible  dans 
eette  conduite  ; mais  ce  qui  étoit 
criminel , cfl  que  ces  Chrétiens  po- 
litiques-recevoient  enfuite  du  ma- 
éiftrat  , ou  lui  donnoient  un  bil- 
iét  ( UbellHm  ) qui  devoit  être  lu  en 
public  , où  il  étoit  déclaré  qu’ils  a- 
Voient  renoncé  à Jefus-Chrift , & fa- 
ciifié  aux  idole  s , quoiqu’ils  n’en  euf- 
fentrien  fait.  . , 

Vers  la  fin  de  cette  perfecution  , 

Dece  alla  en  Syrie,  parce  que  les 
aflàires"  d’Orient  demandoient  fa  . . 

f)réfence.  Etant  à Antioche  il  vou-  ^ 
ut  aflfifter  une  fois  aux  prières  des 
Chrétiens  ; mais  Babylas  qui  le  re- 
gardoit'  comme  l’ennemi  de  la  vé- 
rité , & qui  fçavoit  que  ce  prince  xltx. 
venoit  de  faire  mourir  nouvelle- refuie  à 
ment  le  fils  d’un  roi  d’Afie  qu’on  lui  iVntréedici’^- 
avoitlaif^our  otage,  lui  remfa  l’en- 
tréc  de  Rglife  , Si  lui  dit  avec 'ce 

Yij 
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^ ^ courage  que  la  foi  infpire  : ce  qu’il  ne  ^ 

AndeN's.  ” fou^iroit  point  qu’un  loup  dé- 
a/o.  * vorant  entrât  dans  la  bergerie  de 
» Jefus  - Chrift.  » Dece  confondu 
par  ce  difcours  , s’en  retourna  fans . 
ufer  alors  de  violence  ; mais  aïant 
après  mandé  au  faint  évêque  de  fe 
rendre  au  palais  , il  l’accufa  d’info- 
lence , lui  reprocha  fon  opiniâtreté  , ■ 
&l’envoïaau  fiipplice  avecplufieurs , 
autres  Chréttens.  ‘ 

Cette  perfecution  retomba  fut 
, l’empire  , par.  les  calamités  dont  le 
ciel  l’afHig'ea , & fur-tout  par  les  ra- 
vages que  firent  les  Gots  & plufieurs 
autres  barbares,  qui  obligèrent  l’em- 
pereur de  paffer  en  Thrace  & en.Mé- 
fie , où  leurs  armes  s’étoient  le  plus 
- fait  fentir.  Avant  que  de  partir  pour 

AndcN.S.  cette  expédition , il  laiffa  la  régence 
Y.**  au  fénat,  afin  de  ne  penfer  qu’à  la 
•^"'‘"  guerre  ; ôc  voulant  apprendre  de. 
grande  ‘'vie-  bonne  heure  à fon  fils  l’art  militai- 
cit!  mena  avec  lui.  Comme  le 

‘ defîr  de  combattre  jétoit  égal -dans 
les  deux  armées , on  en  vint  bien,- 
rôt  à une  aftion  générale.  Le  com-  ' 
, mencemeut  en  uit  douteux , & il  y 
eut  beaucoup  de  làng  vefft  i mais  à - 
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ia  fin  Dece  remporta  la  viftoire  : il  “joTTîT* 
tua  trente  mille  barbares , & força  le  AcdeN.S. 
relie  à fuir  & à n’ofer  plus  paroi tre  z|i. 

devant  lui.  Leur  perte  fembloit  in- 
évitable , fi  Dece  n’eut  pas. été  trahi 
p^r  celui  de  fes  généraux  auquel  il  fe 
noit  le  plus.  Le  roi  des  Gots  avoit 
ddà  envoie  un  ambafladeur  , pour 
offrir  de  quitter  abfolument  les  ter- 
res de  l’empire  , & de  fe  retirer  dans 
fes  états  , fi  on  vouloit  lui  enlaif- 
fer  la  liberté.  Mais  l’empereur  qui 
étoit  maître  de  tous  les  palfages , ju- 
geant qu’il  feroit  tous  les  Gots  pri- 
lonuiers  , & qu’il  mettroit  ainfi  fin  à 
cette  guerre , ne  voulut  entendre  à 
aucun  accommodement.  Au  con-  ' 
traire , il  les  ferra  de  fi  près , qu’au- 
cun d’eux  ne  pouvoir  plus  échap- 
per. Aïant  envolé  Trebonianus- 
Gallus  , un  de  fes  meilleurs  géné- 
raux , fe  faifir  de  l’unique  endroit 
par  où  ils  poùvoient  tenter  une  ' 
retraite  , & ne  fe  doutant  point  de 
l’infidélité  de  ce  chef,  il  ne  faifoit 
qu’attendre  le  moment  de  leur  dé- 
faite entiçre.  Mais  Gallus,  qui  pen-  ^ 

foit  plûtôt  à fe  faire  empereur  qu’à  Trahifond* 
fervir  l’empire,  s’acquitta- non  feu- caiius. 
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^ lement  de  cet  emploi  avec  toute  Ut 
AndeN^.  négligence  poffibie  , mais  encore 
il  avertit  fecrettement  le  roi  des 
Gots  , qu’il  Je,  laifleroit  paffer  fans 
l’inquiéter  dans  fa  marene.  11  lui 
eonfeilla  fur-tout  de  féparer  fon  ai- 
mée en  deux  corps  , d’en  mettre  un 
en  embufeade  * d attaquer  avec  l’au- 
tre le  camp  de  Dece  à l’improvif- 
te  (St  de  feindre  enfuite  de  fuir , afin 
df attirer  l’empereur  dans  l’embuf- 
cade.  Les  auteurs  ne  convicnent 
pasemr’eux  des  termes  de  ce  traité; 
mais  quoiqu’il  en  fort , la  trahifon 
de  Gallus  eut  toute  la  réuffitc  qu’il 
en  attendoit.  Dece  fe  trouva  cn- 
Mgé  à un  fécond  combat  avec  les 
Gots,  Sc  combattit  long-tems  avec 
une  valeur  extraordinaire.  La  mort 
de  fofi  fils  , tué  en  fa  préfcnce  d’un 
coup  de  fléché , le  troubla  fans  le 
décourager  ; il  anima  les  foldats, 
& leur  cria  : Qu’un  combattant  de 
moins  ne  devoit  caufer , ni  la  perte 
d’un  état  , ni  celle  de  la  bataille. 
Mais  appercevant  à la  fin  , que  les 
tn.  Gots  étoient  fur  le  poinj  de  vaiib: 
éa^$^un*’œa!  tomber  entre 

fais.  leurs  mains , il  poufla  fan  cheval  à 
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fôute  bride  dans  un  marais  profond , 
où  parla pefanteur  de  fes  armes , il  AndeN.S, 
s’enfonça  & fe  perdit , fans  qu’on  pût  i, 

jamais  retrouver  fon  corps.  11  ne  ré- 
gna que  deux  années  Sc  lix  mois , Sc 
mourut  âgé  de  cinquante  ans.  Ce 
fut  certainement  un  grand  prince  : 
mais  la  rigueur  qu’il  exerça  contre 
les  Chrétiens , l’a  rendu  odieux  à la 
poftérité.  Le  ciel  vengeur  de  l’inno- 
cence permit  que  la  punition  de  ce 
crime  tombât  fur  lui,  fur  fon  fils,  fur 
toute  fon  armée , & qui  plus  eft  , fut 
tout  l’empire  par  une  nouvelle  inon- 
dation de  Gots  & d’autres  peuples 
barbares , qui  dans  la  fuite  cauferent 
famine. 

GALLUS, Empereur  XXXI. 

Les  Gots  pourfuivirent  leur  vîdoi-^j^ jç jg  5^ 
re  après  la  mort  de  Dece , & firent  un  iji. 
grand  carnage  destroupes  Romaines^ 
celles  qui  purent  fuir , fe  retirèrent 
auprès  des  légions  que  commandoit 
Gallus , qui  comme  un  allié  fidèle 
fe  trouvoit  en  fûreté  au  milieu  des 
ennemis.  Il  feignit  de  vouloir  ven-^ 
ger  la  défaite  oe  fes  compagnons  , . 

afin  de  cacher  mieux  fà  per^e  , mais 


24^  Histoire  Romaine; 
*Gallus"'  ^ rennemi  qu’à  fa  patrie  ; 

AndeNS  point  en  devoir-  de  le 

iji.  ’ faire.  11  fe  contenta  d’encourager  les 
troupes  , de  les  raffurer  contre  la 
crainte  qu’elles  pouvoient  avoir  "des 
Gots;&  enfin  profilant  de  la  conjonc- 
ture , il  s’infinua  fi  bien  dans  l’efprit 
des  chefs  & des  foldats , qu’ils  l’élu- 
rent empereur.  La  nouvelle  de  fon 
« éledion  fut  bientôt  portée  à Rome , 

où  le  fénat  & le  peuple  furent  très- 
fenfibles  à la  perte  de  Dcce  & del’ar- 
j.  jjj  mée.  Mais  comme  ils  apprenoient 
caiius  eii  re.  cn  mêmc-tems  que  Gallus  avoit  fau- 
vé  une  partie  des  légions , ils  con- 
lefénat.  tirmerent  le  choix  qu  elles  avoient 
fait  de  lui , & lui  donnèrent  le  titre 
d’Augufte.  Gallus  alors  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans , étoit  d’une  bonne  fa- 
mille Romaine  , dont  il  fouilla  la 
gloire  par  des  aèlions  lâches  & hon- 
teufes.  Outre  la  trahifon  dont  on 
vient  de  parler , il  conclut  encore 
depuis  une  paix  fi  ignominieufe  avec 
les  Gots  , que  les  Romains  n’en 
avoient  point  fait  de  femblable  juf- 
qu’alors  ; car  le  traité  portoit , qu’ils 
païeroient  aux  Gots  un  tribut  an- 
nuel. Donaitien  avoit  cependant  in- 
troduit 
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troduit  autrefois  la  coutume  de  don- 
ner  de  l’argent  aux  barbares , pour 
les  empêcher  de  ravager  les  terres  de  x. 

l’empire.  11  ne  tarda  pas  long-tems  à 
porter  la  peine  de  fes  infâmes  aftions; 
mais  l’empire  la  partagea  avec  lui. 

Car  les  Gots  & les  autres  peuples  L’empreed 
ennemis  des  Romains , ne  fe  conten-  attaqué  de 
tant  pas  du  traite  avantageux  qu  us 
avoient  fait  , le  rompirent  pref- 
qu’aufïi-tôt  qu’ils  l’eurent  conclu  , & 
vinrent  fondre  fur  la  Thrace , la  Mé- 
fie , la  Theffalie , & la  Macedoine , 
qu’ils  ravagèrent , & où  ils  commi- 
rent, fans  que  Gallus  témoignât  s’en 
foucier , tout  les  défordres  ordinai- 
res aux  nations  Septentrionnales. 

Les  Perfes  d’un  autre  côté , qui  n’i- 
gnoroient  pas  le  progrès  des  Gots, 
entrèrent  fous  les  ordres  du  fameux 
Sapor  , dans  les  provinces  de  Méfo- 
potamie  6c  de  Syrie;  & pouffant  plus 
avant  , fubjuguerent  l’ Arménie  , 
d’où  iis  chafferent  le  roi  Tiridate. 

GalUis  auffi  tranquille  que  s’il  n’eût 
point  eu  d’ennemis  , demeuroit  à 
Rome  plonge  dans  les  plaifirs  ; & a- 
près  avoir  affocié  à l’empire  Volu- 
fien  fon  fils,  qui  n’Ôtoit  encore  qu’un 
Tm.  Kh  Z 
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242  Histoire  Romaine,' 
enfant , comme  s’il  eût  dû  le  trône 
des  Céfars  à fa  valeur , ^ au  mérite 
de  fon  nouveau  collègue , il  fît  batr 
tre  des  pièces  de  monnoïe  avec  cet* 
te  infcription  , Virtus  Auguflorum, 
Cependant  le  peuple  paroiffoit  fi 
irrité  de  l’indolence  de  Gallus , que 
ce  prince  chercha  à l’appaifer  , en 
adoptantun  jeune  fils  de  Dece;  mais 
craignant  qu’il  ne  vengeât  la  mort 
de  fon  pere  , il  l’empoiionna  depuis 
fecretement, 

Gallus  ajoûta  à tous  fes  crimes  la 
perfécution  des  Chrétiens  ; mais  le 
couroux  du  ciel  fe  manifefla  en 
même  tems  contre  l’empire  par  une 
perte  épouvantable , qui  commen* 
^ant  par  l’Ethiopie  fur  les  confins  de 
i’Egypte  , fe  répandit  de-là  dans 
toutes  les  provinces , & fut  aufli  fii* 
nerte  par  fa  durée  que  par  fa  vio* 
lence  ; elle  fît  périr  pendant  plufieurs  ‘ 

années  un  nombre  infini  de  peuple  : 

^ ce  fut  à cette  occafion  que  S.  Cy* 
prien  évêque  de  Carthage , compo* 
îa  fon  excellent  traité , De  mortali-  ‘ 
fàte,  Ainfi  le  régné  de  ce  méchant  j 
prince  étoit  un  régné  déplorable  de 
tputç  maniéré,  î^lçslieux  fQn  i 
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empire  exempts  de  la  fureur  des  en-  V 
• ^ r'  ' J 1 Ctallüs. 

nemis  , etoient  expoles  a des  cala-  An  de  N S. 

mités  auflî  cruelles  que  la  guerre.  2j$. 

Il  eft  vrai  qu’Emilien  , un  de  fes  gé- 
néraux , gagna  une  grande  bataille 
en  Méfie  contre  les  Gots , ( unique 
profpérité  de  ce  régné  infortuné , ) 

& qu’il  pourfuivitplufieurs  jours  les 
vaincus  ; mais  bien  loin  que  cette 
vidoire  tournât  à l’avantage  de  Gai- 
lus , ce  fut  depuis  la  caufe  de  fa  rui- 
ne , parce  qu’il  devint  fi  m^rifé  des 
foldats , & Emilien  en  fiit  fi  eftimé , 
qu’ils  le  proclamèrent  empereur. Ce- 
pendant  Gallus  renonça  aux  plai- proclamé  em- 
lîrs  pour  penfer  à fa  défenfe,  dès 
qu’il  fçut  l’infidélité  des  troupes  ; & 
après  avoir  alfemblé  fon  armée , il 
marcha  avec  fon  fils  vers  la  Méfié. 

Emilien  avoit  trop  de  courage  pour 
éviter  le  combat  ; il  épargna  une 
partie  du  chemin  à fon  ennemi  : la 
bataille  fe  donna,  Gallus  & Volu- 
lien  y furent  tués , & les  légions  qui  avec  (on  fiU 
avoient  fuivi  leur  parti  fe  joigni- 
rent  aux  autres  , & ne  firent  plus 
qu’un  même  corps.  Gallus  régna 
àx-huit  mois , & eut  le  fort  que  mé- 
ritoxent  fa  perfidie  & fes  vices.  Il 
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-« — - — - mourut  âgé  de  quarante-fept  ans , 
Gallus.  de  Rome  ioq5,  de  Jefus- 
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Emilien  , après  fa  vlftoire  fur 
Gallus  , ne  douta  plus  que  l’empire 
ne  lui  fût  légitimement  dû  ; & dans 
cette  perfuafion , il  écrivit  au  fénat 
çn  lui  apprenant  fon  éledion , qu’il 
Ce  fouvint  de  la  négligence  de  Gal- 
liis , & des  provinces  démembrées 
de  la  monarchie  , pendant  fon  ré- 
gné ; qu’il  efperoit  que  le  Cen  feroit 
plus  heureux , & que  bientôt  la  Thra- 
çe  ne  feroit  plus  aux  Gots,  ni  la  Mé- 
fopotamie  & la  Syrie  aux  Perfes, 
Mais  le  fénat , malgré  ces  flateufes 
promdfes , ne  confirma  point  fon 
élection , non  plus  que  l’armée  des 
Le  fénat  r«-  Alpes , qui  de  concert  avec  Rome , 
f^ifedç  recon-  pj-Qclama  empcreui  Valerien  fon  gé- 
HTn'.%uiTft  néral.  Celle  d’Emilien  qui  connoif- 
biemôt  tué  ppjj.  jg  mérite  de  Valerien , Sc  qui  ne 

par  le?  fol*  ^ .a  r • 

dacs;  Sf  Va-  vouloit  pomt  etTe  en  oppolition  a-* 
lerien  eft  pro-  jg  fénat , lalféc  dcs  guerres  civi- 

teuf.  Içs  J renonça  a fpn  propre  choix  , fç. 
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fouleva  contre  l’iifurpateur , & le  y — 
tua  , après  lui  avoir  néanmoins  obéi  XndeN^L* 
trois  mois  en  qualité  d’empereur. 

Valerien  refté  fans  concurrent , fc 
vit  aulîi-tôt  confirmé  par  les  armées  ' 

& par  le  fénat , qui  donna  le  titre 
de  Céfar  à Gallicn  fon  fils , & le  dé*- 
clara  en  même  tems  fucceffeur  de  * 

l’empereur  fon  pere.  Valerien  avoic 
près  de  foixante  & dix  ans  quand  il 
parvint  à l’empire  , ôc  il  avoir  vécu 
tout  ce  tems-là  avec  réputation  , 
tant  fous  les  bons  empereurs  que 
fous  les  mauvais  , fans  que  fa  valeur 
ou  fa  vertu  fe  démentiffent  jamais.  11 
avoir  rempli  les*plus  grandes  char- 
ges , particulièrement  pendant  le  ré- 
gné de  Dece , qui  lui  donna  la  chaîr- 
ge  de  cenfeur , fçachant  qu’il  étoit 
généralement  eftimé  , & qu’il  étoit 
d’ailleurs  d’une  ancienne  maifon. 

Comme  il  a voit  toujours  été  heu- 
reux en  tout  ce  qu’il  avoir  entrepris , 
chacun  fe  flatoit  qu’il  alloit  remé- 
dier aux  calamités  publiques  ; & en 
effet , il  commença  à remettre  l’ordre 
dans  les  affaires , ôc  à choifir  pour 
gouverneurs  des  provinces  des  per- 
ibnnes  fages  ôc  vertueufes , & poitr 
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LIX. 
Huitième 
perféiution 
contre  les 
Chrétiens. 
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généraux  de  fes  armées  ceux  qui  é* 
toient  les  plus  dignes  du  comman- 
dement. Autant  qu’il  lui  fut  pofli- 
ble , il  tira  les  uns  & les  autres  du 
corps  de  la  noblefle  ; & ce  qui  jufti- 
fia  ion  choix  , ert:  qu’il  obtint  par 
eux  de  très-grands  avantages  fur  les 
barbares. 

Il  fiit  très  - aimé  du  peuple , les 
trois  premières  années  de  fon  régné, 
& fur-tout  des  Chrétiens,  dont  il 
fut  le  protecteur  pendant  tout  ce 
tems-là  , les  admettant  même'  au 
nombre  de  fes  domeftiques  : de  ma- 
niéré que  fa  cour  paroiflbit  une  éco- 
le de  piété,  & comme  un  fanCluaire 
pour  les  gens  de  bien.  Mais  vers  la 
fin  de  la  quatrième  année , féduit  par 
un  des  principaux  magiciens  d’Egy- 
pte , qui  lui  perfuada  que  rien  ne 
pouvoit  rencfre  à l’empire  fa  gloire 
& fa  profpérité , que  l’ancien  cultç 
âc  l’extinClion  de  la  nouvelle  reli- 
gion que  les  Dieux  avoient  en  hor- 
reur, il  éxcita  contre  les  fidèles  une 
perfécution  par  tout  l’empire  , qui 
futauffi  cruelle  que  les  fept  précé- 
dentes. Il  n’y  eut  que  fept  ans  d’in- 
tervalle entre  le  commencement  de 
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la  demierc  fous  Dece , & celui  de  

la  huitième  , qui  eft  celle-ci.  Denys 
d’Alexandrie  a regardé  comme  une  257.  ôc  f. 
chofe  impolTible  de  pouvoir  comp- 
ter tous  les  Chrétiens  qui  y furent 
enveloppés  :on  remarque  feulement 
que  dans  les  executions  on  confon- 
dit les  âges,  les  fexes,les  conditions; 
qu’on  fouëtoit  de  verges  indifférem- 
ment ceux  que  les  loix  en  exemp- 
toient , comme  ceux  que  leur  état  y 
foumettoit  , qu’on  tranchoit  la  tê- 
te , & qu’on  expofoit  aux  flammes  9 
félon  que  le  caprice  des  Juges  ou 
des  bourreaux  en  décidoit.Saint  Cy- 
prien  touché  des  calamités  de  fes 
îferes , déplore  leurs  foufîrances  dans 
là  lettre  à Nemefien , & plaint  au- 
tant ceux  qui  étoient  condamnés 
aux  raines,  que  ceux  qui  foufffoient 
la  mort.  Il  eut  part  lui-même  à cet- 
te glorieufe  couronne , aïant  eu  1a 
tête  tranchée  à Carthage  , comme  ' 
Xiffus  & Quartus  qui  avoienteule 
même  honneur  avant  lui.  Les  trois 
cens  martyrs  de  Maffa  - Candida  > 
qui  ne  voulurent  point  facrifier  aux 
raux  Dieux,  s’acquirent  en  cette  per- 
fécution  une  gloire  immortelle  , en 
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fe  précipitant  eux-mêmes  dans  une 

An  délits  » remplie  de  chaux  vive , 

157. 6c  f.  qu’on  avoit  préparé  exprès  , & où 
ils  furent  confumés  & étouffés  par 
la  filmée  & par  les  flammes.  Fruc- 
tuofus  évêque  de  Tarragone  en  Ef- 
pagne , fcella  la^vérité  de  fon  fang. 
Xiite  évêque  de  Rome  y donna  le 
même  exemple  à fon  troupeau , 
auffi-bien  que  faint  Laurent  fon 
diacre  & trélorier  de  l’Eglife.  A Cé- 
farée , Prifcus  , Malchus  & Alexan- 
dre , honteux  de  vivre  en  voïant 
tant  de  héros  difputer  la  gloire  du 
martyre  , fe  préfenterent  volontai- 
rement aux  juges , & eurentlemême 
• fort.  ‘ 

. , Cette  pcrfécution  dura  le  refte  <îu 

^ régné  de  Valerien  qui  fiit  de  fix  ans 
ou  à peu  près.  Le  ciel  pour  ven- 
ger la  vérité  & fes  généreux  défen- 
leurs  , envoïa  contre  lui  ces  fléaux 
dont  il  puniffoit  depuis  quelque 
te  ms  les  méchans  princes  & l’empi- 
re avec  eux  , je  veux  dire  ces  peu- 
ples du  Septentrion  , qui  comme 
des  effains  d’ Abeilles  qui  fe  fuiventi 
Sc  qui  enfin  couvrent  toute  la  cam- 
pagne où  elles  s’arrêtent , fe  repan- 
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dirent  dans  les  plus  fertiles  pro-  ^ 
vinces.  Le  delordre  que  trainoient  ^ndeN.S. 
avec  eux  ces  nations  farouches , en  2.59. 
fit  naître  beaucoup  d’autres  du  fein 
même  de  l’état , d’où  fortit  une  fou- 
le de  traîtres  & de  tyrans  , qui  le 
mirent  fur  le  penchant  de  fa  ruine. 

Valerien  fut  un  des  premiers  qui 
fouffrir  de  ces  calamités , car  après 
avoir  réfifté  quelques  mois  aux 
Gots  âc  aux  Scythes  , «il  fut  obligé 
de  tourner  fes  forces  contre  Sapor  • 
roi  de  Perfe  , qui  faifoit  des  pro- 
grès prodigieux  en  Syrie  , en  Cili- 
cie  & en  Cappadoce.  Comme  il  en- 
troit en  Méfopotamie,  les  deux  ar- 
mées fe  trouvèrent  en  préfence,  &’  . ai  c 

on  s’attendoit  à une  adion  décifivc,  * 

lorfque  dans  le  moment  qu’on  al-  tx. 
loit  combattre  , Valerien  par  une , 
neghgence  funelte  , ou  par  la  par  Sapor  , 
perfidie  de  celui  qui  commandoit 
en  chef  fous  lui,  s’avança  prefque  mereindigni' 
fans  efcorte  dans  un  lieu  où  les**^* 

Perfes  l’environnerent , & le  prirent 
fans  peine , parce  qu’ils  occupoient 
tous  les  paflages.  Sapor  emmena  en 
Perfe  Valerien  qu’il  traita  en  efcla- 
ve , & auquel  il  fit  fouf&ir  les  der- 
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,,  nieres  indignités.  Non  feulement  il 

An  dcN.S.  nienoit  par  - tout  en  triomphe  , 
260.  chargé  de  chaînes, revêtu  de  la  pour- 

pre & des  autres  ornemens  impé- 
riaux ; mais  il  le  traitoit  comme  un 
miférable  valet , infultoit  à fon  mal- 
heur avec  une  infolence  barbare, 
& quand  il  vouloir  monter  à che- 
val ou  fur  fon  char  , il  l’obligeoit 
de  fe  coucher  à terre  fur  le  ventre , 

' & lui  mettoit  le  pié  fur  le  dos  ou  fur 

la  tête , difant  avec  un  ris  infultant  - 
& odieux , que  c’étoit  ainfi  qu’on 
iriomphoit , & non  en  repréfentant 
fur  les  murailles  des  triomphes  chi- 
mériques , comme  faifoient  les  Ro- 
mains. C’ell  ainfi  qu’il  fut  traité 
tout  le  tems  qu’il  furvêcut  à fon 
malheur.  Valerien , au  tems  de  fa 
captivité , étoit  en  la  feptiéme  année 
de  fon  régné , & en  la  foixante  & 
feiziéme  de  fon  âge.  Il  avoir  beau- 
coup de  bonnes  qualités  , que  Dieu 
récompenfa  d’abord  par  une  fuite  de 
profpérités  ; mais  s’en  étant  d^uis 
renclu  indigne  en  perfécutant  l’Egli- 
fe , il  fentit  à la  fin  tout  le  poids  de  fes 
, iugemens , que  l’empire  expofé  en 
laperfonnc  de  fon  prince  à une  igno- 
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minie  inconnue  aux  Romains,éprou-  y~^7îÊJ. 
va  comme  lui.  Valerien  foûtint  cet-  ^ deN.s! 
te  dure  fervitude  environ  fept  ans , 260. 

malgré  les  négociations  & les  priè- 
res de  tous  les  fouverains  qui  s^in- 
téreflèrcnt  à fa  liberté  : on  dit  que 
le  cruel  Sapor  lui  fit  arracher  les 
yeux,  & voulut  qu’on  l’écorchât  vif, 

& qu’on  le  frotât  de  fel  ; au  moins  vautïn. 
c’en  ainfi  qu’ Agathias  le  raconte  : 
mais  Ladance  bien  moins  éloigné 
de  cetems-là,  dit  fimplement  qu’on 
l’écorcha  aprè;^  fa  mort  , & qu’il 
avoit  quatre-vingt-trois  ans  quand 
fes  miferes  finirent  avec  fa  vie.  Ce 
fin  l’an  1013.  de  la  fondation  de 
Rome  qu’arriva  fa  captivité , & 282. 
depuis  l’établilfement  de  l’empire 
par  Augufte,  260.  ans  après  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift , 161.  depuis 
le  dernier  des  XII.  Céfars , & 6^» 
depuis  l’empire  vendu  par  les  fol- 
dats.  ^ 
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CHAPITRE  VI. 

Depuis  la  captivité  de  Valerien  & 
le  commencement  des  XXX,  Ty- 
rans jufefu  à r abdication  de  Dio- 
cletieHyXXXlX.  Empereur  ÿ lorf- 
ejue  t Empire  fut  pour  la  première 
fois  divifi  en  portions  indépendan- 
tes Pune  de  P autre» 

Efpace  de  quarante-cinq  ans. 

Galliêm,  Empereur  XXXIII. 

VAlerien  étant  prifonnier  efpe- 
roit  toujours  que  fon  fils  le 
délivreroit,  & laveroit  cet  affiront 
dans  Je  fang  des  Perfes.  Le  fénat 
qui  en  attendoit  la  même  chofe  , 
voulant  encore  l’animer  , lut  con- 
féra le  titre  de  feul  empereur , dont 
il  faifoit  déjà  depuis  quelque  tems 
les  fondions.  Il  avoit  alors  qua- 
rante & un  ans  , Sk  il  étoit  d’un  âge 
à pouvoir  dignement  foutenir  la 
gloire  de  l’empire.  Mais  bien  loin 
que  Gallien  répondit  aux  efperan- 
ces  de  fonpere  & du  fénat , jamais  la 
monarchie  n’avoit  encore  éprouvé 
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tant  de  confufion  & d’infortunes.  11  ^ 

fembloit  même  que  le  ciel  & la  terre  ^jeN^S. 
avoient  confpiré  pour  ^j^uine.  Au 
moins  elle  fut  annoncée  par  les  ^ ^ 
tremblemens  de  terre,  &'|iar  les  dé^  pubî^^w,* 
bordemens  extraordinaires  des  riviez- 
res.  La  pelle  fe  joignit  à tous  ces 
fléaux  , & on  aflufe  qu’il  mouroit  à 
Rome  cinq  mille  habitans  par  jour. 

Ces  calamités  produilirent  enfin  des 
remords  dans  l’ame  de  Gallien  , il 
penfa  à appaifer  la  colere  divine , 

& contre  tout  ce  qui  avoit  jamais 
été  pratiqué  par  les  empereurs  Ro- 
mains en  pareilles  circonllances , il 
révoqua  les  édits  publiés  contre  les 
Chrétiens,  & fit  ccfler  la  perfécution. 

Gallien  avoit  beaucoup  d’efprit , 
écrivoit  bien , & faifoit  même  bien 
des  vers  ; mais  pour  être  bon  empe-^ 
reur  , il  importe  peu  d’être  bon  ora- 
teur ou  bon  poète.  11  avoit  auflî 
quelque  goût  pour  la  philofophie  : 
du  moins  il  aima  fort  le  philo- 
fophe  Plotin,  & eut  envie  de  lui 
donner  des  terres  dans  la  Cam- 
panie , afin  d’y  bâtir  une  ville  & 
d’y  établir  une  république  fem- 
f Ces  malheurs  arrivèrent  en  162,, 
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‘ blable  à celle  de  Platon.  Mais  fon 

amour  pour  les  fciences  , ou  plutôt 
»lo.  vanité , l|d  fit  faire  des  chofes  peu 
dignes  de  la  majefté  d’un  prince , fe 
faifant  recevoir  citoïen  d’ Athènes 
en  qualité  d’homme  de  lettres  ; va- 
nité moins  ridicule  encore  que  Cel- 
le de  ces  grands  feigneurs  qui  bri^ 
guent  des  titres  littéraires  deftinés 
lelon  l’inllitution  aux  feuls  écrivains 
célébrés.  On  ne  fçait  par  quel  mo- 
tif il  défendit  aux  fénateurs  de  por- 


IT. 

I>cfen(ê 
f^ite  aux  fé 

nateurs  d'aU  fetles  atmes , Sc  leur  interdit  t#us  les 

Irialaguetre.  , . m-  • ^ i t 

emplois  mihtaires.  Cependant  les 
autres  empereurs , lorfqu’ils  alloient 
à la  guerre , ne  manquoient  point  de 
fe  faire  accompagner  de  plufieurs. 
fénateurs  , dont  la  préfence  retenoit 
les  foldats  dans  le  refpeâ:.  Ce  qu’il 
y a de  honteux , ell  que  les  fénateurs 
même  goûtèrent  cette  loi  de  Gallien, 
qui  les  exemptoit  des  fatigues  & des 
dangers  de  la  guerre , & les  laiffoic 
jouir  en  paix  de  leurs  richefles.  Ce- 

fîendant  cette  loi  diminua  beaucoup 
eur  crédit , parce  qu’elle  les  fournit 
à ceux  qui  portoient  les  armes. 

Outre  les  caufes  naturelles  dont 
les  eflfets  fe  faifoient  fentir  par-tout 
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l’enupire , il  étoit  encore  attaqué 
d’une  autre  maniéré.  Les  Germains  JeN^S.' 
après  avoir  parcouru  la  Rhétie  Sc  >60. 
paflfé  les  Alpes  , vinrent  jufqu’à 
navenne  : les  Allemans  ravagè- 
rent les  Gaules  , & entrèrent  en 
Elpagne  où  ils  prirent  T^rragone, 
les  Gots  & les  Schythes  pillèrent  le 
Pont , «Sc  une  bonne  partie  de  l’Afîe 
mineure  ; & en  Europe , la  Grece , la 
Macedoine  , & tous  les  païs  d’a- 
lentour : les  Quades  & les  Marco- 
mans  conquirent  la  Dacie  au-de- 
là du  Danube , «Sc  la  Pannonie  ; 6ç 
enfin  les  Perfes  & les  Parthcs , dé- 
jà maîtres  de  la  Méfopotamie , le 
devinrent  de  la  province  de  Syrie 
prefque  entière.  Dans  le  même  tcms  m. 
les  foldats  qui  Compofoient  les  dif-  chaque  ar« 
lerentes  armees  de  1 empire , le  fi-  fon  générai 
rent  par  - tout  des  empereurs  de  '""P®* 
leurs  generaux  : trente  a la  fois  en 
prirent  le  titre,  tous  connus  aujour- 
d’hui fous  celui  des  Trente  T^ans. 

Mais  ces  mêmes  chefs  oppoi^s  les 
uns  aux  autres , fe  liguoient  fouvent 
enfemble  contre  Gailien , de  manié- 
ré que  l’empire  étoit  encore  plus  fa- 
tigué & plus  opprimé  par  fes  propres 
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légions  que  par  les  troupes  étrange- 
^deN*S  ' cependant  ces  ufuyateurs  har- 
dis  & courageux , ne  laiuoient  pas  de 
contribuer  de  tems  en  temsàla  dé- 
fenfe  de  l’état , en  repouflant  les  bar- 
bares prêts  à l’envahirr 
IV.  Gatlien  au  commencement  de  fon 
viaoires  de  regnc  défît  Decimus  Lælius  Inge- 
nuus,  qui  s etoit  révolté  contre  lui  en 
Pannonie  , & s’étoit  fait  proclamer 
empereur  ; il  remporta  auffi  une  vic- 
toire furies  Gots,mais  en  l’une  & en 
l’autre , il  cornmit  tant  de  cruautés , 
que  dans  une  des  villes  qui  s’étoit  dé- 
clarée contre  lui , il  ne  pardonna  à 
aucun  des  habitans.  Soit  qu’il  crût 
qu’après  deux  allions  d’éclat  comme 
celles-là , il  avoit  intimidé  tous  les 
autres  ennemis  de  l’empire , ou  que 
fon  tempérament  plus  fort  que  fa 
raifon  remportât  lur  fcs  devoirs , il 
ne  fît  plus  rien  digne  de  la  place 
Il  U occupoit  , & il  fe  livra  tout 
nuiieae  fit  entier  au  repos  & à la  volupté.  Pen- 
^ n^onde  gémiffoit 

fous  le  poids  des  guerres  & des  ca- 
, lamités  publiques , il  vivoit  tran- 
quille à Rome  , toujours  environné 
de  fenunes  impudiques , tantôt  cou- 
ché 


V. 
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chéfur  des  fleurs,  tantôt  plongé  dans  

des  baîhs  délicieux,  ou  aflis  à ta- 
ble , ne  refpirant  que  .pour  le  plai-  x6o.  ôc  L 
fir,  & n’aïant  point  d’autre  objet.  On 
dit  qu’il  ne  vouloit  être  feryi  qu’en 
vailelle  d’argent  garnie  de  pierre- 
ries, & qu’il  fe  faifoit  poudrer  les  che- 
veux avec  de  la  poudre  d’or.  Les 
mimes , les  bouffons  l’environnoient 
fans  ceffe , de  peur  que  l’ennui  ne  le  . 
furprît , & des  femmes  jeunes  Sc  jo- 
lies l’accompagnoient  toujours  lors- 
qu’il alloit  au  bain.  11  étoit  devenu 
infenfible  à tout  ce  qui  ne  regardok 
point  la  volupté.  Quelqu^n  é- 
tanc  venu  lui  dire  que  le  roïaume 
d’Egypte  s’étoit  révolté  contre  lui. 

« En  bien  ! répondit-il  ne  fçau-  « 
rions-nous  vivre  fans  le  linge  d’E-  œ 
gypte  ?»  & un  autre  lui  apprenant 
la  défeffion  des  Gaules , il  répartit 
d’un  air  indolent  : « Qu’importe  ? « 

Eft-ce  que  l’état  ne  peut  fubfifter  « 
fans  les  longues  cafaques , &■  fans  « 
les  draps  d’Arras  ? » 11  ne  reçut  pas 
avec  moins  d’indifférence  la  nou-  - 
velle  qu’on  lui  apporta  des  defor- 
dres  qu’avoit  fait  en  Afie  un  furieux 
tremblement  de  terre , & celle  d’u- 
Tam,  FIr  A a 
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ne  derniere  invafion  de  Scythes  ÿ 

AndeN^S 

ado.  & f.  ” rioiîs  pafTer  de  falpêtre.  » La 
perte  de  plufieurs  autres  provinces 
ne  le  toucha  pas  d’avantage  , & on 
eût  dit  à le  voir  & à l’entendre , qu’il 
ctoit  un  fimple  particulier.  Sa  né- 
gligence pour  les  affaires  publiques , 
fut  l’unique  raifon  pour  laquelle  on 
vit  à la  fois  tant  d’ufurpateurs  qui  fe 
qualifièrent  empereurs  , & dont  il 
eff  néceflaire  de  parler  ici.  Il  efl:  vrai 
que  ce  ne  fera  ni  avec  autant  d’or- 
dre , ni  avec  la  même  exactitude  que 
nous  avons  apportée  dans  d’autres 
récits  ; mais  on  n’en  doit  accufer  que 
l’obfcurité  ôc  la  brièveté  des  auteurs 
de  ces  regnes-là. 

' On  vient  de  voir  la  captivité  de 
V alerien  ; & l’infenfibilité  de  Gallien 

J)our  l’infortune  de  fon  pere , & pour 
es  malheurs  de  l’état;  il  relie  main- 
tenant à fçavoir  que  les  foldats  de 
l’armée  d’Orient  , touchés  de  l’af- 
front qu’il  avoient  reçu  , s’étoient 
la  plûpart  difperfés , n’ofant  prefque 
plus  fe  montrer , & que  s’étant  enfin 
raffemblés  par  les  foins  de  Servius 
Aricius  Balifta  préfet  du  prétoire 
1 


\ 
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fous  Valerien,aidé  de  Macrien, hom- 
me de  mérite  & d’experience , les  lé- 
gions & les  cohortes  convinrent  avec 
eux  deux  d’élire  un  empereur , puif- 
cue  Gallien  n’en  faifoit  point  les 
fondions  , «5c  qu’il  ne  penfoit  plus  à 
reconquérir  les  provinces  ufurpées 
par  Sapor  , ni  à rendre  la  liberté  à 
Valerien  dont  la  iîtuation  leur  fai- 
foit pitié.  Après  de  fort  longues  dé- 
libérations , * on  choifît  Q.  Fluvius 
Macrianus , & on  lui  affocia  fes  deux 
fils , l’aîné  du  même  nom  que  for^e- 
re  , & le  fécond  appellé  Cn.^Ful- 
vius  Quietus  ; & Balifla  fut  déclaré 
général  de  l’armée.  Macrien  fe 
voïant  revêtu  du  titre  d’empereur  , 
& appuïé  d’une  armée,  marcna  aufTi- 
tôt  contre  les  Perfes,  <Sc  réprima  leur 
infolence  par  plus  d’une  vidoire. 
Mais  fapprehenfion  d’un  compéti- 
teur l’empêcha  de  continuer  cette 
guerre  ; car  redoutant  les  déffeins 
de  P.  Valerius  Valens  , proconful 
d’Achaïe  en  Grece , dontle  courage 
étoit  égal  à l’ambition  , il  fongea  è 
envoïer  contre  lui  une  armée  fous 
les  ordres  de  L.  Calpurnius  Pifon  * 

* £a  i6i, 
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260  Histoire  Romaine, 
homme  confulaire , afin  de  fe  rendre 
maître  de  ce  beau  pais , & de  paflec 
enfuite  en  Italie.  Dès  que  Valens 
eût  appris  que  Macrien  tournoit  fes 
armes  contre  lui , il  crût  qu’il  de- 
voit  fe  faire  empereur,  & que  ce  ti- 
tre feroit  valoir  fes  prétentions  : & 
fans  délibérer  d’avantage,  il  prk 
les  ornemens  impériaux.  La  qualité 
d’empereur  groffit  tellement  fon  par- 
ti en  peu  de  tems , que  Pifon  fut  ré- 
duit à fe  retirer  en  Thelfalic  avec  les  , 
troupes  qu’il  commandoit.  Le  fuc- 
cès  qui  avoir  fuivi  la  proclamation 
de  Valens  fit  croire  à Pifon  qu’il  n’a- 
voit  qu’à  l’imiter  pour  fe  tirer  de 
l’embaras  où  il  étoit  ; il  le  fit , & t fe 
déclara  empereur;  mais  il  fut  défak 
par  Valens,  & tué.  Celui-ci  ne  jouit 
pas  long-tems  de  fa  viéloire  ; car 
quelques  jours  après , fes  foldats  mé- 
contens  de  lui  le  révoltèrent,  & Im 
ôterent  la  vie. 

Macrien  qui  étoit  jufqu’alors  relié 
en  Orient , fçachant  la  dellinée  de 
Pifon  & de  Valens , réfolut  de  paf- 
fer  en  Italie  avec  fon  aimée,  à def- 


* En  2S1. 
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fein  de  détruire  les  tyrans  d’Occi- 
dent , & même  Gallien  le  légitime  deN^S. 
empereur.  C’eft  pourquoi  après  ôc  f. 
avoir  laifle  le  commandement  à 
Quietus  & à Balifta  avec  quelques 
troupes  choifies  capables  df  défen- 
dre les  païs  qu’il  quittoit , * il  fe  mit 
en  marche  à la  tête  de  45'ooo.  hom- 
mes. Il  pafla  de  l’Afie  mineure  en 
Thraee  & en  Achaïe  ; où  il  défit 
les  Gots  qui  y avoient  fait  d’afFreux 
ravages  , & les  contraignit  de  fe 
retirer.  A peu  près  dans  le  même 
tems,  ou  plûtôtun  peu  auparavant , 
t Marius  Acilius  Aureolus  géné- 
ral des  légions  d’IUyrie  & de  Dal- 
matie  ,*fut  forcé  par  l’es  propres  fol-  fixiémc  ty- 
dats  à prendre  le  titre  d’empereur. 

Bientôt  après  il  confirma  la  bonne 
opinion  que  fes  légions  avoient  de 
lui,  par  une  vidoite  fignalée  qu’il 
remporta  fur  Macrien  qui  fe  prépa- 
roit  à entrer  dans  cette  province  : le 
pere  & le  fils  furent  tués  en  combat- 
tant , & trente  mille  hommes  de  l’ar- 
mée de  Macrien  vinrent  prendre  par- 
ti dans  celle  d’Aurcole , ce  qui  le  ren- 

' * En  z6i. 
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262  Histoire  Romaine, 
dit  fi  redoutable , que  Gallien  qui 
avoit  d’autres  ennemis  en  tête  , fit 
avec  lui  un  traité  de  paix.  Cepen- 
dant Odenat  prince  des  Sarrafins 
aux  environs  de  Palmyre  ville  de 
Syrie , s’acquit  alors  bien  de  la  gloire 
dans  l’Orient. 

Ce  barbare  dont  on  n’a  voit  point 
encore  oui  parler  jufqu’alors , étoit 
deftiné  à confondre  l’orgueil  de  Sa- 
por , & à lui  faire  fentir  que  les  plus 
petits  ennemis  font  à craindre, quand 
ils  font  infultés  & outragés.  * Ode- 
nat aïant  appris  la  deftiné  de  Vale- 
rien  & redoutant  la  puiflance  de 
Sapor , pour  le  gagner , lui  avoit  écrit 
une  lettre  refpeftueufe , où  41  l’afiu- 
roit  qu’il  n’avoit  jamais  rien  entre- 
pris contre  l’empire  des  Perfes.  Il  lui 
avoit  envoïé  en  même-.tems  plu- 
fieurs  chameaiyc  chargés  de  riches 

{)réfens , & de  chofes  très-rares  dans 
a Perfe.  Sapor  eny vré  d’orgueil , fe 
trouva  offenfé  de  la  lettre  d’Odenat 
il  crut  qu’un  homme  aufti  peu  confi- 
rable  avoit  pris  trop  de  liberté , & 
avoit  dù  venir  lui-même  apporter  Tes 
préfens  : aïant  donc  déchiré  la  lettre 
* Çed  Ce  palTa  en  z6o. 
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6c  fait  jetter  les  préfens  dans  la  ri- 


vière , il  répondit  aux  envoies  d’O-  AndeN*S. 
denat,  qu’il  apprendroit  à cet  homme  jgo,  Sa  f.  ' 
à refpeâer  fon  maître,  qu’il extermi- 
neroit  fa  famille  & fa  patrie  , & que 
s’il  vouloit  être  châtié  moins  rigou- 
reufement  , il  vînt  incelTamnient  fe 
jetter  à fes  pieds  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  Odenat  indigné  de  cette 
réponfeinfolente  & infemée,  fe  jetta 
du  côté  dés  Romains , ôc  leur  fut  plus 
utile  que  tous  les  généraux  , puif- 
que  fans  lui  l’empire  eût  perdu  tou- 
tes les  provinces  d’Orient.  Aïant 
joint  fes  forces  à ce  qui  reftoit  des 
troupes  Romaines,  il  reprit  la  Méfo-  tuivî  p^r  o- 
potamie  avec  les  deux  célébrés  villes 
de  Nifibe  & de  Carthe,  il  mit  en  fuite 
le  roi  des  Perfes , tailla  en  pièces  fon 
armée , enleva  fes  femmes  ^ fon  tré- 
for,&le  pourfuivit  lui-même  jus- 
que fous  les  murs  de  Ctefiphon. 

Odenat  qui  prcnoit  auparavant  lô' 
titre  de  prince  de  Palmyre , prit  alors 
la  qualité  de  roi  ; & donna  celle  de 
reine  à fa  femme  Zenobie.  Il  de- 
meura toujours  fidele  & attaché  à 
Gallien , qui  le  fît  général  des  armées  , 
de  l’empire  en  Orient  1 & auquel  il 
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264 Histoire  Romaine, 
rendoit  compte  de  tous  fes  deffeins 
& de  tous  fes  exploits.  Il  ,s’étok 
propofé  de  délivrer  l’empereur  Va- 
îerien  ; mais  n’y  pouvant  réulTir, 
il  ravagea  au  moins  les  états  de  Sa- 
por , en  affiégea  la  capitale  , fit  un 
grand  carnage  de  fes  fujcts , & en- 
voïa  à Gallien  plufieurs.feÿneurs 
Perfans  qu’il  fit  prifonniers.  Gallien 
par  le  confeil  de  Valerien  fon  frere, 
crut  le  devoir  recompenfer  de  tant 
de  fervices  rendus  aux  Romains  : il 
l’aflbcia  à l’empire,  & *’  lui  donna 
les  titres  de  Céfar  & d’Augufte  , 
avec  toutes  les  marques  de  la  digni- 
té impériale.  Il  fit  même  battre  delà 
monnoïe  au  coin  de  ce  prince , qui 
y étoit  repréfenté  triomphant  des 
Perfes , & les  emmenant  captifs.  On 
donna  aufli  le  nom  d’Augufte  à là 
femme  Zenobie  & à fes  entans.  Pol- 
lion  aflure  qu’Odenat  après  avoir 
été  élevé  à l’empire , conferva  tou- 
jours beaucoup  de  refpeél  pour 
Gallien  , Sc  continua  de  lui  en- 
voyer les  feigneurs  Perfans  qu’il 
prenoit  à la  guerre.  Si  la  conduite 
de  Gallien , fa  moleffe , ôc  fom  indiffé- 
t Ceci  n’iirriva  qu’en  2.^4. 
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rencefur  la  captivité  de  fon  pere  le  ^ 

rendoient  méprifable  aux  yeux  de  ahSn's. 
tout  le  monde , fa  conduite  à l’égard  gcf.* 
d’Odenat  lui  fit  beaucoup  d’hon- 
neur , Sc  tout  le  peuple  Romain  en 
témoignaune  extrême  joie.  Odenat 
jouit  au  moins  quatre  ans  de  fa  nou- 
velle. dignité  , & mourut  de  la  ma- 
niéré que  nous  verrons  bientôt. 

Cependant  Gallien  s’imaginant  que 
les  vidoires  remportées  par  Odenat , 
étoient  les  fiennes , deflina  plufieurs 
jours  aux  divertiffemens  du  cirquev& 
du  théâtre , invitant  le  peuple  d’y  af- 
filier & de  s’y  réjouir  , comme  on 
auroit  pu  faire  durant  les  plus  gran- 
des profperités  de  l’état.  11  n’eut  pas  xiii. 
même  de  honte  de  triompher  de  tjjo 
ces  mêmes  Perfes  dont  fon  pere  é-  •Gaiiien. 
toit  encore  l’efclave  : ce  qui  indigna 
fi  fort  les  Romains  , qu’il  y en  eut 
qui  fe  mêlèrent  avec  les  prifonniers  , 

& qui  les  regardant , leur  deman- 
doient  en  riant  des  nouvelles  du  pe- 
re de  l’empereur.  Gallien  qui  Içûü 
cette  piquante  raillerie , en  fut  fi  ou- 
tré , qu’il  en  condamna  les  auteurs  à 
être  brûlés  vifs. 

*En  i6z, 
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^ Odenat  enfuite  tourna  toutes  fes 

S forces  contfc  Quietus  fils  de  Ma- 
260.  & f.  ' crien.  11  le  défit , ainfi  ,que  Balifte 
XIV.  qui  avoit  pris  la  qualité  d’empereur  ; 

ïieuviéme  ty-  ^ dépouUla  Tufl  & l’autrc  de  ce 

ran.  qui  leut  reftoit  d’autorité  en  Orient  : 
xi^rnHyr^n!  quelqucs  années  après  * il  fliC 
' trahi  par  Méone  fon  parent  , qui  a- 
près  l’avoir  fait  périr  lui  & fon  fils 
Herode  , prit  le  titre  d’empereur , 6c 
fut  enfuite  tué  lui-même  , par  ces 
mêmes  foldats  qui  avoient  exécuté 
yy  fa  trahifon.  D’autres  prétendent 
Mortd’o-  qu’un  jeune  homme  neveu  d’Ode- 
nat,  ôc  nommé  aulfi  Odenat  > fut 
l’auteur  de  la  mort  de  ce  grand  hom- 
me. Quelques-uns  même  ont  dit  que 
Zenobie  y avoit  eu  part , irritée  de 
l’affedion  de  fon  mari  pour  Herode 
fon  fils  aîné  , mais  d’un  premier  lit , 
qu’il  aimoit  pins  que  les' enfans  qu’il' 
avoit  eus  d’elle.  Ce  qui  appuie  cet- 
te opinion  , efl:  qu’Herode  hit  tué 
avec  fon  pere  dans  un  feflin.  Ainfi 

Ï)érit  un  des  plus  grands  princes  de 
’Orient.  Si  nous  l’avons  mis  au 
nombre  des  trente  tyrans  , ce  n’eft 
pas  qu’il  ait  mérité  ce  nom  3 nousn’a- 
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vons  eu  deflein  que  de  lui  donner  _ * 

rang  parmi  ceux  qui  fous  le  régné  de  ^nd^N^S 
Galiien  partagèrent  l’empire.  i<5o.  6c  h* 

Cependant  Zenobie  veuve  d’O- 
denat , & mere  de  deux  fils  encore  hekeVniek 
jeunes , Herennien  Sc  Timolaus , prit  ^ t i m o- 
le  titre  d’Auguftc  , Sc  poffeda  plu- S 
fieurs  années  l’empire  d’Orient , du  zicmetyrao*, 
vivant  de  Galiien , & de  Claude  fon 
fuccefleur  , foûtenant  d’un  côté  a- 
vec  gloire  la  guerre  contre  les  Per- 
fes , & fe  défendant  de  l’autre  contre 
les  forces  des  Romains.  Tous  les  hif- 
toriens  de  fon  tertis  ont  célébré  fes 
vertus , fur  tout  fa  chafteté  admira- 
ble , Sc  fon  goût  pour  les  fciences  , xvii. 

Sc  pour  tousîes  beaux  arts.  Elle  fça-  zenS"**  *** 
voit  l’hiftoire  Orientale  parfaite- 
ment , Sc  en  avoit  fait  elle-même  un 
. abrégé  , avec  l’hifloire  de  la  ville 
d’Alexandrie.  Elle  fçut  regner  avec 
autant  d’autorité  , que  de  fagelTe  Sc 
de  modération , Sc  mérita  mieux  le 
titre  d’imperatrice , que  Galiien  ce-  , 
lui  d’empereur.  Une  noble  fierté 
foutenoit  fon  courage  naturel  ; car 
elle  fevantoit  de  defcendre  d’un  cô- 
té de  Cléopâtre  Sc  des  Ptolomées , 

Sc  de  l’autre  de  la  fameufe-  Semira- 
• B b ij 


Digilized  by  Google 


'268  Histoire  Romaine, 
mis  reine  de  Babylone.  Gallien  qui 
Gallien.  a^Yoit  toujours  craint  Odenat , con- 
noüTant  mal  Zenobie  , la  méprifa. 
* d’abord  ; mais  elle  lui  apprit  en  plu- 
fieurs  rencontres , où  elle  batdt  les 
troupes  de  ce  prince , & principale- 
ment par  la  défaite  d’Heraclien  un 
de fes généraux,  quelle fçayoit  vairi- 
cre  aufli-bien  que  fon  mari.  Au  mi- 
xviii.  lieu  de  ces  profperités  de  Zenobie  , 

æmii-ien  ^ s’éleva  un  nouveau  tyran  dans 
quMorzicmc  ^ CeftiuS  Æ- 

milianus  commandant  des  légions 
d’Egypte , qui  à l’imitation  des  au- 
tres, fe  déclara  lui-même  empereur, 
& fe  mit  en  pofTelTion  de  cette  ri- 
che province.  Mais  les  projets  de 
cet  ufurpateur  fiirent  bientôt  décon- 
certés : Théodote , que  Gallien  en- 
voïa  contre  lui , le  mrprit  & le  i"  fie 
mourir  en  prifon. 

Dans  le  tems  que  l’Orient  étoit 
agité  de  ces  troubles  âmeftes,  & 
• que  les  autres  provinces  de  l’empire 
étoient  la  proie  d’autant  d’ufurpa- 
teurs  qu’il  y avoit  de  commandans , 
Gallien  n’en  étoit  pas  moins  tran- 
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fon  ambition  à l’Italie,  qui  étoit  la  160. 
feule  partie  de  l’empire  qui  lui  étoit 
conftamment  foumife  , au  lieu  que 
les  provinces  le  reconnoiffoient , ou 
fe  révoltoient  contre  lui , félon  qu’el- 
les le  jilgeoient  à propos  pour  leurs 
intérêts.  L’Afrique  après  avoir  alTés 
long-tems  perfeveré  dans  l’obéïlTan- 
ce , prit  aulTi  part  aux  révolutions. 

Fabius  Pomponianus  chef  des  lé- 
ions  qui  y réfidoient  , & Vibius 
affienus , proconful  de  la  province, 
en  furent  les  auteurs , & nommèrent 
empereur  un  tribun  appellé  T.  Cor-  c e i. , e 
nelius  Celfus,  qui  s’étoit  aqiiisl’ef- quinziéme t>- 
time  générale  des  Africains  & des 
troupes  ; mais  fon  empire  ne  fut  que 
de  fept  jours , parce  que  Galliena , 
parente  de  Gallien , qui  demeuroic 
en  ce  païs-là , trouva  moïen  de  le  fai- 
. re  périr.  L’Afrique  depuis  ce  tems-là 
n’eut  plus  de  tyrans  , quoiqu’elle  ne 
demeurât  pas  exempte  de  troubles 
& de  féditions.  La  Pannonie  au  con- 
traire fît  plufieurs  fois  fuccederun 
ufurpatcur  à.un  autre. 

Bb  Uj 
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quile  à Rome  , & ne  penfoit  qu’à 
fe  plonger  dans  les  plaiurs , bornant 
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270  Histoire  Romaine, 

* Vers  la  fin  de  cette  année  260- 
Lelius  Ingenuus  , qui  commandoit 
les  troupes  de  Méfie , prit  la  quali- 
té d’Augufte.  Gallien  aïant  appris 
cette  nouvelle , accourut  avec  cette 
ardeur  que  la  colere  lui  infpiroit 
quelquefois  , Si  livra  la  bataille  au 
nouvel  Augufte , qui  fut  défait , Si 

Eerdit  la  vie.  Il  ufa  de  fa  viftoire  en 
arbare , & fit  maffacrer  tous  les  fol- 
dats  Si  habitans  de  la  Méfie  qui  tom- 
bèrent entre  fes  mains.  Il  écrivit  fur  j 
ce  fujet  à un  de  fes  officiers  , Sc  lui 
ordonna  de  tuer  tous  ceux  qui  a- 
voient  parlé  contre  lui , Sc  tous  ceux 
qui  lui  vouloient  du  mal , hommes , 
femmes  , vieillards  , enfans,  «pour- 
« vû,  ajoutoit-il , que  cela  ne  foit 
a pas  trop  odieux , tuez , maffacrez 
« que  ma  colere  vous  enflâmme. 

Cette  inhumanité  de  Gallien  fou- 
le va  toute  la  Méfie  contre  lui , Sc  en- 
gagea les  foldats  qui  reftoient  des 
troupes  d’Ingenuus  , f à proclamer 
- Augufte  Q.  Nonius  Regillianus,  Da- 
. ce  d’origine , Sc  qu’on  prétendoit  ê- 
tre  un  des  defcendans  du  roi  Deceba- 

Ce  fait  a déjà  été  touché.*. 

^ Vers.  la  fin  de  2.60. 
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îe  vaincu  par  Trajan.  Comme  il  Galuen. 
commandoit  alors  les  trou pûs  d’illy-  AndeN.S. 
rie  , il  fut  d’un  grand  fecours  aux  160.  Sc  f. 
peuples  de  la  province , qu’il  défcn- 
,dit  contre  les  incurfions  des  Sarma-  ' • 

tes,  fans  pouvoir  éviter  cependant 
de  fuccomber  fous  la  perndie  des 
Roxolans  ou  RufTiens  foutenus  de  la 
milice  & des  païfans , qui  redoutant 
la  vengence  de  Gallien , à caufe  de 
leur  derniere  rébellion , la  prévinrent 
en  ôtant  la  vie  à celui  qu’ils  venoient 
de  rendre  leur  maître.  Enfin  tous 
ceux  que  Valerien  avoir  fait  géné- 
raux d’armée , furent  tous  faits  em^ 
pereurs  fous  le  régné  de  fon  fils.  A p.  é BHJORtW 
Claudius  Cenforinus  qui  avoir  été 
conful , & élevé  à plufieurs  autres  di- 
gnités , fiit  tué  par  les  mêmes  foldats 
qui  Favoient  élevé  à l’empire,  f C. 

Ânnius  Trebellianus  autre  empereur  trebbi* 
procbmé  dans  l’Afie  Mineure  par  les 

• c .1  ^ r neuvième ty- 

llaunens  , y rut  tue  dans  une  fan- 
glante  bataille  par  Caufiloée  , com- 
mandant Egyptien  que  Gallien  en- 
voïa  contre  lui  , lans  pourtant  que 
le  .vainqueur  pût  réduire  ces  mêmes 
Ifauriens , dont  le  pais  inacceflibie 
* Vers  l’an  Z70.  tEuz6<. 
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2J2  HisT  OIRE  Rom  AINE, 
fervoit  de  dcfenfe  aux  peuples  qui 
l’habitoient  , & d’occafion  à leurs 
révoltes  frequentes. 

Les  Gaules  & les  provinces  Oc- 
cidentales de  l’empire  n’étoient  pas 
moins  déchirées  par  les  faélions  & 
par  les  guerres  civiles  , que  celles  de 
l’Orient  & du  Midi.  Pofthume  qui 
commandoit  dans  les  Gaules , avoir 
toujours  été  très-eftimé  de  Valerien , 
& encore  davantage  de  Gallien , qui 
ne  fut  pas  plutôt  élevé  à l’empire , 
qu’il  lui  envoïa  Valerien  Salonin  fon 
fils  aîné  déclaré  Céfar , pour  former 
fes  moeurs  , & apprendre  la  guerre 
fous  ce  général , qui  devint  par-là 
comme  fon  gouverneur.  Mais  de- 

Imis,  foit  que  Salonin  defaprouvât 
e peu  de  foin  que  fon  pere  prenoit 
de  la  monarchie  , ou  que  poulfé  par 
les  peuples  mêmes  qui  animoient 
fon  ambition  naturelle  , il  formât 
des  delTeins  ambitieux  & criminels  ; 
il  fut  tué , fans  que  pour  cela  l’auto- 
rité de  Gallien  dans  les  Gaules  y de- 
vînt plus  grande.  Zozime  accufc  les 
Gaulois  de  la  mort  de  ce  prince, 

Ï>arce  qu’ils  haïlToient,  dit-il , Gal- 
ien & fon  fang  j mais  PoUion  die 
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que  la  plûpart  en  accufoient  Poli-  ' 

hume.  Bientôt  après  la  more  de  ce  An  deN.S. 
prince , * M.  Caflius  Latienus  Poil-  i6o.  6c  f. 


humus  fut  proclamé  empereur  , & poîthi/m* 


IJ  - 1 vingticraety- 

reconnu  pour  tel  de  toutes  les  Gau-  na^ 


les , où  il  acquit  tant  de  gloire  , en 
les  défendant  heureufemenr  contre 
toutes  les  attaques  des  barbares , 
qu’il  en  eût  le  furnom  d’Hercule 
Gaulois.  Polihume  regnoit  non  feu- 
lement fur  les  Gaules , mais  encore 
fur  l’ifle  de  la  Grande  Bretagne.  Il 
étoit  très  - aimé  des  Gaulois , aïant 
pendant  fept  années  préfervé  leur 
pais  des  ravages  des  peuples  du 
Nord  J & furtout  des  François , fui 
lefquels  il  remporta  plufieurs  vic- 
toires. On  dit  qu’il  fauva  l’empire 
Romain.,  & que  s’il  n’eût  pas  refiflé 
aux  barbares , les  Romains  attaqués 
alors  de  toutes  parts  auroient  infail- 
liblement fuccombé.  Il  fit  donc  en 
Occident  ce  qu’Odenat  avoit  fait  en 
Orient  : aufii  prit-il  le  titre  de  Ger- 
manicus  Maximus. 

La  profpérité  de  Polihume  ré- 
veilla enfin  Gallien  de  fon  alfou- 
•pilTement  , qui  marclia  contre-  lui 

* En  i6o. 
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^ accompagné  de  Théo  dote  & de- 

And^KS.  J deux  très-habiles  géné- 

z6o.  & f.  raux*  Il  commença  fon>  expédition 
parle  fiége  d’une  place  que  Pofthu- 
me  défendoit  lui-même  ; mais  il  fut 
contraint  de  le  lever  & en  même- 
tems  de  faire  la  paix  avec  Aureole 
dont  on  a déjcà  parlé.  Pollhume 
aïant  à fe  défendre  de  Gallien , & 
de  plufieurs  des  peuples  qui  envioienc 
l’agréable  féjour  des  Gaules  , crut 
devoir  s’appuïer  d’un  collègue  digne 
vicTouiM  lui , & ^ s’aflbcia  M.  Aurelius 
vingt-unié-  Piauvouius  Viètorinus  , qwi  ' mal- 
xactytiti.  gré  fa  jeunelTe  avoit  déjà  donné,  de 
grandes  preuves  de  valeur  ôc  de  ca- 
pacité militaire..  Il  aida  en  effet  à. 
maintenir  leur  commune  puiflance  : 
la  guerre  traîna  en  longueur , & du- 
rant ce  tems-là  , le  fort  des  armes> 
varia  fouvent.  Gallien  cependant 
fatisfait  de  fes  exploits , s’en  retour- 
na à Rome  , où  il  entra  en  triom- 
phe avec  toute  la  pompe  des  pre- 
miers Céfars  , & ou  il  fe  replongea 
dans  les  voluptés.  Quoiqu’il  y reçût 
inceffamment  des  avis  des  nouvelles 
révoltes  des  peuples  , des  démembre^ 
mens  de  l’empire , des  invafions  dés 
* En  iéo. 
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étrangers , il  n’en  paroiffoit  pas  plus 
inquiet.  Apprenant  même  tous  les 
tourmens  qu-e  les  Perfes  avoient  fait 
fouffrir  à Ton  pere  , & enfin  le  genre 
de  fa  mort,  il  dit  froidement , faifant 
allufion  au  difcours  que  Xenophon 
tint  en  mourant  à fon  fils:  « Je  fça-  « 
vois  bien  que  mon  pere  étoitfujet  « 
aux  miferes.  &.  à la  mort , comme  ec 
les  autres  hommes.  » 

Poflhume  tranquile  ôc  comblé  de 
gloire , après  la  retraite  de  GaJlien  , 
s’afibcia  Ion  fils  de  même  nom  que 
lui.  Mais  les  Gaulois  inconftans  ou 
entraînés  par  les  mauvais  exemples , 
ne  voulurent  plus  obéir  aux  Pof* 
thumes,  & élurent  Sp*  Servilius  Lol- 
lianus  pour  leur  empereur.  La  mort 
de  Porthume  Sc.  de  fon  fils  , tous 
deux  tués  en  même-tems  dans  les 
Gaules  par  fes  ordres , fut  le  premier 
ade  de  fa  nouvelle*  puilfance , qu’il 
ne  put  néanmoins  jamais  porter , 
quelque  réputation  de  valeur  qu’il 
eût , au  même  degré  d’autorité  que 
Poflhume  avoit  fait  la  fienne.  Car 
outre  que  fon  éledion  n’avoit  pas 
été  faite  d’un  confentement  unani- 
* Ea  167. 


Gallien. 
An  deN.S» 
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PüSTIIxrMÏ 
fécond, vingt, 
dsuxie'me  ty* 
laQ. 


Loiliem 
vingt-troifié- 
me  tyran. 
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vingt-qua- 
criéme  tyran. 


VlCTOMN 
fécond  vingt- 
cinquième  ty. 
ran. 


27(î Histoire  Romaine, 
me , il  eut  toujours  pour  concurrent 
Vidorin,  premier  collègue  dePofl;- 
hume , qui  conferva  malgré  lui  le 
titre  d’empereur  dès  Gaules  dont  il 
pofledoit  une  partie , & qu’il  s’aflii- 
jettit  enfuite  entièrement  après  avoir 
vaincu  ôc  tué  Lollien.  Vièlorin  fe 
rendit  moins  célébré  que  fa  mere 
Viélorine  ou  Vièlorie  qui  prit  le 
titre  d’Augufle  Sc  de  mere  des  ar- 
mées ; & qui  ne  pouvant  retenir 
l’empire  pour  elle-même , eut  la  gloi- 
re de  faire  plufieurs  empereurs.  Car 
un  homme  dont  Vièlorin  a voit  dé- 
bauché la  femme , l’aiant  tué , Vic- 
torine  alfiflée  des  quelques  amis  fi- 
dèles, n’eut  pas  plutôt*  appris  cette 
mort  de  Viètorin  , qu’elle  fit  procla- 
mer empereur  L.  Aurelius  Viélori- 
nus  fils  unique  de  fon  fils  , fans  at- 
tendre le  confentement  de  l’armée. 
Mais  les  légions  irritées  d’une  élec- 
tion qui  préjudicioit  à leurs  droits 
prétendus , ne  firent  pas  plus  de  grâ- 
ce au  fils  qu’au  pere  , & le  mafiacre- 
rent  des  qu’ils  furent  en  état  de  le 
faire.  Deux  évenemens  fi  trilles  ne 
purent  engager  l’ambitieufe  Vic- 
* En  267, 
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torine  à renoncer  au  défir  de  gou-  ' ^ 
verner  , & afin  de  regner  pM  les 
autres  , elle  emploia  tant  d mtri-  2.60,  & f. 
gués*,  qu’enfin  elle  parvint  à faire 
élire  er^ereur  des  Gaules  Pub.  Pe- 
furius  Tetricus  fénateur  Romain , 
qui  y avoir  déjà  quelque  comman- 
dement , & de  faire  déclarer  Te- 
tricus fon  fils  afibcié  à Fempire.  Le  lç,  djo* 
pere  montra  par  fa  conduite  qu’il 
étoit  digne  de  la  place  qu’il  occu-  v!ngt-'feptic% 
poit  ; car  il  fournit  entièrement  les  me  «y  «nsa 
Gaules  , 'conquit  une  partie  de 
l’Efpagne , & remporta  plufieurs  vic- 
toires fur  les  peuples  du  Nord  tou- 
jours ardens  à fe  procurer  une  de- 
meure fixe  fur  les  terres  de  l’em- 
pire.' Il  furvécut  même  long-tems 
à Gallien  , qui  content  de  regner 
lut  l’Italie  , abandonnoit  toutes  les 
autres  provinces  à la  cupidité  d’une 
foule  de  tyrans  , qui  fe  faifoient 
une  guerre  continuelle  pour  s’ar- 
racher leur  proie.  L’ufurpation  des 
trois  derniers  , qui  achèvent  le  nom- 
bre des  trente  tyrans  fut  la  moins 
durable  ; car  Cyriade  f proclamé  viîgNhuitféî 
>tEni<ï7.  , îEnz58. 
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Marius 
trentième  ty* 
>an. 


An  deN.S. 
268. 
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Confpiration 
contre  Gai* 
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278  Hl  ST  01  RE  R O M A INE, 
même  avant  la  captivité  de  Vale- 
rien , n’eut  qu’un  titre  imaginaire.  G. 

Pub.  Valerius  Saturninus  fut  aulTi- 
tôt  maflacré  par  les  foldats , qu’élu  : 
& t L.  Aurelius  Marius  forgeron 
de  profeflîon , fut  tué  le  fécond 
jour  de  fon  éledion  par  un  foldat 
qui  avoit  été  apprentif  dans  fa  bou- 
tique , 8c  qui  le  perça,  d’une  épée 
faite  par  Marius  même. 

Comme  cette  multitude  de  ty- 
rans , ôc  les  autres  calamités  fous 
lefquelles  la  monarchie  Romaine 
gémiifoit  depuis  long-tems  , nàif- 
foiênt  de  la  négligence , de  la  cruau- 
té, & en  général  de  tous  les  vices 
de  Gallien , il  devint  à la  fin  aulïi 
odieux  que  méprifableà  fes  fujéts  : ôc 
fes  propres  généraux  , honteux  d’a- 
voir à défendre  un  état  abandon- 
né par  celui  qui  en  devoir  être  le  dé- 
fenfeur,  puifqu’il  en  étoit  le  maître , 
convinrent  enfemble  de  lui  ôter 
l’empire  Ôc  la  vie.  Son  indolence 
fourniHoit  de  frequentes  occafions 
de  le  pouvoir  faire  : Heraclien  ôc 
Marci^  chefs  de  la  conjuration  n’en 

* En  263.  il  régna  plus  de  trois  ans. 
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trouvèrent  point  de  plus  propre  que 
celle  qu’alloit  leur  donner  la  ruptu-  AndeN.à. 
Te^  de  la  treve  faite  auparavant  en-  2,68. 
tre  Gallien  & Aureole  un  des  trente 
tyrans  dont  on  a déjà  parlé.  Cet 
ufurpateur  étoit  entré  fièrement  en 
Italie , & s’ étoit  faifi  de  Milan  dans 
le  deflein  d’aller  à Rome  , & de*  s’y 
faire  reconnoître  pour  empereur. 

Comme  Gallien  ne  refervoit  pour 
lui  que  cette  portion  de  l’empire , U 
fentit  l’obligation  de  la  défendre, 

& marcha  avec  tant  de  diligence 
qu’il  afiiégea  l’ufurpateur  dans  la 
ville  où  il  venoit  d’entrer  viélo- 
rieux.  Le  tems  de  ce  fiége  parut  fa- 
vorable à Marcien  & aux  autres  qui 
ctoient  d’intelligence  avec  Aureole 
même , pour  l’execution  de  leur  défi- 
fein. 

Un  foir  donc  , dans  le  tems  que 
Gallien  foupoit  , Heraclien  & te- 
erops  qui  étoient  de  la  confpiration , 
allèrent  le  trouver  & lui  dirent 
qu’une  fentinelle  venoit  de  les  aver- 
tir qu’ Aureole  faifoit  une  fortie , 

& fe  préparoit  à enlever  fon  quar- 
tier Gallien  efiraïé  fe  leve , prend 


aSo  Hïstoire'Romaine, 
fes  armes  , monte  à cheval , & or- 

AndeN!s.  qu’on  le  fuive.  Alors  Ce- 

^6Z.  * crops  profitant  du  tumulte  & de 
a ’ tandis  que  chacun  ne  fon- 

, ai’jinn J”  ' gcoit  qu’à  foi , s’approche  de  Gallien, 

& lui  donne  pluneurs  coups  d’é- 
pée. Sa  mort  fut  bientôt  fuivie 
de  celle  du  jeune  Gallien  fon  fils , 

& de  Valerien  fon  ffere  , qui  avoit 
beaucoup  de  mérite , & étoit  ai- 
mé de  tout  lé  monde.  Gallien  que  ! 
nous  avons  nommé  le  trente  - troi- 
fiéme  empereur,  afin  de  garder  un 
- certain  ordre  qui  fixe  le  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  légitimement  élûs  > 
perdit  la  vie  en  la  trente-cinquiè- 
me année  de  fon  âge  , & en  la  neu- 
vième ou  à peu  près  de  fon  igno- 
minieux régné , à le  commencer  de- 
puis la  captivité  de  Valerien  feule- 
ment. U le  finit  l’an  de  la  fondation 
de  Rome  1021.  de  l’Ere  chrétienne 
258.  & le  7 5.  depuis  la  vente  de  l’em- 
pire par  les  foldats.  L’Orient  entier 
étoit  alors  fournis  à Zenobie  ; les 
Gaules  & l’Occident  à Tetricus  Ôc 
à Viétorine  ; l’illyrie  à Aureole  ; & 
la  Thrace  ôç  la  Macedoine  avec  une 

partie 
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partie  de  TA  fie  Mineure,  aux  Goths 

c c ' Claude. 

& aux  Scythes.  jj 

AndeN.S. 

^ CLAUDE  IL  Empereur  XXXIV. 


Les  foldats  aïant  appris  la  more  * 
de  Galiien , en  parurent  fort  irrités , 

& commencèrent  à faire  de  grands 
éloges  de  ce  prince.  Pour  les  appai- 
fer , Marcien  6c  les  autres  conjurés 
leur  promirent  à chacun  vingt  pie-  ^ 
ces  d’or , qn’on  tira  aufli-tôt  du  tré- 
for  de  Galiien  , 6c  qu’on  leur  difiri- 
bua.  Alors  leur  reffentiment  fe  cal- 
ma , & ils  déclarèrent  eux  - mêmes 
Galiien  tyran.  Cependant  on  fit  à 
Rofne  de  grandes  réjoiiiflTances  de  Réjouiflan- 
fa  mort , 6c  le  fénat  qui  le  haïflbit , 
condamna  fes  miniftres  6c  la  plupart 
.'de  fes  parens  à être  précipités  de  la 
roche  du  Capitole.  M.  Aureliiis  Fla- 
vius Claudius  , fans  avoir  eu  nulle 
part  à la  confpiration , avoit  été  élu 
du  confentement  général  de  l’armée; 
le  fénat  6c  le  peuple  Romain  qui  con- 
noilToient  le  mérite  du  nouveau 
prince  , joignirent  bientôt  le  leur. 

On  ne  fçauroit  parler  avec  certitude 
de  fa  patrie  ni  de  fa  famille  ; car  les 
Tom,.  VI*  C c 
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■ ^ uns  le  font  naître  en  Dalmatie , & les. 

Claude.  j • n 

autres  en  Dardanie.  11  y a ^pa- 

AndeN-j".  rence  qu’il  étoit  d’une  naiflance 
»68.  obfcure  , puifqu’on  ne  connoilToir' 
ni  fon  pere  ni  fon  pais.  Cepen- 
dant il  y eut  des  flatteurs  qui  le  fi- 
rent defcendre  de  Dardanus  <Sc  des  - 
Troïens.  Mais  fi  fa  patri|  & fa  naif-- 
fance  font  douteufes  , fes  qualités  ne 
le  font  pas.  Il  avoit  une*  valeur  peu' 
commune , qui  avoit  brillé  dans  les  : 
Gaules  en  combattant  contre  Polt- 
hume , contre  les  Goths  & contre- 
xxii.  les  autres  nations  barbares.  Il  étoit 

Cariacrede  d’un  tempérament  robufte  , labo- 

Claude.  riçux  , ferme  , chafte , tempérant , 
fincere  , équitable-,  Sc  ce  qui  efl:  à 
remarquer  , le  trône  ne  le  changea^ 
point.  Les  Chrétiens  auroient  néan- 
moins fouhaité,  que  moins  d’attache- 
ment à l’ancienne  religion , l’eût  ren- 
du plus  favorable  à la  leur.  Il  ai- 
moit  les  étrangers , & toptes  les  per- 
fonnes  vertueufes  , Sc  ne  pouvoir 
Ibutenir  lavûë  des  méchans. 

Il  calfa  toutes  les  donations  in- 
jufies  faites  par  fon  prédècefleur  ; ce 
qui  engagea  une  femme  dont  la  terre 
avoit  été  donnée  à Claude  même 
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par  Gallien,  de  la  lui  venir  rcdeman-  “ 
der  ; elle  lui  dit  : « Un  officier  de  « Claude. 
guerre  nommé  Claude  a pris  mater-  « ^ deN.S. 
" re.  » Claude  qui  reconnut  que  c’étoit  x68. 
lui  - même  qu’elle  accufoit , au  lieu 
de  s’en  offenfer,lui  réponditrall  faut** 
que  Claude  devenu  empereur  relli-«e 
. tuë  ce  qu’il  a pris  étant  officier.  » Au- 
refte  iliit  d’excellentes  loix , réforma 
l’état  en  peu  de  tems , & malgré  la 
brièveté  dé  fon  régné  qu’il  comment- 
çaà  J4.  ans,  on  peut  dire  qu’il  retar- 
da la  chûte  de  l’empire. 

Claude  avoit  commencé  à faire  xxni. 
Gonnoître  fon  mérite  fous  l’empire  J® 

,dé  Dece , qui  l’eftimoit  beaucoup,  ciaude, 
Valerien  lui  donna  le  commande- 
ment de  la  cinquième  légion  dans  la 
Syrie  avec  les  appointemens*  non 
d’un  tribun  ,,  mais  d’un  général. 

Dans  ce  fiécle  corrompu  & vicieux, 
on  ne  laiiToit  pas  de  dilcemer  le  mé-^ 
rite  , & de  révérer  la  vertu  , puif- 
qu’alors  le  fénat  & le  peuple  Ro- 
main murmuroient  de  ce  qu’on  laif- 
foit  vieillir  Claude  dans  des  emplois 
fubalternes  , & qu’on  ne  lui  dônnoit 
point  d’armée  à commander  : ce  qui 
engagea  enfin  l’empereur  Valerien  à 

Ce  ij 
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284  Histoire  Romaine, 
le  foire  général  de  nilyrie  , c’eft-à-» 
Claude.  des  troupes  de  la  Tlirace , de  la 

AndeN.S.  Méfie  > de  laDalmatie  , de  la  Pan- 
268.  ^ nonie  Sc  de  la  Dace.  Aïant  écrit  à 
Gallien  une  lettre  libre  & hardie , ce 
prince  qui  refpedoit  fa  vertu  , & le 
craignoit  , écrivit  à Venufte  qu’il 
étoit  affligé  que  fa  conduite  eût  mé-  . 
I contenté  Claude  , ôc  qu’il  le  char- 

geoit  du  foin  del’appaifer;  qu’il  lui 
cnvoïoit  plufieurs.  préfens  pour  ce 
général,  ôc  qu’il  le  prioit  de  faire 
enforte  qu’il  les  reçut  bien.  En  l’an- 
née U chafla  les  Goths  de  l’em- 
i pire  , ce  qui  engagea  le  fénat  à lui' 

I décerner  une  ftatuë.  Il  étoit  à Pavie 

[ lorfque  l’empereur  Gallien  fut  tué 

I devant  Milan  > & quoique  quel- 

î ques#hiftoriens  aient  prétendu  qu’il 

I avoit  eu  part  à fa  mort  , cepen- 

I dant  Julien  l’apoftat , un  de  fes  fuc- 

I ceffeurs  & de  les  defcendans  , alfurc 

5 qu’il  s’étoit  élevé  à l’empire  d’une 

• maniéré  pure , jufte  & irréprochable. 

; Dès  que  Claude  eût  été  recon- 

j nu  empereur  d’un  confentement  u- 

I nanime , il  emploïa  fon  crédit  pout 

{ calmer  la  haine  que  le  fénat  avoit 

I pour  la  mémoire  de  Gallien  9 ôi  foa  • 
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autorité  pour  arrêter  les  effets  de  cel-  *^ClÂud^ 
le  du  peuple.  Mais  peu  content  de  u 
cet  afte  de  fagefTe&  de  modération , AndcN.s, 
il  obligea  le  fénat  à déclarer  dieu  ce- 
lui  qui  avoir  été  l’objet  du  mépris 
& de  l’horreur  du  genre  humain.  On 
a dit , que  c’étoit  pour  faire  voir  qu’il 
n’avoit  pas  trempé  fes  mains  dans  le 
fang  de  fon  prédeceffeur, 

L’empire  étoit  alors  dans  un  état 
déplorable.  Les  barbares  avoient  rûfteét»t 
ravagé  ptefque  toutes  les  provinces,  detempire, 
& les  guerres  civiles  les  avoient  tel- 
lement épuifées , qu’on  avoir  peine  à 
trouver  même  des  armes.  Tetricus 
étoit  maître  des  Gaules  ôc  de  l’Efpa- 
gne , d’où  les  Romains  tiroient  leurs 
principales  forces  ; & l’Orient  qui 
leur  fournilToit  des  archers  , étoit 
entièrement  fournis  à Zenobie  qui 
s’en  étoit  emparée.  Les  premiers  ex- 
ploits de  Claude , depuis  fon  élec- 
tion , furent  contre  Aureole  , qui 
n’aïant  pas  même  prévu  celle  de 
Claude , s’étoit  crû  lieul  empereur  a- 
près  la  mort  de  Gallien.  Unrevers  de 
fortune  fi  imprévu  lui  fit  défîrer  un  Aureole  fatC 
accommodement  avec  Claude , & 5“ 

U crut  pouvoir  graiter  avec  lui , com-; 
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285  Histoire  Roma in e r 
me  il  avoir  fait  autrefois  avec  Gal- 
lien.  Mais  au  lieu  d’y  trouver  la  mê- 
me facilité  , il  reçut  pour  réponfe 
à fes  propofitions':  « Qu’elles  étoient 
w bonnes  pour  un  homme  du  ca- 
09  raélere  de  Gallien  qui  l’aimoit  ou 
» qui  le  craignoit.  L’empereur  donc 
bien  loin  de  le  traiter  d’allié  ou 
d’égal,  le  fît  aulTi-tôt  déclarer  en- 
nerni  public , ôc  fe  hâta  de  l’aller  atta- 
quer. Aureole  aïant  été  défait  & pris, 
Claude  vouloir  lui  donngr  la  vie , 
mais  les  foldats  le  tuerent  malgré  fes 
ordres.  Cependant  il  fît  rendre  les 
derniers  devoirs  à fon  corps,  Ôc  lui 
fît  élever  un  tombeau  avec  un  épi- 
taphe. Il  fît  même  bâtir  un  pont,  au- 
quel il  donna  le  nom  d’Aureole  dans 
l’endroit  où  il  avoir  été  vaincu  fur 
la  riviere  d’Adda  , entre  Milan  & 
Bergamc:  ôc  où  l’on  voit  aujour- 
d’hui un  bourg  appellé  par  corrup- 
tion Pontirolo,  J 

L’empereur  devenu  maître  par 
la  mort  d’Aureole.  ; de  tous  les 
lieux  qui  reconnoïffoient  aupara- 
vant les  loix  de  ce  tyran  , retour- 
na triomphant  à Rome  , où  il  fît 
paroître.  autant  de  jultice  que  de 
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cfémence.  Comme  il  n’avoit  plus  — — 
en  vue  que  de  rendre  à l’empire  Ton 
ancienne  liberté  & fon  premier  é- ^ndeN.S. 
clat,  il  n’y  eut  point  de  dangers  où 
il  ne  s’expofât  , afin  que  ce  projet 
réufTit.  On  agita  long-tems  dans  le 
fénat  qui  l’on  devoit  attaquer  le 
premier  ou  de  Terriens  dans  les  ■ ' 

Gaules , ou  de  Zenobie  en  Orient , An.^N.S. 
ou  enfin  des  Goths  & des  autres  peu- 
pies  Septentrionaux  , qui  infeftoient 
depuis  tant  d’années  la-  monarchie 
Romaine.  Claude  examina  avec  at- 
tention les  difîèrens  fentimens , & 
fe  détermina  enfuite  pour  le  dernier  , 
parti , alléguant  ce  que  les  étrangers  a 
croient  les  ennemis  de  la  répu-  « 

. blique  , au  lieu  que  les'  ufurpa- « , 

teurs  étoient  proprement  les  fiejjs,  « 

Ôc  qu’on  devoit  venger  le  public , « 
avant  que  de  venger  le  particu-  «c 
lier.  » Une  réfolution  fi  noble  & fi 
defintérefle  eut  du  fénat  & du  peu- 
ple toute  l’approbation  qu’elle  mé-^ 
ritoit  ; Sc  ce  bon  prince  content  de 
voir  que  ies  fujets  l’étoient  de  ce 
qu’il  faifoit  pour  eux  , s’appliqua 
avec  tant  de  foin  à lever  des  trou- 
pes qu’il  mit  fur  pié  en  très-peu 
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288  Histoire  Romaine, 
de  tems  la  plus  forte  armée  qu’on 
eut  emploiee  julqu  alors  pour  une 


U. 

An  de  N.S.  guerre  de  cette  nature,  qui  nedc- 
mandoit  pas  de  médiocres  prépa- 
^Uudc  fc  ratifs.  Car  il  s’agiflbit  de  ^ chafler 
frépAre  à foi-  nn  peuple  formidable  , qui  depuis 
«xbarbarci!  quatorze  ans  poiïedoit  de  vafles 
pais  conquis  uir  l’empire  , âc  qui 
avoit  renverfé  les  villes  les  plus 
floriiïantes.  Et  bien  que , fous  le  ré- 
gné de  Gallien  , Macrien  , Avitus 
Sc  Claude  lui-même  euffent  vainai 

Î)lufieurs  fois  ces  peuples  , ils  ne 
aiffoient  pas  d’être  encore  maîtres 
de  la  Thrace , d’une  partie  de  la  Ma- 
cédoine , & de  plufieurs  autres  con- 
trées. Quand  même  ces  ufurpations 
n’auroient  pas  alors  engagé  le  nouvel 
empereur  à faire  la  guerre  aux  Goths, 
leur  férocité  , leurs  courfes  perpé- 
tuelles , Sc  le  plaifîr  qu’ils  prenoient 
à détruire  ce  qui  faifoit  les  délices 
des  peuples  policés  , vouloient 
lea  batbafei  qu’ou  réprimât  des  ennemis  iî  o- 

hailToicnt  les  V r • ' ' • r 

dieux.  Les  Iciences  etoient  fur- 
tout  l’objet  de  leur  averfion  , & 
après  la  prife  d’ Athènes , rien  ne  les 
flattoit  plus  agréablement  , que  de 
s’imaginer  qu’ils  alloient  abolir  le 

fouvenût 
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fbuvenir  des  beaux  arts  & de  toutes 
les  fciences  , & qu’alors  on  n’auroit  ^ ® 
plus  lieu  de  les  traiter  de  peuples  AndeN.S. 
grolTiers  & ignorans.  Ils  raflem-  »<î2. 
bloient  même  déjà  tout  ce  qu’ils 
avoient  trouvé  de  livres , à delTein 
d’y  mettre  le  feu , lorfqu’un  d’en- 
tr’eux  leur  repréfenta  : « qu’ils  a-  « 
gilToient  en  cela  contre  leur  inté-  <* 
rêts , puifque  tant  que  de  les  Grecs  « 

Sc  les  Romains  cultiveroient  les  « 
fciences , & s’appliqueroient  à l’é-  « 
tu  de  , il  feroit  plus  facile  de  les  «« 
vaincre.  » 

Les  Gots  toujours  avides  de  bu-  xxix. 
tin,  s’imaginant  que  Claude  étoit  Armemme 

, ® T-  ^ • LJ/»  terrible  det 

occupe  contre  1 etricus;  après  s etre  Got$,drsor- 
ligués  avec  les  Oflrogots  ou  Gots 
Orientaux , avec  les  Gepides  & avec  de?'  Heruicsj 
les  Herules  connus  depuis  fous  le 
nom  de  Lombards , s’affemblerent 
fur  les  bords  de  la  riviere  de  Nieller 
qui  fe  décharge  dans  le  Pont-Eu- 
xin,  & y bâtirent  deux  mille  vaif- 
feaux,  fur  lefquels  ils  s’embarquè- 
rent au  nombre  de  trois  cens  vingt 
mille  hommes , fans  compter  les 
efclaves.  Ils  entrèrent  dans  le  détroit 
du  Bofphore , où  la  rapidité  du  cou- 
Tom,  VI.  D d 
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2po  Histoire  Romaine, 
rant , ôc  la  multitude  de  leurs  vaif- 
feaux  , qui  fe  choquoient  les  uns  les 
autres,  en  fit  périr  un  grand  nombre. 

Ils  continuèrent  leur  route , traver- 
ferent  le  détroit  de  l’Hellefpont , 
entrèrent  dans  la  mer  Egée  , & après 
avoir  raccommodé  leurs  vaifleaux 
près  du  mont  Athos , vinrent  allié» 
ger  Thefialoniquc , qu’ils  étoient 
prêts  de  prendre , lorfqu’ils  appri- 
rent que  Claude  venoit  à eux  pour 
les  combattre.  Cette  nouvelle  leur 
fit  lever  le  fiége , <&  les  détermina  à 
s’avancer  dans  les  terres.  Ce  fut  a- 
lors  que  Claude  écrivit  au  fénat  cet- 
te lettre  : « Je  fuis  fur  le  point  de 
» combattre  contre  trois  cens  vingt- 
39  mille  hommes  qui  font  entrés  tout 
» à la  fois  dans  l’empire.  Sij’obtiens 
» la  vidoire  fur  eux , vous  devrez 
30  m’en  fçavoir  gré  ; fi  je  fuccombe , 
a»  ma  défaite  fera  une  fuite  du  gou-  • 
à3  vernement  de  Gallien.  Nos  meil- 
to  leures  troupes , ou  plutôt  les  nerfs 
50  de  notre  armée,  les  Gaulois  & les 
*>  Efpagnols,  font  arrêtés  en  Occi-» 

» dent  par  Terriens,  &à  la  honte 
•>  du  nom  Romain,  Zenobie  occu-» 
» pe  nos  ^rçhèrs  en  Orient,  Voms 
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voïez  ce  qui  nous  manque  : fi  nous  a ■ 

fommes  vidorieux , nous  aurons  a ^ ® 

fait  au-delà  de  nos  forces.  ».  AndeN.S. 

Les  Gots  étant  entrés  dans  la  hau-  i6p. 
te  Méfie , y rencontrèrent  Claude  -, 

& lui  livrèrent  la  bataille.  Le  com-  fait*  le:  Gott, 
bat  fut  très  fanglant , & les  Romains 
plièrent  au  commencement.  Cepen- 
dant ils  demeurèrent  maîtres  du 
champ  de  bataille , après  avoir  tué 
plus  de  cinquante  mille  barbares* 

Ceux  qui  purent  fe  fauver  furent  at- 
taqués dans  la  Macedoine  par  la  ca- 
valerie Romaine,  & furent  tués  la 
plupart  ; ou  contraints  de  fe  réfugier 
fur  le  mont  Hémus  dans  la  Thrace. 

Claude  voulant  profiter  de  fa  vic- 
roire , & délivrer  l’empire  de  l’inon- 
dation de  touts  ces  barbares , alla  at- 
taquer ceux  qui  s’étoient  répandus 
dans  la  Thrace  ôc  dans  la  Macedoi- 
ne , les  battit  près  de  Byzance  & de 
Theflalonique , & les  défit  enfin  en 
tant  d’occafions  , qu’il  les  força  à re- 
tourner chés  eux. 

Cependant  Claude  écrivit  à Ju- 
niiis  Brocchus  , qui  commandoit  en 
Illyrie,  qu’on  avoit  défait  & dilTipé 
qao.  mille  Gots,  fait  périr  2,000. 

Ddij 
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2pi  Histo  IRE  Romaine, 
vaiflfeaux , & pris  une  multitude  in- 
finie de  femmes  ; que  les  champs  é- 
toient  couverts  de  cadavres  & de 
chariots  abandonnés , Sc  les  rivages 
de  boucliers , de  cafques , d’épées  & 
de  lances.  Il  s^étoit  en  effet  donné 
un  très-grand  nombre  de  combats 
fur  terre  & fur  mer  en  divers  pais  ; & 
les  Romains  acquirent  d’autant  plus 
de  gloire  dans  cette  guerre,  qu’ils  * 
curent  à combattre  un  nombre  pro- 
digieux d’ennemis.  Il  faut  cepen- 
dant avouer  que  la  peRe  qui  attaqua 
les  Gots,  contribua  beaucoup  aux 
viéloires  des  Romains.  ! 

Cependant  Zenobieaïant  mis  dans  ' 

fon  parti  un  Egyptien  nommé  Ti- 
fnagéne , envoïa  en  Egypte  une  ar- 
mée de  70.  mille  hommes , fous  la 
conduite  de  Zàbdas  un  de  fes  géné- 
raux , qui  défit  d’abord  une  armée 
de  yo.  mille  Egyptiens.  Probe  un  s 
des  généraux  de  l’empire  aïantap-  1 
pris  cette  défaite , accourut  pour  i 
combattre  Zabdas,  qu’il  défit,  & : 

dont  il  mit  en  fuite  toute  l’armée.  ! 
Mais  peu  de  tems  après  aïant  été  * 
fnrprîs  Sc  vaincu  par  Timagéne,  & l 

^ yoïant  près  dç  tomber  entre  fes  2 
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mains , il  fe  tua  lui-même , à-l’Egy-  ^ ^ 

pte  entiere  fut  reciuite  tous  la  puillan-  j j 
ce  de  Zenobie.  Comme  Claude  é-  An  deN.S. 
toit  affés  occupé  de  la  guerre  qu’il  fai-  ^^9* 
foit  au  Gots , il  ne  fe  mit  point  en  é-  ^ 
tat  de  s’oppofei*  aux  conquêtes  de 
cette  princefle , & par  la  même  rai- 
fort , il  ne  fongeà  point  à recouvrer 
les  Gaules , xjudiqu  il  fût  appellé  par 
les  peuples  du  païs  d’Autun , qui  s’é- 
tant révoltés  contre  Tetricusj  é- 
tôient  alTiégés  partons  lés  autres  peu- 
ples des  Gaules , & furent  enfin , fau- 
te de  fecours , obligés  de  fe  rendre  a- 
près  Une  vlgoufeufe  réfiftance.  • 

Claude  repafla  de  la  Thrace  en  Jfxxm. 
Occident  pour  y châtier  les  Ger-  ^oneïnr”' 
mains  révoltés  & y gagna  une  gran- 
de  bataille  fur  eux  proche  le  lac  dé  oliaiïni* 
Benacus , ou  de  Gorda , ( qui  eft  le 
lac  de  Garde  dans  la  Lonibardie  au- 
de-là  du  Pô  ) üuOique  les  ennemis 
fuflent  environ  deux  cens  mille  hom- 
mes. Claude  libérateur  de  l’Italie  , Sç, 
d’une  partie  de  l’empire , fe  difpofoit 
alors  à marcher  contre  Tetricus  & 

Zenobie  les  plus  redoutables  de  fes 
ennemis , quand  il  firt  attaqué  pro- 
che de  Sirmich  en  Pannonie  d^une 
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^ fièvre  ^aligne  , dont  il  mourut  pe 

1 1.  jours  apres , regrette  de  tous  le 
AndeN.S.  véritables  Romains  qui  attendoiei 
2.70-  de  fa  valeur  & de  fa  conduite  le  r< 
Mort'de  ancienne  profpérité. . 

chuvie.  n’écoit  qu’en  fa  cinquante-fixiém 
année , & il  n’avoit  régné  qu’un  a 
• dix  mois  & quinze  jours.  Il  fut 
conftamment  vertueux  , qu’on  difo 
de  lui , qu’il  réuniflbit  en  fa  perfonn 
la  modération  d’Augulle , la  valet 
de  Trajan , & la  pieté  d’Antonin.  Au 
fii  nul  empereur  ne  fut  plus  aimé  du 
rant  fa  vie , ni  plus  regretté  après  f 
mort.  Il  eft  le  dernier  empereur  doi: 
les  médailles  portent  le  titre  d 
grand  pontife  & de  puilfance  du  tr 
bunat.  Le  fénat  n’heuta  pas  à lui  de 
cerner  les  honneurs  divins , & le  pet 
pie  reconnoilfant  les  fervices  que  c 
bon  prince  avoir  rendus  à l’état , li 
éleva  au  Capitole  une  ftatuë  d’or  d 
dix  pieds  de  haut , honneur  inconn 
jufqu’alors.  Mais  comme  fi  le  fénat  1 
fût  reproché  de  n’avoir  pas  encoi 
rendu  à la  mémoire  de  Claude  toi 
ce  qu’il  lui  devoir,  on  attacha  pî 
fes  ordres,  dans  le  heu  oùils’alfeiT 
bloit , un  bouclier  de  même  méa 
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que  la  ftatue,  pour  renouveller  le  

fouvenir  des  vidoires  de  celui  au- 
quel  il  étoit  confacré.  A ces  deux  AndeN.S. 
monurgens  on  en  joignit  d’un  con-  270. 
fentenient  général  un  troifiéme  auflî 
diftingué  que  ceux-là:  c’étoit  un 
pied  d’eftal  fait  de  la  proue  des  vaif- 
leaux  pris  fur  les  Gots,  foûtenanc 
une  ftatuë  d’argent  du  poids  de 
quinze  cens  livres,  qui  repréfentoit 
Claude  vêtu  de  la  robe  confqlaire. 

11  mourut  l’an  de  Rome  1023.  & de 
J.  C.  270.  Longin  célébré  orateur  longik. 
Sc  excellent  critique  fîeuriflbit  alors 
& Porphyre  aufli.  Ce  dernier,- Juif 
de  naiflance  ; & devenu  Chrétien , 
puis  apoftac  , fut  un  pliilofophe  très 
iubtil,  & propre  à furprendre  par 
la  fineOrede  radialedique. 

A U RÉ  LIE  N Empereur. 

XXXV. 


Immédiatement  après  la  mort  de 
Claude , tous  les  fufïrages  de  l’ar-  * 
mee,  qui  etoit  alors  a birmicn,  le  eft  procUné 
réunirent  en  faveur  d’Aurelien,  qui 
depuis  peu  étoit  général  de  la  cava-  Quintillï  c(k 
leriei  & :un  des  grands  capitaines  de  ‘ 

X)d  iiij  " 
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■"  fon  fiécle.  Mais  le  fénat  fut  moins 
J'  prompt  à confirmer  fon  éledion , que 
’ l’armée  à la  faire.  Quintille  étoit 
demeuré  en  Italie  pour  la  défendre 
en  cas  d’attaque , dans  l’abfence  de 
l’empereur.  Les  Romains  qui  fe  pro- 
mettoient  beaucoup  de  fon  caraéte- 
re  fage  & vertueux  , & qui  étoient 
d’ailleurs  bien  aifes  d’honorer  encore 


la  mémoire  de  Claude , en  perpé- 
tuant l’empire  dans  fa  famille,  le 
proclamèrent  empereur , aulfi-tôt 
qu’ils  eurent  appris  la  mort  de  Clau- 
de , de  forte  qu’ils  ne  pouvoient  plus 
approuver  le  choix  des  légions  fans 
condamnerle  leur.  Trop  de  précipi- 
tation des  deux  côtés  à fe  donner 


un  maître  menaçoit  évidemment 
l’état  d’une  guerre  civile,  & elle 
étoit  infaillible, fi  Quintille  n’eût 
préféré  le  bien  public  à fa  gloire  Sz 
à l’amour  naturel  de  la  vie.  Il  fonda 


d’abord  les  inclinations  des  gens  de 
guerre  plus  propres  que  le  fénat  à 
maintenir  un  empereur;  mais  aïant 
remarqué  qu’elles  étoient  toutes^ 
pour  fon  rival , il  aima  mieux  mou- 
troubler  fa  patrie  pour 
tue.  appuïer  fes  prétentions , & il  le  fie 
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Ouvrir  les  veines  le  1 7.  jour  de  fon 
éledion  , fans  avoir  renoncé  au  titre 
qu’il  venoit  de  recevoir.  Quelques- 
uns  prétendent  qu’il  fut  tué  par  les 
foldats , comme  Pertinax , & par  le 
même  motif:  d’autres  difent  fimple- 
ment  qu’il  fut  tué.  Quoi  qu’il  en  foit 
fon  autorité  conteftée , & le  peu  de 
tems  qu’elle  a duré  , nous  difpenfenc 
de  le  mettre  ici  au  rang  des  empe- 
reurs, quoique  fon  droit  fût  légitime 
& fon  mérite  digne  de  cet  honneur. 

Après  ce  dénouement  heureux  pour 
le  fénat  & le  peuple , ils  confirmèrent 
l’éledion  d’Aurelien  , en  ajoutant  le 
litre  d’Augufte  à celui  qu’il  avoir  dé-  xxxvir. 
jà  reçû.  Aurelien  forti  d’une/amille  Portrait* 
obfcure  i étoit  du  païs  des  Daces , fe- 
Ion  quelque  hiftoriens;  ou  de  Mé- 
fie , félon  d’autres  ; & avoir  été  éle- 
vé dès  fon  enfance  parmi  les  trou- 
pes, où  il  avoir  fait  paroître  une  hu- 
meur fi  guerriere , qu’on  l’a  voit  fur- 
nommé  l'fpee  k la  main.  11  avoir  j 5’. 
ans  lorfqu’il  fut  élu,  ou  j8.  caries 
fentimens  fons  partagés  fur  cela.  Il 
fut  plufieurs  fois  capitaine  & tribun , 
après  avoir  été  plus  de  quarante  fois 
lieutenant  fous  des  chefs  de  cohoc- 
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tes,  Sc  fous  des  tribuns.  Dans  tous 
ces  diîTérens  emplois  il  fut  toujours 
zélé  pour  la  difcipline  militaire , & 
fon  exaditude  à la  faire  obferver  le 
faifoit  refpeder  & craindre  de  l’ar- 
riiée.  Un  loldat  ayant  violé  une  fem- 
me il  le  fit  écarteler,  en  le  faifanc 
attacher  à deux  branches  d’arbre 
courbées  de  force.  11  ne  permettoit 
pas  qu’ils  priffent  une  grappe  de  rai-, 
lin , qu’ils  allaflTent  dans  les  cabarets, 
ou  qu’ils  finfent  rien  contre  la  pu- 
deur. a Enrichiffez-vous , leur  dir 
»foit-il,  des  dépouilles  des  ennemis 
» Sc  non  des  larmes  des  citoyens.  •»  H 
leur  ordonnoit  de  s’aimer  Sc  de  fe  fe- 
courir  mutuellement , Sc  fi  quelqu’un 
commençoit  une  querelle , il  le  fai- 
foit fouetter  affi-tôt.  Etant  tribun 
dans  une  légion  à Mayence , fous  le 
régné  de  Valerien  , il  défit  les  Fran- 
çois , comme  nous  avons  déjà  re- 
marqué. Valerien  l’appelloit  le  libé- 
rateur de  l’Illyrie  Sc  des  Gaules , Sc  le 
comparoit  aux  Corvins  Sc  aux  Sci- 
pions.  Sous  le  règne  de  Claude , il 
fe  fignala  fi  fréquemment , Sc  d’une 
maniéré  fi  éclatante  , que  ce  p^incer 
Gcût  ne  devoir  confier  qu’à  lui  la 
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charge  de  général  de  la  Cavalerie.  “ 

Son  courage  étoit  au-deflus  de  tous  AndeN.S. 
les  dangers  : fa  force  & Ton  adreffe  170. 
étoient  égales  à fon  courage.  Dans 
la  feule  guerre  contre  les  Sarmates 
il  tua  de  fa  main , à ce  que  rapporte 
Vopifque  , quarante-huit  des  enne- 
mis en  un  feul  jour  , & plus  de  neuf 
cens  en  d’autres  occafions.  Son  auda- 
ce à tout  entrependré  , & fa  promp- 
titude à exécuter  ce  qu’il  cntrepre- 
noit , l’ont  fait  comparer  à Jules  Cé- 
far,  auquel  il  ne  reffembloit  point 
pour  la  douceur  & la  clémence  ; car 
il  étoit  naturellement  févere  & cruel: 
ce  qui  a fait  dire  qu’il  étoit  plus  pro- 
pre à commander  une  armée , qu’à 
gouverner  un  état. 

Aurelien  n’aïant  plus  de  concur- 
rent à craindre  en  Occident depuis 
la  mort  volontaire  de  Quintille  , 
marcha  d’abord  contre  lesGots,  qui 
avoient  fait  depuis  peu  une  irrup- 
tion dans  la  Pannonie.  On  en  vint 
à tme  bataille  qui  dura  jufqu’à  la 
nuit , & où  aucun  des  deux  partis 
n’eut  l’avantage.  Cependant  les  Gots 
repafferent  le  Danube  , & envoyè- 
rent demander  la  paix. 
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. Les  Allemands , les  Ma^comans, 

Ande  N S ^ Juthonges  voifîns  de  la  Rhetie , 
a/o.  & de  l’Italie , fe  mirent  alors  en  mar- 
che pour  venir  attaquer  les  Romains 
dans  cette  partie  principale  de  l’em- 
pire. Aurelien  informé  de  leur  def- 
lein , quitta  la  Pannonie  & vint  dans 
la  Vindelicie,  qui  comprend  aujour- 
d’hui la  Bavière  & une  partie  de  la 
XXXVIII. Souabe  , où  lesaïant  trouvés  divi- 
.1  f deux  corps , il  les  attaqua  fur 

batM.  ” les  bords  du  Danube , & les  défit. 

Alors  ils  envoyèrent  demander  la 
paix  à Aurelien  , après  avoir  recom- 
mandé àleurs  députés  de  faire  paroî- 
tre  beaucoup  de  fierté  & d’alfurance 
Aurelien  les  reçut , alTis  fur  fon  tri- 
bunal i revêtu  de  la  pourpre  , & en- 
vironné de  tous  les  officiers  de  l’ar- 
mée à cheval.  Derrière  lui  on  voyoit 
fur  des  piques  d’argent  les  aigles 
d’or  des  légions  , les  images  de  l’em- 
pereur , avec  les  noms  de  toutes  les 
compagnies  écrits  en  lettres  d’or. 
Cette  magnificence  étonna  les  bar- 
bares ; cependans  ils  parlèrent  fort 
fierement  & vantèrent  leurs  forces  êc 
leur  bravoure.  Ils  dirent  que  les  vain- 
cus pouvoient  devenir  les  vain- 
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tueurs , qu’il  étoit  de  rintérêt.  des 
Romains  de  les  avoir  pour  arnis  , ôc 
qu’ils  le  feroient  volontiers  , pourvu 
que  l’empereur  leur  fît  les  préfens 
ordinaires , Sc  leur  accordât  les  mç- 
■ mes  fommes  d’or  ^ d’argent  qu’on 
i avoir  coûtume  de  leur  donner  avant 
I cette  guerre.  Aurelien  leur  répondit , 

! qu’étant  les  infwéleurs  du  traité  de 
paix , ils  étoient  indignes  des  bontés 
Sc  des  préfens  des  Romains , qu’ils 
n’a  voient  qu’à  repaflêr  inceffamment 
le  Danube , & que  les  Romains  é-. 
toienp  réfolus  d’aller  les  châtier  dans 
leur  pais  Les  députés  voïant  qu’il 
I n’y  avoir  aucune  efpérance  dç  paix , 
s’en  retournèrent. 

Cependant  les  barbares  ne  perdi-r 
rent  point  courage , & firent  fentir  à 
Aurelien  la  vérité  de  ce  qu’ils  lui  a-^ 
' voient  dit , que  lesvaincus  pou  voient 
devenir  vainqueurs.  En  efiet  comme 
l’empereur  ne  fongeoit  qu’à  leur 
couper  la  retraite  , & à les  tenir  bien 
qués  du  côté  de  leur  pais , ils  s’avan=- 
cerent  du  côté  de  l’Italie  > Sc  firent 
tant  de  diligence  , qu’avant  que  l’ar- 
mée Romaine  pût  les  atteindre  ils 
âvoient  déjà  ravagé  tout  le  Müanès. 
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e peuple  de  Rome  confterné  mur- 
mura beaucoup  de  la  lenteur  d’Au- 
relien , & le  fcnat  crut  l’empire  dans , 
un  fi  grand  danger , qu’un  propofa  y 
de  confiilter  les  livres  des  SySilles. 
Aurelien  fuivoit  en  queue  les  barba- 
res , ôc  attendoit  pour  les  combat- 
tre que  toute  fon  armée  fut  venues 
xxxix  attaqué  Itii-même  , &tel- 

Aureli'Dfft  lemont  battu , que  fa  défaite  penfa 
ya.iKu  pai  les  fuine  de  l’empire.  Aurelien 

barbares  qui  , ^ . 

funtenfuite  manda  au  ienat  quil  etoit  lurpris 
extermines,  qu’on  différât  de  confulter  les  li- 
vres des  Sybilles.  *e  Etes-vous , leur 
» dit-il , une  églife  de  Chrétiens  ? 
» feites  tout  ce  qui  eft  néceffaire  , je 
» fournirai  les  vidimes  & les  captifs.  » 

. Ce  qui  fait  voir  qu’on  immoloit  en- 
core alors  des  hommes.  Les  Sybilles 
furent  donc  folemnellement  conful- 
tées , & l’on  fit  pliffieurs  cérémonies 
&•  opérations  magiques , pour  dé- 
tourner les  malheurs  dont  l’empire 
étoit  menacé.  Cependant  les  enne- 
mis s’étant  avancés  jufque  dans 
rOmbrie,  ils  furent  plufieurs  fois 
battus  par  Aurelien  , êc  enfin  entiè- 
rement exterminés.  Un  monument 
qui  fubfifte  encore  aujourd’hui  • à 
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Pefaro  près  de  Fano  , attefte  la  vie-  — - 

toire  d’Aureiien.  Ce  prince  revint  4 
à Rome  extrêmenc  irrité  des  dif- 
cours  libres  que  les  Romains  avoient  xl* 
tenus  contre  lui  en  fon  abfence.  La  a-AuSm 
pompe  avec  laquelle  on  l’y  reçût , 

I ne  lui  fit  pas  oublier  fon  reflenti- 
1 ment;  il  y punit  les  plus. légères  of- 
I fenfes , il  fit  mourir  des  perfonnes  de 
la  première  condition  pour  des  cho- 
fes  de  peu  d’importance  qu’il  auroit 
dû  négliger , & quelquefois  fur  la 
dépofition  d\m  feul  témoin  fufpeâ;  : 
enforte  qu’il  fe  fit  autant  haïr  qu’U 
çtoit  déjà  craint. 

Son  fejoiir  dans  la  capitale  de 
l’empire  ne  fut  pas  long  ; car  hon- 
teux de  partager  celui  du  ..monde 
avec  un  Femme , il  ne  penfoit  qu’à 
reconquérir  celui  d’Orient , fur  Ze- — — — — . 
nobie.  Comme  nous  avons  déjà  par-  AndeN.S. 
lé  de  cette  princeffe  , il  fuffira  d’a-  ^ 
jouter  ici  quelque  chofe  à fon  por-  Portrâit  dt 
trait.  Elevée  dans  les  travaux  de  la 
chaffe , elle  manioit  fort  bien  un  che- 
val , & alloit  à pié  quelquefois  com-  • 

I me  un  fimple  foldat.  Quelques  au- 
teurs prétendent  qu’elle  avoit  em.- 
braffé  la  religion  des  Juifs  ; mais 


u„ 
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Aur  el  vraifemblable  que  fa  re- 

An  deN.S.  étoit  une  efpece  de  Deifme , 
- zyz.  & c’efl:  peut-être  pour  cela  qu’elle 
protégea  ôc  aima  le  fameux  Paul  de 
Samofate  évêque  d’Antioche.  Le 
rheteur  Longin  avoit  été  fon  pré- 
cepteur , & elle  avoit  feit  fous  lui 
de  grands  progrès  dans  les  lettres. 
Sa  grandes  challeté  à été  vantée  par 
les  hiftoriens , qui  remarquent  qu^el- 
le  n’ufa  jamais  du  mariage  que  pour 
avoir  des  enfans  ; mais  il  nous  ap- 
prennent aulTi , qu’elle  imitoit  le  luxe 
& le  faite  des  rois  dePerfe,  qu’elle 
. buvoit  quelque  fois  avec  excès , pour 
avoir  en  cela  l’honneur  de  l’empor- 
ter fur  les  hoftimes  ; qu’elle  étoit  en 
certaines  occalions  inexorable  & 
févere  jufqu’à  la  cruauté , & en  d’au- 
tres pleine  de  bonté  de  clémence. 
Elle  portoit  l’habit  impérial  avec 
le  diadème  , & faifoit  porter  la  pour- 
pre à fes  enfans , voulant  qu’en  qua- 
lité d’empereurs  Romains , ils  par- 
laffent  fouvent  en  latin  plutôt  qu’en 
grec.  Comme  ils  étoient  encore  dans 
leur  première  jeunelfe , elle  gouver- 
noit  fous  leur  nom , avec  le  titre 
-de  reine  de  l’Orient,  & avec  toutes 

les 
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.les  qualités  d’un  grand  monarque.  aTrTT 
Aurelien  voulant  recouvrer  toutes  ^ delKsi 
les  provinces  de  l’Orient , dont  Ze-  171. 
nobie  s’étoit  emparée,  fit  les  plus 
grands  préparatifs  , & prit  toutes  fait  i»  guerre 
les  mefures  qu’il  auroit  pû  pren-  ^ 
dre  contre  le  plus  redoutable  enne- 
mi ; & quand  il  crut  n’avoir  rien  né- 
gligé , il  traverfa  à la  tête  de  fon  ar- 
mée l’Efclavonic  & là  Thrace , où 
les  barbares  l’attaquerent  fouvent, 
mais  fans  fuccès.  Après  être  arrivé 
malgré  eux  à Byzance , il  pafla  dans 
l’Afie  mineure , & pour  ne  point  laiP 
fer  d’ennemis  derrière  lui , il  appai- 
fa  les  révoltes  qui  commençoienc 
en  Bythirile  ôc  ailleurs  , avant  que. 
de  continuer  fon  chemin.  Thyane 
ville  de  Cappadoce , fut  la  première 
place  qui  ofa  retarder  fa  marche  , 

& lui  fermer  fes  portes  : il  auroit 
exécuté  le  ferment  qu’il  fit  alors  de 
n’y  lailfer  pas  un  chien,  fi  l’image 
du  magicien  Apollone  , fi  célé- 
bré fous  Domitien  , ne  lui  eût  ap- 
paru  en  fonge,  comme  Vopifque  „ 
le  rapporte , & n eut  intercède  pour  la  ville  de 
les  habitans , en  lui  difant  que  s’il 
vouloit  vaincre,  U devoit  les  traiter  poiione, 
Tom*  r/»  Ee 
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avec  douceur.  x^ureUen,  ajoute,  cet 
auteur , promit  alors  de  bâtir  im* 
temple  à Apolione  , & après  que  la 
ville  eût  été  prife  , pour  ne  pas  vio- 
ler fon  ferment  , il  ordonna  à fes 
foldaîs,  privés  à regret  du  pillage 
qu'ils  efperoient , d’épargner  les  ci- 
toïens , ôc  de  tuer  tous  les  chiens. 

Il  s’avança  enfuite  jufqu’à  un  lieu 
nommé  Immes  , peu  éloigné  d’An- 
tioche ; & là , fe  donna  une  fanglan- 
te  bataille  le  long  de  la  riviere  d’O- 
ronte , où  les.Palmyreniens  , ( c’cft 
ainfi  qu’on  appelloit  les  troupes  de 
Zenobie  ) furent  défaits  & mis  en 
fuite.  Aurelien  après  s’être  rendu 
maître  d’Antioche , all»à  Emefe  , 
où  il  trouva  les  Palmyreniens  cam- 
pés auprès  de  cette  ville  au  nombre 
defoixante  & dix  mille  hommes,  & 
commandés  par  Zabdas  général  de 
Zenobie , accoutumé  à vaincre  fous 
Odenat  & fous  elle.  11  les  attaqua  , 
& on  combattit  ayec  fureur  de  part 
& d’autre.  Aurelien  eut  d’abora  du 
défavantage,  & fut  furie  point  de 
perdre  la  bataille  , fa  cavalerie  aïant 
été  mife  en  déroute.  Mais  celle 
des  Palmyreniens  l’aïant  pourfuivie 
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rrop  loin , Tirifanterie.  Romaine  don- 
na fur  l’infanterie  Palmyrenienne 
qui  n’étoit  pins  foutenuë  , l’enfon- 
ça & remporta  la  victoire.  Zenobie 
après  avoir  perdu  une  grande  partie 
de  fes  troupes  dans  cette  bataille  , 
s’alla  renfermer  dans  la  ville  de 
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Palmyre  , & Aurelien  entra  dans 
Emefe , où  il  ne  manqua  pas  d’aller 
prier  dans  le  temple  d’Élagabal , fort 
révéré  dans  cette  ville , quoique  ce 
Dieu  n’eût  d’autre  forme  que  celle 
d’une  groffe  pierre.  Aurelien  mar- 
cha enfuite  du  côté  de  Palmyre , de 
fut  attaqué  en  chemin  par  les  vo- 
leurs de  Syrie  , nommés  Beduins , 
qui  lui  tuerent  beaucoup  de  foldats, 

& l’inquiéterent  extrêmement  dans 
fa  marche.  Palmyre,  bâtie  par  Sa- jif-ge 
lomon  dans  un  terroir  agréable  & myre, 
fertile , à une  journée  de  l’Éuphrate , 
étoic  appellée  Thamar  par  les  Sy- 
riens, (mots  qui  lignifie  unepalme)& 
fut  appellée  depuis  Adrianople  par 
Adrien  qui  la  rebâtit  : elle  porte  au- 
jourd’hüi  le  nom  de>Faïd.  iZenobie 
avoir  eu, la' précaution  de  fe  munit' 
de  flèches,  de  pierres,  d’inflrumens 
pour  làncer  le- leu  î' de  detoute  forte’ 

“ Ecij 
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^ ^ ae  machines  pour  la  défenfe  d’une' 
An  deN.S.  P^^ce.  Elle  comptoir  d’être  fecouruë 
Z71.  par  les  Perfes , le^s  Arméniens  & les 
Surrazins.  Comme  la  fin  de  la  guer- 
re dépendoit  de  la  prife  de  cette 
place  , Aurelien  fit  des  efforts  ex- 
traordinaires pour  s’en  rendre  maî- 
tre,&  s’expofa  même  tellement  dans 
ce  fiége , qu’il  y fut  bleffé  d’un  coup 
de  fleche.Zenobie  fe  défendoit  avec 
le  courage  d’un  homme  & la  foreur 
d’une  femme, & les  afficgés  croïant  la 
place  imprenable,fe  mocquoient  des 
Romains , & de  l’empereur  même. 

, . - Comme  Aurelien  commençoit  à 

An  deN.S.  fe  laffer  des  fatigues  d’un  fiége  qui 
*75’  duroit  depuis  long-tems  , il  crut' 
pouvoir  fans  honte  prévehir  Zeno- 
tie.  11  lui  écrivit  donc  une  lettre, 
par  laquelle  il  l’invitoit  à fe  rendre , 
avec  promeffe  de  lui  laiffer  tous  les 
tréfors  & toutes  les  pierreries  qu’elle 
poffedoit , de  ne  rien  entreprendre 
contre  fa  vie  ni  contre  fa  liberté , de 
lui  faire  affigner  par  le  fénat  une 
ville  pour  fa  demeure , & de  con- 
ferver  aux  habitans  de  Palmyre  tous 
leurs  anciens  privilèges.  Mais  Ze^ 
noble  ne  fut  point  touchée  de  ces, 
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conditions  , quelques  favorables  ‘ 
qu’elles  euflent  paru  à d’autres  dans  ï‘ 

1 état  ou  elle  etoit  réduite  , & elle  27  j. 

répondit  fièrement  à Aurelien  ; xLvi. 

« C’eft  par  la  valeur  & non  par  « 
une  lettre  , qu’on  contraint  un  cc  bie  i la  bttre 
ennemi  à fe  rendre.  Ne  vous  fia-  <» 
tez  point  de  la  vidoire , aïant  en-  «c  ^ 
cote  à combattre  les  Perfes , les  ce 
Arméniens  & les  Sarrafins:  Vous  « 
qui  avez  été  battu  par  des  voleurs , ce 
que  ne  devez  vous  pas  craindre  ? <* 
oquvenez-vous  que  Cléopâtre  a « 
mieux  aimé  mourir  que  vivre  •• 
vaincue.  » Cette  réponfe  piqua  ex- 
trêmement Aurelien , & l’engagea  à 
de  nouveaux  efforts  pour  prendre 
la  place..  Il  la  prefla  plus  qu’aupa- 
ravant , & pour  arrêter  les  lecours , 
il  intercepta  les  lettres  écrites  à 
Zenobie  : inftruit  par  ce  moïen  de 
l’approche  des  Berfes , il  les  difïipa 
avant  leur  jondion  avec  les  au- 
tres troupes  auxiliaires.  11  eut  le 
même  fuccès  contre  les  Sarrafins , & 
de  peur  d’être  moins  heureux  con- 
tre les  Arméniens , au  lieu  de  les 
combattre , il  les  gagna  par  promef- 
iès  menaces  , . & les  engagea 
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310  Histoire  Ro MA îNE, 
même  à fe  mettre  à fa  folde.  Zeno- 
bie  privée  des  rcffources  dont  on 
l’avoit  flattée  , ne  penfa  plus  alors 
qu’à  éviter  la  captivité  par  la  fui- 
te , & fe  déroba  ae  Palmyrc  , em- 
portant avec  elle  fes  pierreries  , & 
une  partie  de  fon  tréfor , fur  le  Dro- 
madaire qu’elle  montoit.  11  n’y  avoit 

Î)oint  pour  elle  de  retraite  plus  af- 
iirée  que  la  Perfe , Ôc  Zenobie  en 
prit  le  chemin  ; mais  Aurelien , fans 
perdre  le  tems , fit  courir  après  elle  : 
on  atteignit  la  reine  ' lorfqu’elle 
étoit  déjà  dans  un  bac  pour  palfer 
l’Euphrate , Sc  on  l’emmena  au  camp. 
Aurelien  lui  aïant  alors  demandé 
comment  elle  avoit  eu  l’audace  de 
braver  la  puiffance  des  empereurs 
Romains  ; elle  lui  répondit  fierement 
& poliment:  « Qu’elle  n’a  voit  jamais 
3>  regardé  Gallien  comme  empereur, 
P»  mais  que  pour  lui  il  étoit  digne 
ai  de  ce  nom.  » Les  foldats  demanr. 
derenr  la  mort  de  Zenobie  ; mais 
l’empereur  ne  voulut  pas  fe  desho- 
norer par  la  mort  d\me  femme  : 
Pollion  alfure  qu’elle  fut  refervée 
avec  fes  enfans  pour  le  triomphe 
d’Aurelieiu  ^Cependant  Pahnyre  ou- 
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vrit  fes  portes , & le  vainqueur  dé- 
clara qu’il  pardonnoit  à tout  le  peu- 
ple ; mais  il  fit  mourir  à Emefe  plu- 
îieurs  de  ceux  qui  avoient  été  atta- 
chés  à Zenobie , & de  ce  nombre  fut  Lonr  ' 
Longin.  11  fçavoit  combien  ce  phi- 
lofophe  avoit  par  fa  fermeté  & par 
fes  judicieux  confeils , retardé  la 
prife  de  Palmyre,  & qu’il  avoit  mê- 
me compofé  l’orgueilleufe lettre  que 
Zenobie  lui  avoit  écrite.  Le  fuc- 
cès  de  cette  guerre  donna  lieu  à 
Aurelien  de  prendre  le  titre  de  Pal- 
Tnyrenicus  Maximus  , qu’on  trouve 
dans  une  de  fes  infcriptions. 

Les  exploits  d’Aurelien  & les 
ordres  qu’il  donna  pour  prévenir 
tous  les  mouvemens  de  révolte , le 
mirent  bientôt  en  état  de  repalfer  en 
Europe  , dans  le  delfein  de  chaffer 
Terri  eus  des  Gaules.  Comme  il 
falloit  traverfer  la  Germanie  pour 
y aller , il  fubjugua  en  chemin  les 
Carpes  dans  la  Sarmatie  Europeane, 
ce  qui  donna  lieu  aux  Romains  de 
Phonorer  du  furnom  de  CarpicHs, 

Mais  Aurelien  s’offenfa  de  la  mé- 
diocrité d’un  titre  trop  inférieur  à 
/ceux  qu’il  avoit  déjà. de  Gothi- 
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312  Histoire  Romaike, 
que , de  Sarmatique , d’Armeniaque, 
de  Parthique  , d’ Adiabenique  , de 
Germanique , & d e Syriaque , & il  fit 
direaufénat,  qu’il  craignoit  qu’après 
Carpicus  on  ne  s’avisât  de  l’appeller 
Carpifcnlus  , mot  qui  fignifioit  une 
efpece  de  pantoufle. 

Comme  il  s’avançoit  contre  Te- 
tricus  , on  lui  manda  d’Orient  que 
les  Palmyreniens  s’étoient  foulevés  , 
qu’ils  avoient  maflacré  le  gouver- 
neur Romain  & fa  gasnifon  , & 
qu’ils  venoient  de  déclarer  roi  Achil- 
lée  parent  de  Zenobie.  La  fureur  où 
cette  nouvelle  mit  Aurelien , ne  lui 
permit  pas  de  différer  fa  vengence  : 
il  abandonna  le  deflein  qu’il  avoit 
pris  de  combattre  Tetricus,& retour- 
na en  Afie , ne  comptant  pour  rien 
l’efpace  qui  fépare  cette  partie  du 
monde  de  celle  où  il  étoit.Âprès  être 
arrivé  en  Syrie  , il  aUa  à l’inffant 
mettre  le  fiége  devant  Palmyre , qui 
réfiftapeu.  Tout  y devint  l’objet  de 
fa  févérité  : femmes , enfans , vieil- 
lards) tout  fut  maflacré , & la  villé  ra- 
fée.  Les  autres  villes  qui  avoienc 
fuivi  l’exemple  de  celle-ci , furent 
traitées  avec  la  meme  rigueur.  - 

Aurelien 
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Aiirelien  fe  difpofoit  à quitter  “ * 

l’Orient , &il  étoit  à Carres  dans  la  t' 

Melopotamie  , loriqu  u apprit  que  2.71. 
Firmus  ou  M.  Firmius , qui  avoit 
de  grands  biens  en  Egypte  , &qui  pum'ust''  ° 
étoit  ami  de  Zenobie , pourfoutenir 
les  relies  de  fon  parti , avoit  pris  le 
titre  d’empereur , & qu’après  s’être 
rendu  maître  d’Alexandrie  ôc  de 
l’Egypte  , il  arrêtoit  le  blé  delliné 
pour  Rome.  Il  étoit  fi  riche,  qu’il 
le  vantoit  de  pouvoir  entretenir  une 
armée  de  ce  qu’il  tiroit  du  papier 
qu’il  faifoit  fabriquer  ; il  envoïoit 
fouvent  des  vaifieaux  dans  les  In-  . 

des  pour  y trafiquer  , & fon  com- 
merce étoit  très-étendu.  Aurelien 
irrité  de  cette  nouvelle  révolte  qui 
retardoit  fon  retour  en  Europe , fe 
hâta  de  l’aller  attaquer.  Il  le  défit , li. 
l’alfiégea,  & l’àïant  pris , le  fit  mou-  , 
nr  dans  les  plus  cruels  tourmens.  Il 
ne  quitta  point  l’Egypte  qu’elle  ne 
fût  entièrement  foumife.  Pendant 
cet  éloignement  d’ Aurelien  , Septi- 
me,  un  des  généraux  qui  comman- 
doit  en  Dalmatie  , ofâ  prendre  le 
titre  d’empereur.  C’eût  été  le  fujet  ' 

* En  272. 
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^ ^ ^ d’une  nouvelle  guerre  , fi  fes  foldats 
AndeN.s!  blêmes  n’en  eulient  prévenu  les  fui- 
^73 , tes  par  la  mort  de  leur  ambitieux 

général.  11  ne  reftoit  donc  plus  à 
Aurelien  que  le  feul  Tetricus  à ré- 
duire. Il  pofledoit  une  partie  de 
l’Occident  qu’ Aurelien  vouloir  re- 
couvrer , c’eft-à-dire , les  Gaules , la 
Grande-Bretagne  &rEfpagne.  Son 
trajet  de  l’Egypte  dans  les  Gaules 
fut  très-prompt.  La  bonne  opinion 
qu’on  avoir  du  courage  & de  la  con^ 
ouite  de  Tetricus , faifoit  juger  que 
cette  guerre  feroit  longue  & peril- 
leufe  , mais  tout  le  monde  y fut 
trompé. 

Tetricus  las  de  foufirir  les  defor-^ 
dres  de  fçs  troupes , & leurs  révoltes 
continuelles  qui  lui  faifoient  tout 
craindre  , jugea  que  le  parti  le  plus 
fûr  pour  lui  étoit  de  fe  loumettre  à 
Aurelien , & lui  écrivit  à ce  fujet.  . 
Il  y eut  cependant  un  combat  entre 
lès  troupes  d’Aurelien  , & celles  de 
Tetricus  proche  de  Châlons  fur 
Tnticut  fï  Marne  ; mais  Tetricus  étant  venu  fe 
foumetà  Au.  rendre  de  lui-même  à Aurelien  pen-f 
dant  le  combat, fon  armée  reliée  fans 
çbçf  ne  put  fç  défendre , âç  fuç  dq- 
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faite.  Ainfî  contre  toute  apparence  7 

15/-»  *1  ^ r • ^AuREL. 

1 Occident  le  revit  en  un  moment 
fous  le  meme  maître  qui  donnoit  des  *73.  * 
loix  au  relie  de  l’univers.  Aurelien 
au  retour  de  tant  d’expeditions  glo-  d'AuSn,” 
^rieufes , entra  en  triomphe  à Rome , 
avec  tout  l’éclat  qu’elles  méritoient. 

On  y comptoit  un  nombre  prefque 
infini  de  captifs , & il  fembloit  que 
tous  les  pais  du  monde  fe  fuflent  em- 
- prefles  à en  fournir.  Chaque  nation 
le  pouvoit  dillingucr  par  les  pro- 
duàions  naturelles  de  Ion  pais.  On 
y voïoit  des  Ethiopiens , des  Ara- 
bes , des  Indiens , des  Baélriens,  des 
Géorgiens , des  Sarrazins , des  Per- 
fes,  des  Gots , dfes  Alains,  des  Ro- 
xelans  ou  Rufles  , des  Sarmates , 
des  François,  des  Sueves,  des  Van- 
dales & des  Germains.  Les  animaux 
n’y  paroifibient  ni  moins  nombreux , 
ni  moins  diflFerens  que  les  hommes. 

Le  char  fuperbe , qui  avoir  autre- 
fois fervi  à Odenat , fut  vû  avec  plai- 
fir  de  ceux  qui  fe  fouvcnoient  des 
grandes  adlions  de  ce  prince,  aulfi 
bien  que  celui  qui  appartenoit  à 
Zenobie,  & un  troifiéme  donné  par 
le  roi  de  Perfe  ( Hormida  fils  de 

F'fij 
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' ‘ Sapor  ) à Aurelien  avant  fon  dé*- 

An^deN.s!  d’Orient.  Celui  fur  lequel  il 
“ijl,  ptoit  monté  ce  jour-Ià , étoit  fingu- 
lier  fans  être  magnifique.  H etoitti^- 
ré  par  quatre  cerfs , & il  avoir  apparu 
tenu  à un,  roi  des  Gots.  Zenobie , 
Tetricus  & fon  fils  fuivoient  inamé’- 
Platement  le  char  d'Àurelien.  La 
reine  étoit  magnifiquement  vêtue , 
Sc  fi  chargée  de  perles  6c,  de  piefr 
reries  , qu’elle  fut  fouvent  obligée 
de  s’arrêter  pour  fe  repofer.  Elle  ér 
toit  liée  avec  des  chaînes  d’or  qu’on 
ïüi  aidoit  à porter.  On  ne  laina  pas 
de  trouver  à redire  qu’Aurelien  eût 
mené  en  triomphe  une  femme  , & 
fur-tout  un  fénatenr  Romain  , qui 
même  avoir  été  conful.  L’empereur 
monta  ainfi  au  Capitole  , fnivi  de 
fes  troupes  vidorieufes , portant  des 
lauriers  ou  des  palmes , & après  les 
facrifices  accoutumés  , il  le  retira 
dans  fon  palais.  Aurelien  s’attira  en- 
fuite  beaucoup  de  louanges , & mé- 
rita une  gloire  folide  j par  la  manier 
Liv.  je  Jont  il  fe  comporta  à l’égard  de 
(l'Au^îIln  i Zenobie  & de  Tçtricus,  Il  donna  à 
ze-  la  reine  une  terré  magnifique  en  Ita» 
Tauciisi  ie  près  du  palais  d’Adrien , laquellç 
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a porté  long-tems  depuis  le  nom  de 
cette  princeffe.  Elle  vécut  à Rome 
jufqu’à  fa  mort , comme  une  dame 
Romaine  , avec  fes  filles  qui  dans 
la  fuite  s’y  marièrent  i & laifferent 
une  pollérité  qui  fubfiRoit  encore  à 
la  fin  du  quatrième  fiécle , félon  la 
chronique  de  S.  Jerônîe.  Aurelien 
donnaà  Vaballat  fils  de  Zenobie  u- 
ne  principauté  dans  l’Armcnie , 
comme  il  paroît  par  quelque  mé- 
dailles. A î’égart  de  Tetricus,  afin 
de  réparer  en  quelque  forte  l’injure 
qu’il  avoit  faite  à Ùl  perfonne  & au 
nom  Romain  , lorfqivil  l’avoit  me- 
né en  triomphe  à la  fuite  de  fon  char, 
il  le  traita  depuis  avec  beaucoup 
d’honneur , le  fit  gouverneur  de  la 
Lucanie , & de  la  plus  grande  partie 
de  l’Italie.  Il  le  qualinoit  quelque- 
fois d’empereur  , l’appellant  fon 
collègue  ; & lui  difoit  en  badinant 
qu’il  y avoit  plus  de  gloire  à gou- 
verner cette  partie  de  r empire  j qu’à 
être  empereur  au-de-là  des  Alpes. 
La  fimplicité  & la  douceur  avec  la- 
quelle il  lui  parloit , l’eftime  qu’il 
lui  témoignoit , la  confiance  qu’il 
avoit  en  lui , ne  permettoient  pas 
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' de  foupçonner , qu’en  le  saillant  ain- 
An^deN.S*.  ^ deffein  de  l’infulter.  Le 

X74.  fils  de  Tetricus,  qui  avoit  porté  le 
titre  de  Céfar , & même  d’Augufte , 
entra  dans  le  corps  du  fénat,&  vécut 
tranquille  , honoré  d’Aurelien  , & 
refpedé  de  tout  les  Romains: 

Lv.  Aurelien  * profitant  du  loifir  que 

fli^nTd’Tu*  procuré  la  profpérité  de 

leücn,  fies  armes , s’occupa  de  l’adminiftra- 
tion  de  la  juftice , que  fia  fiévérité 
naturelle  rendit  quelquefois  trop 
rigoureufic.  Il  abolit  toutes  les  dé- 
bauches publiques  & ficandaleufes  , 
introduites  ou  tolérées  par  fies  pré- 
decefleurs.  Il  fit  faire  une  recher- 
che exafte  de  tous  les  crmies  énor-  ' 
mes  , & s’étudia  fur-tout  à détruire 
tout  efiprit  de  faéHon.  Il  fut  aufîî 
très-fievere  à l’égard  des  délateurs  «Sc 
des  magiftrats  iniques  ôc  capricieux 
qui  opprimoient  l’innocence,  per- 
fiuadé  que  la  punition  de  ces  mé- 
chans  hommes  qui  abufient  de  l’au- 
torité qui  leur  efl:  confiée,  eft  le  pre- 
mier devoir  d’un  prince.  Les  faux- 
monnoïeurs  s’étoient  fi  prodigieu- 
fement  multipliés  fous  les  trente 
tyrans,qu’Aurclien  aiant  voulu  les 
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punir  J il  fallut  envoïer  des  trou-  * ' 

r f f t I • .•y'  A U R E I-  ' 

pes  réglées  pour  les  dilliper,  parce  AndeN.i:. 
qu’ils  s^étoient  raflemblés , & avoient  274. 

formé  un  corps  dont  un  certain  Fe- 
licilïime  s’étoit  déclaré  le  chef  : on 
ne  put  les  réduire  fans  qu’il  en  coû- 
tât la  vie  à plus  de  fept  mille  fol- 
dats. 

Le  tems , les  guerres  Sc  la  confom- 
mation  du  tréfor  public*  avoient  été 
caufe  que  les  murs  de  Rome  étoienc 
tombés  en  ruine  : Aurelien  les  ré- 
• tablit  , & en  accrût  conliderable- 
ment  l’enceinte , s’il  eft  vrai , comme 
*dit  Vopifque  , que  leur  circuit  de- 
vint alors  d’environ  cinquante  mil- 
les. Comme  il  aimoit  le  faite , il  fut 
le  premier  empereur  qui  porta  le 
diadème,  s’il  en  faut  croire  Aure- 
lius  Viftor , qui  ajoute  qu’il  s’ha- 
billoit  d’étoffes  d’or  , Sc  qu’il  don- 
na un  cours  'extraordinaire  aux 
pierreries  par  l’ufage  qu’il  en  fit 
pour  fa  perfonne.  Comme  les  pro- 
vinces d’illyrie  & de  Méfie  étoient 
expofées  depuis  long-tems  aux  in- 
curfions  des  Barbares  , il  retira  de  la 
Dacie,  ajoûtéé  à l’empire  par  Tra- 
jan,  les  légions  qui  y rélidoient , 

F f iiij 
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pour  mettre  leurs  quartiers  dans  la  ^ 

I An^deN  S 4^’^^  appella  de  fon  nom  Da-, 

I 174.  cia  ^ureliana.  11  travailla  aulTl  à 
réprimer  l’infolence  des  gens  de 
guerre  , qui  depuis  plus  d’un  fiécle 
avoient  pris  trop  d’autorité.  On  ap- 
prend encore  aujourd’hui  par  une 
lettre  qu’il  écrivit  à un  de  feslieute-» 
nans  généraux , & que  l’hiftoire  nous 
a confervée  , qu^it  entroit  dans  tous 
les  détails  de  difcipline  utiles  pour 
aflurer  la  tranquilité  publique.  11  é- 
toit  quelquefois  préfent  aux  fuppli- 
i ces  des  foldats  condamnés  ou  à la^ 

j / mort  ou  au  fouet,  foit  afin  d’autori-^ 

! fer  le  châtiment , foit  pour  fatisfaire 

fa  dureté  naturelle. 

Lvi.  Les  Chrétiens  dont  les  moeurs  ré- 
i fi  parfaitement  à la 

pcrfcciiter  les  purcté  de  leur  culte,  furent  menacés 
j chrétiçps.  cg  tcms  d’une  cruelle  perfécu- 

j tion.  Mais  le  tonnerre  étant  tombé 

I fort  près  d’ Aurelien , il  en  fut  telle- 

ment effraïé , qu’il  différa  la  fignature 
j ' de  l’édit  qu’il  a voit  projetté.  Cepen- 

I dant  il  reprit  dans  la  fuite  le  même 

j dcffein , & on  avoit  déjà  commencé 

j à executer  fes  ordres  en  Italie  & dans 

{ les  provinces  peu  éloignées , lorf- 
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que  Dieu  arrêta  tout  à coup  cette  ^ ^ ^ 
perfécution  naiflante  , & en  punit  An^deN!b\ 
l’auteur  au  moment  qu’il  fe  prépa-  175. 
roit  à une  nouvelle  guerre  contre 
les  Perfes.  11  étoit  alors  à la  tête 
d’une  puiflante  armée  dans  la  Thra- 
ce , où  aïant  été  informé  que  Mnef- 
thée  l’un  de  fes  af&anchis  en  qui  il  Confpiration 
avoit  beaucoup  de  confiance , avoir 
commis  une  mauvaife  aftion , il  lui 
fit  une  très-fevere  réprimandé  ac- 
compagnée de  menaces.  Mnefthée 
fçachant  qu’Aurelien  ne  mcnaçoic 
jamais  légèrement  & en  vain,  s’avifa  . 
pour  fauver  fa  vie  qu’il  croïoit  en 
danger , de  contrefaire  l’écriture  de 
l’empereur , ôc  de  drefier  un  mémoire 
de  plufieurs  officiers  de  l’armée , 
dont  Aurelien  étoit  mécontent , & 
de  plufieurs  aufii  qui  lui  étoient  fort 
attachés.  11  ne  manqua  pas  de  s’y 
mettre  lui-même , & de  montrer  ce 
mémoire  à ceux  qui  y étoient  nom- 
més , leur  faifant  fentir  que  leur  vie 
étoit  en  un  danger  dont  ils  ne  pou-  " 
voient  fe  garantir  que  par  un  coup 
hardi.  Ces  officiers  intimidés , & en 
même  tems  indignés  de  voir  leurs 
fervices  fi  mal  recompenfés , ne  ba-» 
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lancèrent  point  à former  le  deflein 
An  deN  S ° ^ prince  egalement 

27J.  ’ cruel  & ingrat.  Ils  convinrent  en- 
femble  du  tems  & du  lieu  de  l’exe- 
cution. Ce  fut  auprès  d’Heraclée  , 
J JJ  & lorfque  l’empereur  s’avançoit  vers 
iieftaiiaffi- Bizance  foiblement  efeorté , qu’ils 
fe  jetterent  fur  lui , & qu’il  le  tuè- 
rent prefque  fans  réliftance  , en  la 
foixantiéme  année  ou  foixante-troi- 
liéme  année  de  fon  âge  , après  un 
régné  de  cinq  ans,  moins  vingt  jours. 
Il  avoir  rendu  d’importans  fervices 
à l’état  par  fon  adivité  à la  guerre , 
& par  un  courage  inflexible  , & il 
pafla  avec  raifon  pour  le  reftaura- 
: • teur  de  l’empire.  Mais  il  avança  lui- 

même  fa  mort  par  une  cruauté  hors 
de  faifon.  Son  naturel  fanguinaire 
faifoit  dire  qu’il  étoit  un  excellent 
médecin  pour  guérir  les  maux  de 
l’état,  à cela  près  qu’il  ordonnoit 
trop  fréquemment  la  faignée. 

oa  mort  ne  demeura  pas  impu- 
nie , & la  fourberie  de  Mnefthée 
aïant  été  découverte  , il  fut  con- 
damné à être  expofé  aux  bêtes.  L’ar- 
mée fit  à Aurelien  des  funérailles 
dignes  de  lui  , & lui  éleva  un  tom- 
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beau  avec  ua temple.  Ses  meurtriers  — 

même  pénétrés  de  douleur  d’avoir 
été  fi  indignement  abufés , le  regre^  a7y. 
terent  plus  encore  que  les  autres , & 
s’cmpreflerent  d’honorer  fa  mémoi- 
re. Aurelien  mourut  l’an  1028.  de 
la  fondation  de  Rome,  298.  de  l’é- 
tablifiement  de  l’empire  par  Auguf- 
te , 275*.  de  la  naiffance  du  Sauveur  ; 

177.  ans  après  le  dernier  ^es'!!ÿl. 

Céfars , & 82.  depuis  la  vente  de 
l’empire  par  les  foldats. 

Dexippe  hiftorien  très  - eftimé  dexipm. 
dont  il  nous  refte  encore  quelques 
fragmens  , & Longin  dont  nous  l o n g i ». 
avons  parlé  au  fujet  de  Zenobie , 
furent  les  deux  plus  célébrés  écri- 
vains du  tems  d’ Aurelien.  Ce  der- 
nier avoir  beaucoup  d’érudition-  Sc 
de  goût  , & un  difcernement  par- 
fait pour  juger  des  ouvrages  d’ef- 
prit,  & en  marquer  les  défauts.  Por- 
phyre dit  qu’il  furpalToit  en  cela 
tous  ceux  de  fon  tems , & Eunape 
aflure  qu’il  fut  chargé  de  feire  la 
critique  de  plufieurs  auteurs , talent 
rare  & très  - utile  , qui  ne  peut  être 
compté  pour  peu  de  chofe  que  par 
des  nommes  ftupides  ou  ignorans. 
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V ' ~ ' Le  Traité  dn  Sublime  qui  eft  parvenu 

AndeN.S,  a nous,  luîtit  pour  nous  don- 
27J.  ner  une  haute  idée  de  Longin. 

TACITE , Empereur  XXX VL 

Aurelien  aVoit  tellement  reprimé 
Tinfolence  des  gens  de  guerre  , & 
l’orgueil  du  peuple  Romain  , que 
fo|^omlf!-e  fembloit  gouverner  enco- 
re après  fa  mort , & entretenir  le  cal- 
me dans  l’empire , fans  que  perfon-r 
ne  eût  l’ambition  de  prétendre  à la 
dignité  impériale.  Bien  loin  que 
l’armée  s’arrogeât  comme  autrefois 
le  droit  de  nommer  un  empereur , 
elle  invita  elle-même  le  fénat  à élire 
celui  qü’il  jugeroit  digne  de  l’être  , 

& l’aiïura  qu’elle  confirmeroit  fa 
nomination  par  un  dévouement  ab- 
folu  aux  ordres  de  la  perfonne  qu’il 
auroit  choifie.  Le  fenat  auffi  rete- 
nu & auffi  circonfpeft  en  cette  oc- 
cafîon  que  l’armée  , refufa  de  fon 
côté  de  faire  ce  qu’on  lui  deman- 
doit  , & envoïa  aux  troupes  un 
plein  pouvoir  de  nommer  , & une 
promeffe  de  fa  part  de  ratifier  leur  * 
choix.  Mais  l’offie  fut  encore  fui- 
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vie  d’un  refus , & ce  commerce  de  

civilité  ôç  de  complimens  fur  la 
chofe  du  monde  la  plus  férieufe  , 2.7 f. 

alla  fi  loin  qu’il  y eût  un  inter-  lu. 

régné  de  hific  mois.  On  vit  donc  dehuUmS! 
alors  , au  grand  étonnement  des 
peuples  accoutumés  aux  defordres 
des  ambitieufes  prétentions , l’em-r 
pire  gouverné  par  le  fénat  comme 
une  république , 6c  par  les  mêmes 
miniftres  dont  Aurelien  s’étoic  feri* 
vi.  Le  fénat  c^endant  vaincu  enr 
fin  par  les  inrfances  réitérées  des 
* légions  & des  cohorthes  prétorien- 
nes , élut  Tacite*,  perfonnage  di- 
2ne  de  l’ancienne  Rome  , dont  il 
mllut  longrtcms  combattre  la  mo-^ 
deftie  avant  qu’il  pût  fe  réfoudre 
d’accepter  l’empire.  Car  aïant  fçû  lx. 
que  les  fuffîages  fé  réuniflbient  en  fa 
faveur,  il  fe  retira  dans  une  de  les  eftéiû maigre 
maifons  , fitué  dans  la  Carnpanie  , 
où  il  demeura  deux  mois  entiers 
pour  éviter  par  un  fecret  prelfen:- 
liment , une  dignité  fi  fouvent  fur- 
nefte.  Sa  vertu  fit  qu’on  l’y  alla 
chercher;  mais  plus  elle  augmen- 
toit  l’empreflement , & plus  il  s’ex- 
cqfoit  lur  fon  âge , qui , difok-il , 
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Z26  Histoire  Romaine, 
le  rendoit  incapable  de  répondre 
à l’attente  du  public.  On  lui  re- 
montra par  les  exemples  de  Tra- 
jan,  d’Adrien  «Scdes  Ântonins,  que 
le  régné  d’un  prince  âgé  pOuvoit 
être  aufli  glorieux  que  celui  d’un 

Î)rince  qui  monte  fur  le  trône  dans 
a fleur  de  fes  années  ; que  l’état 
avoit  befoin  d’un  empereur  & non 
d’un  foldat , de  fon  efprit  ôc  non 
de  fon  corps.  Vaincu  enfin  par  les 

Î)rieres  , Sc  par  le  defir  de  fervir 
’état  , il  confentit  de  fe  charger  ^ 
du  gouvernement , & fon  accepta- 
tion fut  le  fujet  d’une  joie  univer- 
felle.  Il  efl:  à remarquer  que  le  fé- 
nat  en  élifant  Tacite , le  pria  de  ne 
pas  faire  Auguftes  fes  enfans  , qui 
étoient  encore  très-jeunes  , rnais  de 
choifir  plutôt  pour  fon  fiicceffeur 
celui  qu’il  jugeroit  le  plus  digne  de 
regner,  parce  qu’il  n’étoit  pas juflc 
qu’un  prince  difpofât  de  l’empire  , 
comme  d’une  maifon  ou  d’une  fer- 
me. 

Tacite  avoit  alors  75*.  ans , Sc  il 
étoit  homme  confulaire , fans  qu’on 
fçache  pourtant  fon  extradion  ni 
le  lieu  de  fa  nailTance.  Cependant 
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il  fe  difoit  parent  de  Tacite  l’hif- 
rorien  : aufti  fit-il  faire  plufieurs  co-  ^n^je'N.'s, 
pie^  de  fes  ouvrages  , qu’il  ordon-  17 j-,  ’ 

na  de  mettre  dans  toutes  les  biblio- 
thèques. 

Après  s’être  acquitté  des  folen- 
nités  ordinaires , & des  gratifications 
dues  aux  foldats , il  fe  donna  tout 
entier  à l’adminillration  de  la  jufti- 
ce , & à régler  l’état  ; & dans  l’une 
8c  l’autre  de  ces  fondions  , il  s’at- 
tira  l’approbation  générale.  Il  châ-  sagefle*  <fe 
tia  ceux  qui  avoient  abufé  de  l’in- 
terregne,  & pouffa  le  defintereffe- 
ment  û loin , qu’au  lieu  de  profiter 
des  revenus  de  l’état , il  lui  facrifia 
fes  propres  biens , qui  montoient  en 
fond  ôc  en  , meubles  à fept  ou  huit 
millions  d’or,  indépendamment  de 
l’argent  qu’il  avoit  en  fes  coffres, 

& qu’il  diftribua  aux  foldats,  'Auffi 
régulier  en  fon  adminiftration  que 
détaché  de  l’amour  des  richeffes  , il 
fit  jouir  l’empire  de  cette  paix  heu- 
reufc  qui  accompagne  prefque  tou- 
jours un  régné  juffe.  Par  tout  la 
juftice  exempte  de,  corruption  , ôc 
fans  être  follicitée , fe  rendoit  félon 
4 droit  de  chacun  ; ôc  afin  que  Iç 
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” cours  en  fût  toujours  égal , il  drelTa 

AT  c fages  conftitutions.  Les  mau- 
\ i//.  vailes  coutumes  nees  du  mépris*  des 
anciennes  ordonnances,  delacon- 
fufion  des  tems  pafles , ou  de  l’abus 
des  richefles, furent  abolies  : les  lieux 
de  profHtution  furent  condamnés  , 
& les  bains  publics  furent  fermés 
après  le  coucher  du  foleil.  Tacite 
ne  fe  régloit  que  fur  les  confeils  du 
fénat , ôc  jamais  empereur  ne  lui 
laifla  plus  d’autorité.  Le  fénat  lui 
aïant  refufé  le  confulat  qu’il  de- 
mandoit  pour  Florien  fon  frere , il 
répondit  : « H eft  à croire  que  le  fé- 
35  nat  a un  meilleur  choix  à faire.  » 
Il  ne  voulut  jamais  permettre  à l’im- 
peratrice  de  fe  parer  de  pierreries  , 
& il  défendit  à qui  que  ce  foit  , 
de  porter  des  habits  brodés  d’or. 
Au  commencement  de  ce  régné,  les 
Barbares  fe  jetterent  , lorfqu’on  y 

f)enfoit  le  moins  , fur  les  terres  de 
’empire , à deflein  de  les  ravager  ; 
mais  ils  en  fortirent  très-prompte- 
ment , foit  qu’ils  y fuflent  forcés , 
foit  qu’ils  euflent  été  payés  pour 
s’en  retirer.  Le  quatrième  ou  le  cin- 
quième mois  de  l’avenement  de  Ta- 
cite 
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cite  à l’empire , il  entreprit  de  por- 
ter la  guerre  chés  les  Perfes  , & les 
Scythes  Aûatiques  ; & il  étoit  déjà 
à Tarfe  en  Cilicie  , quand  fatigué 
du  chemin , chagrin  des  faélions  qui 
fe  formoient  inceflTa'mment  dans 
l’armée  , & d’ailleurs  abattu  par 
fon  grand  âge  , il  y fut  attaqué  de 
la  fièvre  , qui  termina  bientôt  fa 
vie.  Les  hiftoriens  qui  convien- 
nent le  plus  entr’eux  , ne  lui  don- 
nent qu^environ  fix  mois  de  régné. 
Tous  lui  ont  accordés  les  mêmes 
louanges , fans  nous  laifler  un  détail 
de  fa  vie. 

PROBUS , Empereur  XXXVII. 

Dès  que  Tacite  fut  mort , les  gé- 
néraux , ôc  les  autres  officiers  de  l’ar- 
mée aflemblerent  les  troupes , les 
rangèrent  en  bataille  ^ & leur  re- 
prélenterent  la  néceffité  d’élire  au 
plutôt  pour  empereur , un  homme 
recommandable  par  fa  valeur  y fon 
affabilité,  fa  piété  , fa  clémence  & 
fa  probité.  Ce  dîfcoiirs  paffa  de 
la  bouche  des  chefs  en  celles  des 
foldats  , & le  mot  de  probité  » 
Tom.  Vi,  G g 
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Tacite. 

AndeN.S. 
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IXII. 
Moit  de 
Tacite, 
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LXIII. 

Ilorien  qui 
avoit  pris  le 
titre  d’empe- 
tcur^letue. 
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comme  fi  un  écho  T^ût  répété 
étok  toujours  le  dernier  qu’on  en- 
tendoit.  Il  fembla  être  alors  le  li- 
gnai de  l’éledion  , Ôc  annoncer  le 
choix  qu’on  alloit  faire  ; car  on 
ouit  fubitement  les  foldats  s’écrier 
tous  enfemble  : « Que  Probus  foie 
» empereur  Augufte , * & aufü-tôt  il 
fu^roclamé. 

FÎorien  , frere  de  Tacite , & plus 
ambitieux  que  lui , prit  prefque  en 
en  iftême  tems  le  titre  d^empereur , 
foutenu  de  quelques  légions  quin’é- 
toient  pas  alors  avec  les  autres  , & 
de  leurs  officiers  les  plus  diflin- 
Çués.  Mais  il  ne  fiit  pas  long-tems 
a s’appercevoir  que  le  parti  de  Pro- 
bus étoit  trop  fort  pour  l’emporter 
fur  lui , & que  d’ailleurs  fes  foldats 
fembloient  fe  repentir  de  la  préfé- 
rence qu’ils  lui  avoient  donnée 
fur  fon  rival.  C’eft  pourquoi , con- 
vaincu de  l’impoffibilité  de  pouvoir 
conferver  ce  vain  honneur  , après 
l’avoir  porté  deux  mois  , il  imita 
l’exemple  de  Quintille  , & il  fe  fît 
ouvrir  les  veines  , afin  de  mourir 
comme  lui.  Probus  cependant  avoit 
prévenu  le  fénat  fui  fon  élection , par  ' 
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une  lettre , dans  laquelle  il  s’excufoit 
d’avoir  accepté  l’empire  avant  que 
d’attendre  de  Rome  un  confente-  27<5.  * 
ment  qu’il  jugeoit  lui-même  nécef- 
faire , & il  ajoutoit  : «c  Que  l’impru-  « 
dence  de  Florien  étoit  l’unique  « 
caufe  du  choix  précipité  que  l’ar-  « 
mée  venoit  de  faire  : Qu’au  relie , « 
il  étoit  prêt  de  fe  foumettre  à tout  « 
ce  que  le  lénat  voudroit  ordonner  « 
de  lui.  » Mais  étant  maître  des  trou- 
pes , & n’aïant  plus  de  concurrent , 
il  ne  rifquoit  rien.  L’apologie  de 
Probus  parut  raifonnable  au  fénat  > 
qui  conHrma  fon  éledlion , en  con- 
férant au  nouveau  prince  les  titres 
d’Augulle , de  pere  de  la  patrie , & de 
fouverain  pontife , & en  même  tems 
la  puilTance  tribuniticnne.  Probus,  txiv. 
alors  âgé  d’environ  quarante-quatre  de 
ans , félon  la  chronique  d’Alexan-  t lo'bu»"*  * 
drie , étoit  de  Sirmich  en  Pannonie , 
iSc  d’une  nailTance  médiocre.  Après 
avoir  palfé  fa  première  jeunelie  à 
cultiver  des  jardins , il  embralTa  la 
profeiïion  des  armes,  où  il  fe  diflin- 
gua  de  bonne  heure  par  des  allions 
de  valeur  & par  fon  application  au 
fer  vice  3 ce  qui  le  fît  parvenir  juf- 

■ Ggij 
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qu’au  tribunal.  Il  fervit  avec  hon- 
neur fous  les  régnés  de  Valerien , de 
Gallien  , de  Claude  & d’Aurelieii. 
Il  étoitellimédetoutle  monde  pour 
fon  courage,  pour  fes  moeurs  & pour 
fa  probité.  On  ne  pouvait  révo- 
quer en  doute  fes-  viéloires  toutes 
marquées  par  les  récompenfes  mili- 
taires de  ces  tems-là  ; couronnes  ci- 
viques , colliers , bracelets,  lances  , 
& autres  ornemens  dont  on  hono- 
roit  la  valeur  heureufe.  Aurelien  , 
qui  fe  connoiflbit  en  grands  hom- 
mes,reftimoit  beaucoup , & paroif- 
foit  en  vouloir  faire  fon  fuccelTeur, 
Ainfi  comme  fon  mérité  n’étoit  igno- 
ré de  perfonne  fon  éleftion  fut  le 
fujet  d’une  joie  univerfeile  ; ôc  Man- 
lius Stanianus  , félicitant  le  lénàt 
fur  un  fi  heureux  choix,  ne  craignit 
point  d’être  foupçonné  de  flaterie , 
en  mettant  Probus  au  - defius  de 
Trajan  , d’Adrien  , & des  plus  il- 
luftres  empereurs  : aulTi  rhiftorien 
Vopifque  nous  le  repréfente  com- 
me un  des  plus  grancfs  & des  meil- 
leurs princes  qui  aient  jamais  régné , 
& le  préféré  à tous  les  autres  empe- 
reurs , parce  qu’il  a réuni , dk-ii  > 
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cun  d’eux  a eu  féparément.  AndeN.S. 

Probus  écrivit  une  fécondé  fois  %y6, 
au  fénat , pour  le  remercier  du  con-  lxv. 
fentement  qu’il  lui  accordoit , & il 
lui  adreffa  eh  même  tems  une  dé"  vcn  le  fénat/ 
claracion  , par  laquelle  il  régloit 
que  déformais  les  appellations  des 
proconfuls  & des  autres  grands  ma- 
giftrats  reffortiroient  au  fénat  im- 
médiatement : que  le  fénat  nomme- 
roit  les  proconfuls  des  provinces  de 
fon  département,  comme  Augufte 
l’avoit  autrefois  réglé  , & qu’il  en- 
verroit  des  lieutenans>confulaires  6c 
prétoriens  dans  les  provinces  qui  é- 
toient  du  département  de  l’empe- 
reur. Comme  le  meurtre  des  princes 
eil  un  exemple  dangereux , dès  qu’il 
vit  fon  autorité  affermie,  fon  premier 
foin  fut  de  venger  la  mort  d’Aure- 
lien  ; cependant  il  pardonna  à tous 
ceux  qui  s’étoient  déclaréspourFlo- 
rien , parce  que  cela  le  regardoit , 6c 
que  d’ailleurs  ils  a voient  pris  le  parti  ^„£jeN.S. 
du  frere  de  leur  prince.  ^77. 

Après  la  mort  d’Aurelien  , les 
François  joints  à d’autres  Barbares  ptoiyî*”* 
s’étoient  répandus  dans  les  Gaules  > 
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& s’en  étoient  rendus  maîtres.  Pro- 

Ande^N^S  l’Orient , 

277.  ' ’ s’étant  mis  en  marche  , arriva  fur 
les  bords  du  Rhiii  , & leur  livra 
plufieurs  combats  , où  il  leur  tua 
quatre  cens  mille  hommes.  Après 
avoir  remporté  une  grande  victoire  1 
fur  d’autres  Rarbares , fes  généraux 
défirent  encore  les  François  dans 
un  grand  combat , pendant  que  fur 
les  bords  du  Rhin  il  combattoic 
contre  les  Bourguignons  & les  Van- 
dales. Malgré  tous  ces  combats  & 
toutes  ces  vièloires,  la  guerre  ne 
finiffoit  point , & l’on  apportoit  tous 
les  jours  quelques  têtes  des  officiers 
ennemis  à Probus  , qui  les  païoic 
chacune  d’une  piece  d’or.  Enfin 
neuf  de  leur  rois  vinrent  trouver 
l’empereur , 6c  lui  demandèrent  la 
paix,  en  promettant  de  donner  aux 
Romains  du  blé  , des  vaches  & des 
brebis  , & de  fournir  feize  mille 
- hommes , pour  être  incorporés  dans 
les  troupes  de  l’empire.  Probus  vou- 
loir défarmer  tous  les  Barbares , & 
réduire  la  Germanie  en  province , 
mais  l’execution  de  ce  projet  lui 
parut  impoilible.  Enfin  il  déli^^ 
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vra  entièrement  les  Gaules  de  Top-  ^ 

prellion.  des  Barbares , & recouvra 
ioixante-dix  grandes  villes  qu’ils  177,’ 
avoient  prifes  : il  reprit  tout  le  bu- 
tin qu’ils  avoient  fait , & après  les 
avoir  contraints  de  fe  retirer  au-de- 
là du  Neker  & de  l’Elbe , il  bâtit  fur 
leurs  terres  des  châteaux  & des  forts 
pour  y mettre  des  garnifons.  Ce  dé- 
tail des  exploits  de  Probus  dans  les  . 

Gaules  eft  tiré  de  la  lettre  qu’il  écri^  ^ 
vit  au  fénat.  On  croit  que  c’eft  à ces 
exploits  qu’il  faut  rapporter  un  arc 
de  triomphe  trouvé  à Reims  il  y a 
quelques  années. 

Une  multitude  de  François  qui 
s’étoient  venus  rendre  à Probus , & 
à qui  il  avoit  donné  des  terres  éloi- 
gnées pour  y habiter , caiîfa  quel- 
que téms  après  de  grands  ravages 
dans  l’empire.  Laffés  du  joug  des 
Romains , & ennuies  de  vivre  loin 
de  leur  pais , ils  s’embarquèrent  fur 
des  vaiffeaux  dont  ils  s’étoient  em- 
parés , coururent  toute  la  mer  Mé- 
diterannée , pilliÉrentles  côtes  d’Afie 
& delà  Grece  , abordèrent  en  Afri- 
que., défolerent  la  Sicile  , prirent 
Syracufe,  en  maffacrereut  la  plûpart 
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des  habitans , Ôc  étant  fortis  de  la 
Méditerannée  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar, cotoïerent  l’Efpagne  ôc  les 
Gaules  , & fe  rendirent  dans  leur 
païs  vers  rembouchure  du  Rhin. 
Pendant  ce  tems-Ià  Probus  étoit  oc- 
cupé dans  rillyrie  & dans  la  Dal- 
matie , provinces  infeftées  par  les 
Sarmates  qui  commençoient  à y fi- 
xer leur  demeure.  Cette  guerre  ne 
fut  ni  moins  difficile  ni  moins  cruel- 
le que  l’autre  par  la  multitude  ôc  la 
férocité  de  cette  nation.  Uévene- 
nement  en  fut  aulTi  le  même , ôc  après 
bien  des  combats  où  Probus  fe  mon- 
tra toujours  fage , intrépide  ôc  grand 
général , les  Sarmates  fuccomberent, 
ôc  prefque  tous  ceux  qui  échappè- 
rent à ces  batailles  , éprouvèrent  la 
rigueur  de  la  fervitude.  L’empereur 
après  avoir  délivré  la  Dalmatie  , fe 
rendit  dans  la  Thrace  à deffein  de 
chafler  les  ’Gots  , & de  punir  ceux 
qui  reftoient  fur  les  terres  de  l’empi- 
re , mais  la  feule  approche  d’un 
prince  fi  redoutable  leur  caufa  tant 
de  terreur , qu’ils  allèrent  au-devant 
de  lui  pour  lui  jurer  obéïflance.  On 
en  crut  leur  ferment , ôc  on  leur  ac- 
corda / 
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corda  les  mêmes  privilèges  qu’anx 
autres  alliés  des  Romains.  AiTdeN^S 

Cependant  l’Afie  étoit  en  de  con-  ’ 
tint]  elles  fraïeurs  par  les  intrigues 
deVararane  Roi  des  Perfes  ôc  des  lxvii. 
Parthes.  Probus  lui  déclara  la  guei*-  co^ïri» 
re , ôc  entra  dans  les  montagnes  d’I-!  pçtfes, 
faurie,  C’çtoit  un  païs  d’un  accès 
difficile  , & que  fa  iituation  rendoit 
la  retraite  ordinaire  des  voleurs , & 
de  tous  ceux  qui  cherchoient  l’im-r 
punité  de  leurs  crimes.  La  conquête 
çn  fut  pénible , parce  que  les  bri-^ 
gands  tomboient  à toute  heure  fur 
l’armée  , qu’ils  attaquoient  ou  ea 
flanc  ou  en  queue , félon  que  le  ter- 
rein  leur  en  offiroit  l’occafion.  Pror 
bus  ne  fe  rebuta  point  des  obfla- 
cles , ôc  fa  perféverance  jointe  à fa 
fermeté  aïant  prévalu  , il  s’affujettic 
toute  cette  province  , qu’il  diflribua 
quafi  toute  à ceux  de  fes  foldats,  qui 
par  l’ancienneté  ou  le  mérite  des 
fervices  étoient  dignes  de  cette  ré- 
compenfé.  Il  fubjugua  enfuite  un 
peuple  prefque  inconnu  , appelle  les  < 

• JBlemmyes  , originaires  d’Lthiopie  , 

&qui  s’étoient  emparés  d’une  por*- 
.tion  de  l’Arabie  ôc  dç  la  Judée. 

Toîn  ri.  ■ H h 
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— ■“ — Vararane  tout  fier  6c  tout  puiflant 

^7S>.  rant  a qui  rien  ne  reliltoit , & qui  le 
trouvoit  déjà  fur  les  frontières  de 
Perfe.  Afin  d’éviter  la  guerre , il  lui 
dhvoïa  des  ambaffadeurs , dont  les 
inftruftions  portoient  que  l’on  ren- 
droit  tout  ce  qui  avoit  été  ufurpé 
fur  l’empire  ; & de  plus  une  promef- 
fe  de  ratifier  les  articles  dont  ils  con-. 
viendroient  avec  les  Romains.  Le 
traité  fe  conclut , & l’empereur  re^ 
prit  le  chemin  de  l’Europe  par  la 
Thrace.  11  ne  pouvoir  ignorer  les 
pertes  qu’ayoit  faites  une  province 
auparavant  expofée  ay  pillage  des 
txvm.  Gots  Sc  des  Sarmates.  Pour  repeu- 
■Prol>us  éta-  pler  ce  païs , il  en  divifa  les  terres  , 
m &ies  donna  à ces  mêmes  nations  qui 
Thrace.  en  venoient  de  caufer  les  malheurs, 
& les  admit  au  nombre  des  alliés  dés 
Romains.  Ces  nations  , ou  tribus 
comprenoient  differens  peuples  , 
Vandales,  Gots,  François,  Baftar- 
nes , &c.  qui  fe  multiplièrent  beau* 
coup  depuis»  & qui  abufant  du  droit 
de  colonie , devinrent  les  plus  cruels 
ennemis  de  leurs  bienfaiteurs,  & les 
•deftruêleurs  de  l’empiré.  Lé$ 
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nés  feuls  demeurèrent  fidèles  aux  

Romains. 

A peine  Probus  étoit-il  retourné  ^ ' 
à Rome , où  il  entra  en  triomphe , jsô. 
que  les  ennemis  domeftiques  fucce- 
derent  aux  ennemis  étrangers.  Sa- 
turnin , un  des  meilleurs  généraux 
de  l’empire  , qui  avoir  été  récem- 
ment envoïé  pour  commander  à A- 
lexandrie , fe  révolta  malgré  lui-mê- 
me , & voici  comme  la  chofe  arriva. 

Les  Egyptiens  toujours  fiers  & re- 
muans , le  proclamèrent  empereur,  " 
non  feulement  fans  fa  participation , lxiXi 
mais  encore!  ans  a voir  ionde  quelles  ptodaméetn* 
pouvoient  être  fes  inclinations,  llpereuren 
refufa  .a!Tés  long  - tems  avec  beau- 
coup  de  fermeté  cet  injufte  honneur, 

& il  leur  reprefenta  « Qu’après  a-  « 
voir  eu  celui  de  rétablir  les  Gau-  cq 
les , de  recouvrer  l’Afrique , & de  eo 
remettre  le  calme  en  Efpagne , il  «* 
ne  vouloir  point  ternir  la  gloire.  » 

Des  refus  li  pofitifs  ne  guérirent 
point  les  Egyptiens  , ils  perfévére- 
rent  à fe  vouloir  donner  un  maître. 

Saturnin  craignant  les  fuites  d’une 
oppolition  qui  combattoit  trop  ou- 
vertement leurs  . défirs  , s’abfenta 

Hhij 
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3^0  Histoire. Romaine, 
dans  réfperance  que  fou  éloignç- 
lïie'nt  ‘diiriperoit  la  révolte  , & fe 
retira  en  Judée.  Mais  fon  armée 
fe  joignit  aux  Egyptiens , & l’obli- 
gea d’accepter  la  dignité  qui  lui,, 
avoir  été  offerte.  Alors  fes  vues’ 
cfiangerent , il  accepta  le  titre  d’Au- 
gûfte , s’imaginant  qu’âprès  ce  qui 
étoit  arrivé  , fa  vie  étoit  en  dan- 
ger. 11  pleura  au  milieu  accla- 
mations publiques  , <Sc  fit  un  dif- 
cours  au  fujet  «de  fa  funefle  éléva- 
tion. ' 'Quoiqu’il  affurât  toujours 
Probus  , comme  auparavant , qu’il 
né  manqueroit  point  à ce  qu’il  lui 
devoir , il  travailla  pourtant  avec 
une  extrême  ardeur  à fe  pourvoir, 
de  ce  qui  pouvoir  affurer  fa  vie  5c 
fon  nouveau  titre.  Cependant  Pro- 
bus qui  l’aimoit  beaucoup,  ne  put 
croire  qu’il  fe  fut  révolté  , & fit 
même  punir  celui  qui  lui  en  ap- 
porta la  première  nouvelle.  Il  lui  é- 
crivit  enfuite  plufieurs  ' fois  pour 
l’affurer  de  fa  grâce  : mais  en  me-' 
me  tems  il  paffa  en  Afie  avec  une  ar- 
mée affés  confidérable. 

Cependant  quand  il  fe  trouva.^ 
à portée  de  juger  plus  fginement 
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de  l’état  des  chofes  , la  guerre 
lui  parut  plus  difficile  à terminer 
qu’il  ne^’avoit  cru  de  loin  , & fur- 
tout  après  quelquqj  batailles  qu’il 
donna , fans  qu’aucune  décidât  de 
rien.  L’incertitude  de  l’évenement 
commença  à ébranler  la  fermeté  de 
Probiis  , & on  propofa  de  fa  parc 
un  accommodement  à . Saturnin  , 
toutefois  aux  feules  conditions 
du  pardon  & d’un  traitement  -fa- 
vorable. Comme  Saturnin  n’avoit 
pris  les  .armes  par  aucun  motif 
d’ambition , il  parut  content  de  cet- 
te promefle,,  & il  y auroit  acquief- 
cé , fi  fes  troupes  qiii  n’y  trouvoienc 
point  leur  .‘füreté , ne  l’en  enflent 
empêché.  La  Fortune  ne  favori- 
fa  point  ■ une 'fi  louable  modéra- 
tion. 11  fut  vaincu , affiégé  , ôc  tué 
dans  le  château  ^d’Ap^mée.  L’em- 
pereur détefia  cette  aélion , & té- 
moigna qu’il  avoit  eu  deffein  de 
lui  pardonner.  Il  ne  fe  fentit  pas 
la  même -indulgence  pour  Bonofe 
& Proculë,  deux  autres.de  fes  lieu- 
tenans-  en^  Gaule &. en.  Germanie  , 
qui  foutenus  des  légions  i.dont  ils 
avoient  le  commandement , & des 
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autres  troupes  levées  à leurs  dé- 
pens, venoient  de  prendre  le  titre 
de  Céfars  ; aulTi  ne  méritoient  - ils 
aucune  confideration.  Le*  premier 
étoit  connu  par  le  talent  de  boire 
avec  excès  fans  s’enivrer.  Le  fécond 
François  d’origine  , étoit  pour  les 
femmes  ce  que  l’autre  étoit  pour 
la  table  ; il  le  vanta  dans  une  let- 
tre : a Que  de  cent  filles  Sarmates 
» devenues  fes  captives  par  le  fort 
» de  la  guerre , dix  avoient  perdu 
30  avec  lui  en  une  feule  nuit  la  qua- 
ao  lité  de  vierges  , & qu’en  quinze 
30  jours  il  rendroit  le  même  fer- 
» vice  aux  autres.  Ces  qualités 
alTés  inutiles  à la  guerre  , ne  fer- 
vifent  qu’à  leur  nuire  ; ils  furent 
vaincus  l’un  & l’autre.  Le  défef- 
poir  s’empara  de  Bonofe , & il  fe 
pendit  lui-même  pour  éviter  le  châ- 
timent de  fa  révolte.  Procule  fut 
livré  par  les  Germains  mêmes , qui 
crurent  obtenir  ainfî  le  pardon  de 
leur  révolte.  Probus  méprifoit  beau- 
coup le  premier  de  ces  rebelles , & 
il  avoit  coûtume  de  dire  de  lui  : 
« Qu’il  étoit  né  plutôt  pour  boi- 
‘ » re  que  pour  vivre , » & en  parlant 
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du  genre  de  fa  mort.  Il  fit  ainfî  fon 
épli^^e.  te  Ici  pend  une^boutcil-  « 
le  ,^^on  Un  homme.  » La  ruine  fi 
prompte  de  ces  deux  ufurpateurs  , 
lervit  à renefte  les  légions  dociles  Sc 
refpedueufes. 

Le  retour  de  l’empereur  à Rome 
faifoit  efperer  à cette  ville , qu’ho- 
norée de  la  préfence  du  prince  > 
elle  alloit  goûter  avec  lui  le  fruit 
de  fes  longs  travaux  , quand  il  fal- 
lut reprendre  les  armes  contre  cet- 
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te  même  nation  que  Probus  venoit 
d’établir  en  Thrace , croïant  rendre 
à cette  province  , par  mne  efpece 
d’adoption , ce  qu’elle  avoit  perdu 
par  les  invafions  fréquentes  des  peu- 
ples du  Nord.  Les  Gots  ^ les  Van- 
dales qu’il  y avoir  laifies  , comme 
colonie  , ne  vouloient  point  l’ha- 
biter à titre  de  bienfait  , mai?  ' par 
droit  de  conquête.  Comme  ils 
croïoient  l’empereur  fort  occupé  à Barbare»  a* 
réduire  Bonoie  & Procule  » après  '*’*’**'*'• 
s’être  rendus  maîtres  de  toute  la 


province , ils  fe  répandirent  enfuite 
en  diverfes  contrées  de  l’empire , 
qu’ils  ravagèrent.  Probus  qui  fe 
regardoit  comme  l’occafion  de  ces 
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nouveaux  malheurs , les  fentit  très-» 
An'dS.S.  vivement , & marcha  pror^t|||Knt 
i8o.  contre  ces  perfides  aggrcfieur* La 
multitude  des  Barbares  me  pouvant 
fubfifter  enfemble  , ils  le  féparerent 
en  plufieurs  corps  , qui  devinrent 
par  là  aifés  à vaincre  : enforte  que 
IV XV  Probus  qui  profita  de  ccî  avantage  , 
Probus  les  jgg  api'ès  les  au- 

tres. Ils  fe  défendirent  néanmoins 
avec  tant  de  courage  , que  l’empe- 
reur fut  en  très-grand  danger  de  pé- 
rir en  plufieurs  des  batailles  qu’il 
leur  livra , & qu’il  y reçût  même  plus 
d’une  blelTure.  Enfin  il  difperfa  ou 
tua  tout  cet  aflemblage  de  nations , 
& força  ceux  qui  évitèrent  ou  la 
mort  ou  la  captivité , à s’enfuir  dans 
leur  pais.  Après  ces  exploits  il  revint 
à Rome , où  il'  triompha  , & donna 
au  {Deuple  des  fêtes  magnifiques  pour 
célébrer  fes  vièloires. 

Il  comptoir  fi  bien  établir  une 


paix  univerfelle  & durable , qu’il  di- 
Lx  X VI.  foit  quelquefois  que  bientôt  on  n’au- 
II  accabi:  foit  pJus  befoui  de  foldats.  Cepen- 
Ivaùx*''  <iant  de  peur  que  l’oifiveté  ne  cor- 
rompît les  troupes  , & afin  que  le 
foldat  ne  mangeât  pas  fa  paie  fans 
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la  gagner  , il  l’occupa  à divers  tra- 
vaux utiles.  A l’exemple  d’Annibal 
qui  avoit  autrefois  fait  planter  des 
oliviers  à fon  armée  dans  l’Afrique , 
de  peur  qü’elle  ne  fit  des  féditions  , 
Probus  voulut  aulïi  que  les  foldats 
de  l’empire  plantaffent  des  vignes  fur 
les  collines  des  Gaules  , de  la  Pan- 
nonie , & de  la  Méfie , Sc  particuliè- 
rement fur  le  mont  Alma  près  de  Sir- 
mich , qui  étoit  fa  patrie , & il  donna 
enfuite  ces  vignes  à ceux  du  païs 
pour  les  Cultiver.  11  permit  en  même 
tems  aux  Gaulois , aux  Efpagnols  & 
aux  Pannoniens  de  planter  autant  de 
vignes  dans  leur  païs  qu’il  leur  plai- 
roit  ; ce  qui  n’avoit  pas  été  permis 
jufqu’alôrs  : enforte  qu’on  peut  dire 
que  c’efl:  à Probus  que  la  France 
l’Efpagne , & la  Hongrie  font  rede- 
vables de  l’abondance  & de  l’excel- 
lence de  leurs  vignobles.  Vopifque 
fe  trompe  fans  doute , lorfqu’il  dit  la 
même  chofe  des  Anglois. 

Probus  fe  préparoit  à faire  la  guer- 
re à Vararane  II.  Roi  de  Perfe  , qui 
avoit  commis  quelques  hoftilités , 
lorfque  les  foldats  irrités  de  la  févé- 
rité  de  l’empereur  Ôc  des  grands  tra- 
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fait  planter 
des  vignes. 
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Origine  des 
nombreux 
vignobles  de 
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Hongrie. 
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34^  Histoirè  Româikë, 
vaux  dont  ils  les  accabloit,  pour  def- 
fecher  les  marais  des  environs  de  Sijf- 
michoùil  étoic  alors,  fe  révoltèrent 
contre  lui , piqués  d’ailleurs  de  ce. 
qu’il  avoit  dit  que  l’empire  pourroit 
dans  quelque  tems  fé  pafler  de  fol- 
dats.  Ils  l’attaquèrent  clans  une  mar- 
che , & le  tuerent.  On  peut  dire  à fa 
gloire  que  bien  qu’il  ne  fût  encore 
qu’à  l’âge  de  cinquante  ans , & qu’il 
n’en  eût  régné  que  fix  & quatre  mois, 
aucun  de  fes  prédeceffeurs  n’avoic 
dans  un  tems  fi  court  rien  fait  de  plus 
grand  & de  plus  avantageux  à l’em- 
pire. Il  égala  Aurelien  par  fes  ex- 
ploits, âc  le  furpaflapar  fes  vertus. 
Mais  il  fe  perdit  lui-même  par  trop 
de  zélé  ; & quoiqu’il  y eût  de  la  né- 
ceflité  & de  la  juftice  à prévenir  ou  à 
arrêter  les  excès  des  foldats , peut- 
être  le  de  voit-il  faire  avec  moins  de 
précipitation  & de  hauteur,  & atten- 
dre des  circonflances  plus  feivora- 
bles  : & Julien  l'Apoftat  le  blâme 
avec  raifon  de  n’avoir  pas  fçû  mêler 
prudemment  la  douceur  avec  la  for- 
ce. Il  fut  toujours  néanmoins  eftimé 
des  troupes  en  général , ôc  l’armée 
même  qui  fe  révolta  contre  lui , lui 
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éleva  un  monument  qu’elle  orna  de  ^ 
cette  epitaphe.  « Ci  git  1 empereur  « ^ndeN.S. 
Probus  , qui  mérita  juftement  ce  « 281. 

titre  par  fa  probité  : vainqueur  de  « i-x  x x. 
toutes  les  nations  Barbares , & de  « pje." 
tous  les  ufurpateurs.  » Rome , le  fénat 
& le  peuple  témoignèrent  une  gran- 
de douleur  de  fa  mort,  dont  Carus 
alors  préfet  du  prétoire  fut  foupçon- 
né  d’avoir  été  le  principal  auteur.  Il 
femble  qu’après  les  malheureux  ré- 
gnés de  Valerien&deGallicn,  l’em- 
pire fe  fût  relevé  par  degrés  fous  Au 
relien  & Tacite,  pour  fe  rétablir  en- 
tièrement fous  Probus.  Sa  mort  arri- 
va l’an  103  J.  de  la  fondation  de  Ro- 
me, 305.  ans  après  l’empire  établi 
par  Augufte , & 282.  depuis  la  naif- 
lance  oe  J.  C. 

CARUS, Empereur  XXXVIIL 

avec  fes  deux  fils  C A R I N & 
NUMERIEN. 

Probus  aïant  été  tué  par  les  fol- 
dats,  ils  élurent  Carus  pour  lui  fuc- 
ceder , & rentrèrent  ainfi  dans  la  pof* 
fefiion  de  faire  des  empereurs , fans 
confulter  le  fénat.  Carus  écrivit  aulli- 
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54^  Histoire  Romaine, 
tôt  au  fénat  , Ôc  lui  témoigria  qü’é*- 
Carin  & Romain , il  s’éffbrceroit  dé 

NuMtR.  furpaffer  les  autres  Empereurs  ofi- 
An  deN.S.  ginaires  des  provinces.  Cependant 
il  reçut  le  ferment  au  milieu  des 
cris  de  joie  ordinaires  dans  ces  céré- 
monies. Le  premier  aéle  de  fon  au- 
torité fut  la  punition  des  meurtriers 
de  fon  prédecelfeur.  Le  fénat  aifés 
' content  de  ce  choix  ne  pouvoir  ce- 

pendant fe  réfoudre  à le  confirmer , 
prévoïant  que  Carin  , qui  étoit  très 
vicieux,  fuccederoit  un  jour  à fon 
pere , félon  la  coutume  établie  de- 
puis long-rems.  Toutefois , apr^s 
d’autres  réflexions  qui  prévalurent , 
il  donna  fon  confentemenr.  On  ne 
fçait  rien  de  certain  fur  l’âge  de  ce 
prince  non  plus  que  fur  fa  famille. 
Quelques  hifloricns  ont  écrit  qu’il 
lîâqitit  en  Dalmatie , & qu’il  étoft 
Africain  d’origine  ; d’autres  au'con- 
traire  , prétendent  que  Rome  fut  le 
lieu  de  fa  naiflTance , & que  fon  pe- 
re étoit  de  Dalmatie  ; d’autres  enfin 
l’ont  crû  Saulois  & né  à Narbonne. 
De  toutes  ces  diverfes  opinions , la 
fécondé  paroît  la  plus  appuïée.  Il 
aflbcia  à l’empire , incontinent  après 
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fdn  éledion  , fes  deux  fils  Carin  & "*"cÂrus~' 
Numerien.  Le  premier  étoit  paref-  carin  , éc 
feux , brutal  , infolent , malfeifant  Numer, 
^ corrompu,  & il  étoit  fi  vindica- AndeN.S, 
tif  & fi  cruel , qu’il  regardoit  com- 
me  un  crime  digne  de  mort , d’avoir  Portrait  *do 
autrefois  difputé  contre  lui  dans  les 

, , II-  O U • , -rf  Numerien, 

ecoles  publiques,  & d avoir  meprile 
fes  déclamations.  11  ne  lailToit  pas 
cependant  d’avoir  du  t^ent  pour  la 
guerre.  Le  fécond  au  contraire  étoit 
fage  5 modefie , fçavant,  courageux , 

&. digne  de  regner.  Il  avoir  beau- 
coup d’éloquence  , quoiqu’il  fuivît  

un  peu  le  ftyle  des  déclamateurs  ; AndeN.S. 
& à l’égard  de  la  poëfie , il  y excel- 

I*  L^CaXXI* 

^ Guerre  con- 

Dès  que  les  Sarmates  eurent  ap-r^teicss^nia. 
^ris  la  mort  de  l’empereur  Probus , 
ils  entrèrent  dans  la  Pannonie,  & 
fe  mirent  à la  ravager.  Çarus  mar- 
cha d’abord  contre  eux  , & leur 
aïant  livré  la  bataille  , il  les  défît , 
en  tua  feize  mille , & fit  vingt  mil- 
le prifonniers.  11  tourna  enfuite  fes 
armes  contre  les  Perfes  , & après 
avoir  laifie  à Carin  le  commande- 
pient  des  Gaules  & de  l’Efpagne , 
i]  paÛa  en  Orient  avec  Nprnerien, 
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1 y commença  la  guerre  d’une  ma- 
^ faire  juger  queTiflue  en  fe- 
Nume’r.  roit  prompte  & heureufe.  La  Mé- 
AndeN.S.  fopotamie  foûtint  difficilement  les 
*83.  premiers  effons  des  armes  Romai- 
nes , & fiit  toute  réduite  en  peu  de 
• tems.  La  rapidité  de  cette  conquê- 
te étonna  les  Perfes  qui  envoïerenc 
Lxxxiii.  des  ambaflfadeurs  à Carus.  En  arri- 

imSereirre-  cailTp , üs  trouvetcnt  Tcm- 

çoitiesam.  DereuT  qui  mangeoit  affis  furTher- 
defperfe*.  potage  très-commun , & qui 

n’avoit  du  relie  pour  tous  mets  que 
’ quelques  viandes  fallées.  11  leur  don- 
na audience  en  cette  état , Ôc  ne  leur 
fit  point  d’autres  réponfe  que  celle- 
ci  : « Dites  à votre  jeune  maître  que 
» dans  un  mois  , s’ils 's’oblline  à la 
a»  guerre , fes  bois  & fes  campagnes 
a»  feront  auffi  nuds  que  vous  voïez 
» ma  tête  dégarnie  de  cheveux.  » 11 
les  invita  , après  cette  répartie , à 
manger  avec  lui  ; s’en  étant  cx- 
ciifés  , il  les  congédia.  Le  roi  de 
Perfe  étoit  fier  , il  fe  fentit  pique 
de  la  dure  & brufque  réception  de 
fes  ambafifadeurs  ; & Carus  qui  l’a- 
voit  prévu  , marcha  toujours  en  a- 
vant , &«vkit  jufqu’à  la  vûë  des  murs 


DiO"!-:  f'oogk 


s 


Livre  V.  Chap.  VI.  35:1 
de  Ctefipàon.  Alors  les  Perfes  erii-  _ " 

rent  qu’ils  ne  dévoient  pas  laiffer  ^ 
faire  plus  de  chemin  à un  enne-  Numer. 
mi  fi  ner  & fi  ardent  , & prefente-  An  deN.S. 
rent  la  bataille  aux  Romains.  Les 
Perfes  furent  défaits,  & Carus  prit 
enfuite  Gtefiphon  & Seulecie  les 
deux  principales  villes  de  la  Perfe. 

Cette  guerre , félon  toutes  les  ap- 
parences , n’auroit  fini  que  par  Ten- 
tiere  deftruélion  de  la  Monarchie 
des  Perfes,  fi  Carus  eût  vécu  - plus 
long-tems.  Mais  dans  le  tems  que 
ce  prince  à la  tête  de  fes  troupes 
fuivoit  les  rives  du  Tigre  , l’excès 
de  la  chaleur  & de  la  fatigue  lui  tuéparUton. 
aïant  caufé  une  maladie  fubite , on 
le  porta  en  fa  tente  , où  bientôt 
après , lui  & ceux  qui  y croient , 
furent  tués  d’un  coup  de  tonnerre , 
pendant  un  de  ces  orages  ordinai- 
res auxT  régions  Méridionales.  Ca- 
rus étoit  grand  c^itaine , heureux 
à la  guerre  , & ci^me  dit  Vopif- 
que , doux  , humain  & affable  : Sc 
toutefois  il  a été  mis  au  rang  des 
méchans  princes  , & jugé  digne 
d’être  pimi  du  ciel , & foudroïé  , 
pour  avoir  voulu  porter  fes  con- 
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352  Histoire  Romaine, 
auêtes  plus  loin  que  C^efiphon  ; 
lans  doute  à caufe  d’un  ancien 
oracle  qui  défendoit  aux  Romains 
d’étendre  les  frontières  de  leur  em- 
pire plus  loin  que  la  capitale  de 
Pcrfe. 

Le  refped  des  légions  pour  la  mé- 
moire de  Carus , ^ leur  eftimepour 
Numerien  les  engagèrent  à le  recon- 
noître  auffi-tot  pour  leur  empereur. 
Son  élévation  n’étouffe  point  le 
fentiment  de  la  perte  qu’il  venoit 
de  faire  : il  connut  bientôt  qu’il 
falloit  renoncer  déformais  aux  con- 
quêtes , & qu’il  devoir  retourner 
uir  fes  pas.  Les  larmes  qui  cou- 
loient  fans  cefTe  de  fes  yeux  , lui 
cauferent  une  fluxion  fi  violente  , 
que  ne  pouvant  plus  foufFrir  la  lu- 
mière J il  fut  réduit  à demeurer  en- 
fermé dans  fa  litiere.  Ce  fiit  alors 
qu’Arrius  Aper , dont  il  avoir  épou- 
fé  la  fille  , profita  de  l’état  de  fon 
gendre  pour  le^aire  aflafilner  fe- 
crettement.  Apres  cette  aêlion  hor- 
rible , il  fit  mettre  fon  corps  dans 
la  litiere,  comme  auparavant,  afin 
d’avoir  le  tems  de  former  fa  bri- 
gue , & de  fe  faire  élire  empereur. 

Cependant 
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Cependant  les  foldats  derhandoient  ■ 

avoir  le  mince  , & Aper  leur 
foit  que  Numerien  étoit  malade,  Kum/r. 

& que  fes  yeux  ne  pouvoient  fup-  An  deN.S, 
porter  Fair,  Enfin.l’infedion  du  ca-  284. 
davre  découvrit  plûtôt  fon  crime 
qu’il  ne  fouhaitoit.  Il  reconnut  que 
fes  vues  l’a  voient  trompé  , & que 
les  allions  noires  font  rarement 
heureufes  ; car  dès  que  les  troupes 
eurent  appris  que  le  prince  avoic 
perdu  la  vie  , elles  en  témoignè- 
rent un  relfentiment  mêlé  de  dou- 
leur , d’indignation  & de  fureur  ; 
elles  prirent  les  armes  , & cherchè- 
rent de  toutes  parts  les  auteurs  du 
meurtre.  Le  tumulte  que  canfoit 
un  murmure  général , & la  recher- 
che qu’on  faifoit  des  coupables  , 
paroiffoit  un  tems  peu  convenable 
à une  éledion  , les  foldats  cepen-' 
dant  ne  laifferent  pas  d’en  faire  une 
& de  faluer  d’un  commun  confente-, 
ment  Dioclétien  empereur.  11  étoit 
alors , ainli  que  du  tems  de  rrobus , ciûempcrent; 
un  des  principaux  chefs  de  l’armée, 

& furintendant  de  la  maifon  du 
prince.  11  ne  refufa  point  cet  hon- 
neur , & s’étant  revêtu  à l’inftanc 
Tom,  FI.  li 
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■“  de  la  robe  impériale  , il  s’aflit  fuE 
Carus,  ig  tribunal.  Après  avoir  fait  fon 
Numer  difcours  aux  foldats  , il  tira  fon 
An  deN.’s,  épée , & protefta  avec  ferment  qu’il 
n’avoit  aucune  part  à la  mort  de 
. Numerien  , qu’il,  étoit  obligé  de 

venger.  Aper  étoit  préfent  & près 
de  lui  : à i’inftant  Dioclétien  dcf- 
' ixxxviTi.  cendit  de  fon  trône  , & le  perça 
de  fon  épée  , en  lui  difant.  « Tu 
» meurs  d une  main  lUultre.  » U a- 
jouta  qu’il  avoit  enfin  tué  le  fanglier 
fatal , & que  la  prédidion  étoit 
accomplie  : c’eft  qu’on  dit  qu’étant 
dans  les  Gaules  , un  Druide  ^ui 
avoit  prédit  qu’il  feroit  empereur , 

' lorfqu’il  auroit  tué  un  fanglier  ( en 
\àûx\aper.  ) • 

Nemefien  fe  rendit  en  ce  tems- 
là  très-célébre  dans  la  poëfie  : il 
nous  refie  de  lui  quelques  ^glo- 
gues  , & une  partie  d’un  poëme 
fur  la  chafie  adrefie  à Carin  & à 
Numerien , après  la  mort  de  leur 
i.*o"s'’/‘"pere.  Nous  avons  aufli  fept  églo- 
Lxxxix.  pues  de  Calpurnius  adreflees  àNe- 

Carin  dans  o 

ks  Gaules,  melien.  • . - ) , 

s'oppofeàl’  Carin  fils  aîné  de  Carus  conti- 

Diockiicn.  nuoit  à commander  dans  les  Gau- 
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les fans  s’être  corrigé  des  vices  , 
qui  l’avoient  rendu  odieux  à fon  Car^n  * & 
pere  même  , qui  projettoit  de  le  Numer. 

{îrivcr  de  l’empire.  Depuis  fon  é-  An  deN.S* 
oignement  ne  fe  voïant  plus  rete- 
nu  par  aucune  crainte  , il  s’étoit 
abandonné  aux  déréglemens  les  ' 
plus  outrés , & à un  genre  de  vie 
mdigne  de  fon  rang.  La  mort  de 
fon  pere , celle  de  fon  frere , & fur* 
tout  l’éleélion  de  Dioclétien , le  re- 
veillerent , & lui  firent  celfer  fes 
débauches  Sc  fes  extravagances. 

Aïant  naturellement  du  courage  & 
de  la  valeur  , il  fe  mit  en  état 
de  s’oppofer  à Dioclétien  , efpe- 
rant  de  relier  feul  empereur.  Dio- 
clétien de  fon  côté  qui  connoif- 
loit  l’audace  de  Carin  , & qui 
n’ignoroit  pas  les  mefures  qu’il 
prenoit , quitta  l’Orient , Sc  tourna 
toutes  fes  forces  du  côté  des  Gau- 
les. Mais  il  trouva  l’ennemi  plus 
près  qu’il  ne  l’avoit  imaginé,  & les 
deux  armées  entrant  à la  fois  en  Mé- 
fie , y commencèrent  la  guerre  avec 
ardeur.  Elle  ne  fut  pas  longue , car 
après  quelques  combats  , dont  l’a- 
vantage fut  du  côté  de  Dioclétien  , 

liij 
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XCI. 

Portrait  de 
Piocietien. 


HisT  01  RE  KoMÀ  I NE, 
Carin  fut  défait  en  bataille  rangée  i 
6c  tué  enfuite  par  un  tribun  de  fon 
armée , dont  il  avoit  autrefois  en- 
levé la  femme.  La  mort  de  Carin 
arriva  l’an  1073.  de  la  fondation  de 
Rome  , & * 284.  de  l’Ere  Chrétien- 
ne , après  avoir  régné  un  peu  plus 
de  deux  ans  avec  Carus  lonpere, 
6c  fon  frère  Numerien, 

D lOCLETIEN,  Empere  ü r 
XXXIX. 

Dioclétien  étoit  originaire  de 
Dalmatie  , 6c  né  l’an  24 dans  la 
ville  de  Dioclée  dont  il  droit  foa 
nom.  Selon  quelques  auteurs  , il 
avoit  été  efclave  d’un  fénateur  nom- 
mé Anulin,  qui  l’avoit  enfuite  af- 
franchi ; mais  la  plûpart  difent  qu’il 
étoit  fils  d’un  greffier.  Il  avoit  beau- 
coup d’adrefle  & de  préfence  d’ef- 
prit  : violent  6c  impétueux , il  n’en  é- 
toit  pas  moins  maître  desmouvemens 
de  fon  ame.  Avec  un  génie  vafte,  & 
un  efprit  très-vif  , il  étoit  fage  6c 
prudent  : impénétrable  dans  fes  def- 
feins , il  pénétroit  tous  ceux  des  au- 
ues.  Profond  politique , il  fut  cruel , 

fEaiSj. 
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înjufte  & vicieux  fans  le  paroître , 
parce  que  quand  il  faifoit  du  mal , 
c^étoit  toujours  avec  adrefle  , cou- 
vrant fes  injuflices  par  des  apparen- 
ces de  juftice  & d’utilité.  En  un  mot 
Dioclétien  dont  le  régné  fiit  long  & 
heureux , a été  appellé  avec  raifon 
un  très-grand  Ôc  très  méchant  prin- 
ce. 

Il  commença  à regner  le  17.  Sep- 
tembre 284.  de  Jefus-Chrift,  ôc  cet- 
te époque  eft  d’autant  plus  remar- 
quable , que  c’eft  le  commencement 
d’une  Ere  appellée  de  Dioclétien , 
qui  par  fes  ordres  donna  naiffance 
à une  nouvelle  maniéré  de  comp- 
ter à l’avenir-,  au  lieu  de  celle  qui 
s’étoit  toujours  obfervée,  de  mar- 
quer les  années  par  celles  de  la 
fondation  de  Rome.  Les  Chré- 
tiens fuivirent  ce  nouveau  calcul 
l’efpace  de  240.  ans  , c’eft-à-dire , 
jufqu’au  tems  de  Juftinien  , & l’ap- 
pellerent  aulTi  l’Ere  des  Martyrs, 
à caufe  du  grand  nombre  des  Chré- 

° • r • Tl 

tiens  que  ce  prince  ht  mourir.  11 
trompa  à fon  avenement  l’attente 
du  public  , en  pardonnant  à tous 
ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de 


Dioclet. 
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Carin  , qu’il  ne  priva  ni  de  leurs 

284.  &ii  rie  clémence  fe  fit  d’autant  plus  re- 
marquer , que  depuis  plufieurs  fié- 
clcs , il  n’y  en  avoir  point  eu  de  fem- 
blable  à Rome  , après*  une  guerre 
civile. 

■ Dioclétien  ne  commençoit  qu’à 

goûter  le  plaifir  de  régner  fans  ri- 
xciii.  val , quand  il  apprit  la  révolte  des 
Gucrrecon-  Gaules.  Comme  ce  n’étoient  que 
Ïm  GaliVeï!"*  des  païfaus  & des  laboureurs  qui 
avoient  d’abord  pris  les  armes , on 
n’y  avoir  pas  fait  grande  attention 
pendant  quelques  mois;  mais  quand 
on  fçût  les  defordres  qu’ils  com- 
mettoient  , qu’ils  étoient  en  très- 
grand  nombre  , & qu’ils  avoient 
Amand  & Elien  pour  chefs  , on  ju- 

fea  qu’il  ne  falloir  rien  négliger. 

)iocletien  fe  contenta  néanmoins  , 
d’envoïer  Maximien  contre  les  re- 
belles. 

' Maximien  étoit  né  dans  la  Pan- 
nonie près  de  Sirmich  , de  parens 
très  - pauvres.  11  n’avoit  point  de 
lettres  non  plus  que  Dioclétien , & 
ne  fçavoit  aisre  chofe  que  la  guerre. 

Ils  étoient  l’un  & l’autre  liés  d’ami- 


1 
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tié  depuis  long-tems  : aufîi  dès  que 
Dioclétien  fut  empereur , il  le  décla-  | 

ra  Céfar , & raflbcia  à l’empire.  286.  •* 

Quoique  Maximien  fut  très-igno-  xciv. 

•1  '*.1  15  r • O Maximien 

rant , il  avoit  de  1 efpnt  & beau-  Herruic  eft 
coup  de  bon  fens  ; mais  il  étoit  affocié  à rem- 
violent  , téméraire , avare  , & très- 
déréglé.  La  baflelTe  de  fa  naiffan- 
ce  étoit  exprimée  fur  fon  vifage 
& dans  fes  mœurs.  Groffier,  inci- 
vil , dur , fauvage  & brutal , il  étoit 
très-utile  à Dioclétien  , qui  fe  fer- 
voit  ordinairement  de  lui , lorfqu’il 
vouloit  faire  quelque  execution.  Il  si  fournir 
lui  fut  toujours  très  fournis,  quoi-  Gon&fonat- 

,•1  fA  / Il  O r ' tachement  à» 

qu  il  fut  ion  collègue  oc  ion  e-  Diodeticn. 
gai  ; & cette  bonne  intelligence 
qui  regnoit  entre  eux  , les  rendit 
toujours  vainqueurs  de  leurs  enne- 
mis. On  Fappelle  Maximien  Her- 
^ cule  pour  le  diftinguer  de  Maxi- 
mien Galere  , dont  nous  parlerons 
bientôt. 

Maximien  fut  donc  envoïé  dans 
les  Gaules  pour  dompter  les  ré- 
beiles , qui  fous  la  conduite  de  deux  xcvn 
faftieux  , ravageoient  la  campagne, 

& pilloient  les  villes.  Ce  prince  tué"  Hc  dun- 
yint  à bout  de  les  réduire  en  peu  f'*- 
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_ de  tems  , après  en  avoir  tué  une 

An  dSî  S*  ^ avoir  diffipé  l’autre.  Ces 

*87.  & f.  * païfans  révoltés  portoient  le  nom 
de  Bagaudes , & uibfiftoient  encore 
dans  le  cinquième  liécle  avec  le  mê- 
me nom. 

Peu.de  tems  après  raflbciation 
de  Maximien , l’empire  Romain  fe 
trouva  dans  le  plus  grand  danger 
où  il  eût  encore  été , par  les  inva- 
fions , & les  révoltes  qui  furvinrent 
tout  à la  fois  en  la  plupart  des  pro- 
vinces , & allumèrent  la  guerre  de 
toutes  parts.  La  première  commen- 
ça en  Égypte  par  Achiilée  un  defes 
Généraux  qui  y commandoit,  & qui 
après  avoir  pris  le  titre  d’empereur, 
fe  rendit  maître  de  tout  ce  qui  com- 
xcvii.  pofoit  autrefois  ce  roïaume.  Les 
Rcfoite  en  légions  d’Afrique  aufll  peu  fidelles 
Afnquc.  ^ fermens  que  celles  d’Egypte , 
s’étant  unis  avec  des  troupes  de 
voleurs  de  grands  chemins , & avec 
les  habitans  du  païs  , faifirent  les 
revenus  publics , Sc  en  difpoferent 
xcviii  à leur  gré  ; Sc  comme  ils  continue- 
ca«u?eaaJ'rent  loug-tcms  cette  appropriation^ 
J a grande  B re.  on  les  nomma  Qjiin^^entiani  , ou 
lagnc.  Quin^Hagenarii*  Câraule,  autre  com- 
mandant 
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mandant  dans  la  grande  Bretagne  , „ ■ 

prit  en  meme  tems  le  titre  d Augut- 
te  , & s’empara  de  toute  l’ifle.  Ces  187.  & ’ 
révoltes  qui  ne  pou  voient  être  igno-  fuivans, 
ré  es  des  ennemis  delà  monarchie, 
donnèrent  l’envie  à Narfes  roi  des 
Perfes  & des  Parthes , & fuccelTeur 
de  Vararane,  de  profiter  decesdivi- 
fions  , & de  commencer  la  guerre 

far  la  conquête  delà  Mefopotamie, 

1 n’y  eut  pas  jufqu’à  l’Italie  qui  ne 
vît  fortir  de  fon  fein  un  chef  de  re- 
belles  nommé  Julien  , qui«»vouloit  i aüe  prend 
auffi  être  empereur;  il  ell;  vrai  que 
fes  prétentions  moins  foutenuës  que^tuë. 
celles  des  autres , tombèrent  d’elles- 
mêmes  , & le  reduifirent  à fe  tuer  de 
défefpoir;  mais  pn  remarque  tou- 
jours par  là  quelle  étoit  alors  la 
difpofition  des  peuples  , & le  peu  de  . 
fubordination  des  chefs  à celui  de  , 
qui  ils  recevoient  leur  autorité.  La 
même  foiblefle  qui  avoit  fait  re- 
chercher à Dioclétien  l’appui  d’un 
collègue  en  la  perfonne  de  Ma- 
ximien , les  engagea  l’un  ôc  l’autre 
à créer  dans  un  confeil  qu’ils  tinrent 
à Milan , chacun  un  Céfar  avec  le 
titre  d’empereur,  afin  de  défendre 
’ Tom.  r/.  Kk 


Dtgitized  by  Googl 


3^2  Histoire  Rom  AI  NE, 

. ' ■—  avec  eux  l’empire  des  guerres  écran- 

Dioclet.  g^eres  & des  troubles  domeftiques, 
AndeN.S.  J)iocletien  choîfit  Maximien  Gale- 
*0^.’  re , furnommé  de  fbn  premier  état 
Gaierfx  Amicntarius  ou  Vacher , habile  & 
fonr îiïrcé-  vaillant  capitaine , mais  cruel  Sc 
(iis,  brutal.  Maximien  élût  Conltance , 
furnommé  Chlore,  homme  coura- 
geux , fage  & vertueux , fils  de  Clau- 
dia nièce  de  l’empereur  Claude» 
Pour  s’afTurer  l’un  Sc  l’autre  de  la 
. fidélité  & du  dévouement  de  ces 
• nouveaux  Céfars , il  les  obligèrent 
à répudier  leurs  femmes , à en  é- 
poufer  d’autres  ; & de-là  vint  le  di- 
vorce de  Confiance  avec  Helcne  , 
mere  de  Conllantin  depuis  empe- 
reur , ôc  fon  mariage  avec  Theodora 
• belle-fille  de  Maximien. 

On  vit  donc  l’empire  gouverné 
pendant  vingt  ans  par  quatre  prin- 
ces unis  par  le  refpeâ:  que  les  trois 
derniers  avoient  pour  Dioclétien  , 
qu’ils  regardoient  comme  leur  bien- 
faiteur, leur  pere  &leur  maître.  Dio- 
. cletien  de  fon  côté  les  menageoit , 
‘ avoit  pour  eux  de  grands  égards , ôc 

ne  prêtoit  point  l’oreille  aux  rap- 
ports capables  de  faire  naître  des 
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fonpçons  entr’eux  & de  rompre  leur 
union.  Cette  union  paroiflbit  admi- 
rable entre  quatre  princes  prefque  -é- 
gaux  -en  autorité  ; aufli  Dioclétien 
s’en  glorifîoit-il  comme  d’un  chef- 
d’œuvre  de  fa  politique.  Cependant 
il  fut  le  premier  qui  ofa  faire  ce 
qu’on  avoit  regardé  jufqu’alors  coni- 
me  la  honte  & la  ruine  de  la  monar- 
chie , ainfi  qu’il  avoit  paru  à l’oc- 
califon  du  deiïein  qu’avoient  autre- 
fois eu  Caracalla  & Geta,  de  par- 
tager entre  eux  les  provinces  & les 
armées , deflein  auquel  tous  les  Ro- 
mains qui  av©ient  de  l’honneur, 
s’oppoferent.  Dioclétien  s’étant  re- 
tenu tout  ce  qui  étoit  au-de-là  de  la 
mer  Egée,  donna  à Galere  la  Thra- 
* ce  & riilyrie , à Maximien  l’Iralie  Sc 
l’Afrique , avec  les  Ifles  de  la  Medi- 
terranée, Sc  à Confiance  tout  ce  qui 
étoit  au-de-là  des  Alpes , c’ell-à-di- 
re  les  Gaules , l’Efpagne , Sc  la  gran- 
de Bretagne  , avec  la  Mauritanie 
Tingitane.  Ce  partage  n’empêcha 
pas  que  chacun  des  quatre  Auguftes 
ne  vint  quelquefois  exercer  fon  au- 
torité fur  les  pais  de  la  domination 
de  fes  collègues.  Maximien  vint  plu- 


Dioclet. 

AndeN.S, 
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3^4  Histoire  Romaine, 
f—  (leurs  fois  dans  les  provinces  d« 
Dioclet.  Conftance , & Dioclétien  dans  cel- 
^ les  de  Galere.  L’empire  depuis  ce 
terns-là  fut  prefque  toujours  parta- 
gé , 6c  néanmoins  chaque  empereur 
' étoit  regardé  comme  maître  de  tout 
l’empire.  AulTi  dans  les  loix  qu’ii 
faifoit , il  ne  manquoit  pas  de  met- 
tre les  noms  de  fes  collègues  , 6ç 
dans  les  requêtes  qu’on  leur  adref- 
■ foit , on  pratiquoit  la  même  chofc, 
AndeN.S.  Immédiatement  après  leur  aiïb- 
dation,  les  deux  empereurs  6c  les 
deux  Cefars  partagèrent  entre  euîç 
les  afiàires  de  la  guerre , 6c  fe  char- 
gèrent chacun  de  défendre  lespro:- 
vinces  de  leur  département.  Dio- 
clétien marcha  contre  Achillée  en 
Egypte , Maximien  en  Afrique  con- 
tre les  révoltés , Confiance  demeu- 
ra dans  les  Gaules,  pour  arrêter 
«.  les  progrès  de  Caraufe,  6c  Galère 
pafla  en  Orient  pour  combattre  le 
roi  des  Perles.  Voici,  à commencer 
par  les  deux  premiers  , un  récit  abré- 
gé de  ce  qu’ils  firent  tous  quatre  fé-? 

' ciTi  parément. 

Achiice  eft  AchUlée  ferme  en  fes  projets  i 
6c  foûtenu  d’une  armée  pfeine  de 


Livre  V.  Ghap.  VL  3(^5’ 

bonne  volonté  & de  courage  , at- '■  ■ 

tendit  fans  s’étonner  l’arrivée  de 
Dioclétien , & quelques  jours  après 
ils  fe  livrèrent  la  bataille , que  le  ' 
premier  perdit  après  une  longue 
Sc  vive  réfidance.  S’étant  fauvé  du 
combat , il  fe  jetta  dans  Alexandrie  , 
où  efperant  rétablir  fon  parti , & le- 
ver de  nouvelles  troupes , il  fut  af- 
fiégé  par  Dioclétien.  Le  fiége  dura 
huit  mois  entiers,  pendant  lefquels 
les  attaques  , les  f®rties , & les  com- 
bats furent  très-fréquens.  Enfin  la 
ville  fut  prife , & Ach-illée  aufli , que 
Dioclétien  condamna  à être  dévoré 
par  des  lioijs.  Il  n’ordonna  pas  de 
moindres  peines  dans  tout  le  roïau- 
me  d’Egypte , non  feulement  contre 
les  chefs  des  révoltés , mais  encore 
contre  ceux  qui  avoient  fimplement 
approuvé  le  rébellion  , faus  y avoir 
d’ailleurs  contribué.  Maxinùen  fon 
collègue  fut  aufii  heureux  que  lui  cm. 
dans  l’expédition  d’Afrique  , car  f-xpédkion 
bien  que  les  rébelles  y foûtinfient  bîu/sd'’A/ii- 
d’abord  la  guerre  d’une  maniéré  à 
faire  juger  que  le  fuccès  en  feroit 
douteux,  ils  furent  pourtant  vain- 
cus 6c  forcés  à demander  la  paix , ô& 

, Kkiij 
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— ■ ' ■ ■ ■ comme  en  parcourant  enfuite  toute 
l’Afrique,  Maximien  extermina  ou 
voleurs  qui  n’y  mar- 
choient  auparavant  qu’en  troupes, 
ce 'fut  alors  qu’il  acquit  le  furnom 
( d’Hercule  ou  d’Herculien , parce 
qu’un  pareil  emploi  avoit  été  un  des 
principaux  travaux  d’Hercule.  Dio- 
< cletien  plus  faftueux  encore  que 
Maximien , prit  le  furnom  de  Jo- 
vien  , formé  du  nom  de  Jupiter , de 
y ajouta  celui  dQ  Seigneur , refufé 
par  tous  les  bons  princes  ; il  s’attri- 
bua même  les  honneurs  divins , & 
voulut  être  adoré  comme  un  Dieu. 
Mais  ce  qui  paroît  incompréhenfî- 
ble,  efl:  qu’avec  cet  orgueil  éton- 
nant , il  fe  foit  toujours  conduit  en 
pere  à l’égard  de  fes  fujets  : car 
c’efl  la  juftice  que  lui  rendent  pref- 
que  tous  les  hifloriens. 

Conftance  & Galere  ne  furent 
pas  fl  heureux  que  Dioclétien  de 
Maximien  Le  premier  trouva 
Caraufe  fi  affermi  dans  la  grande 
Bretagne , & fi  habile  à s’y  main- 

* On  fe  trompe  ; c’eft  Maximien  Hercule 
qui  en  189.  fut  obligé  de  faire  ce  honteux 
traité  avec  Caraufe. 
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tenir , qu’il  n’y  eut  pas  le  moindre  '-■*  ■"  * 
avantage  ; comme  il  n’a  voit  pas  à ç* 

faire  à lui  feul , ôc  qu’il  avoit  incef- 
fammentune  multitude  de  Germains  civ! 
à repoufler  , la  nécelïïté  l’obligea  à 
traiter  avec  lui , & à emploïerla  né-  commode- 
gociation  au  lieu  des  armes.  Carau-™'j^y^'[*^ 
fe  né  dans  la  Flandre , avoit  autrefois 
eu  commiffion  de  Maximien  , pour 
donner  la  chafiTe  aux  François  & * 
aux  Saxons  qui  couroient  les  mers. 

■Il  fçavoit  bien  la  mer , s’étant  exer- 
cé dès  fa  première  jeuneflfe  dans  la 
navigation  ; ce  qui  engagea  Maxi- 
mien de  lé  charger  d’équiper  une 
flotte  à Boulogne , pour  défendre 
les  côtes  de  la  Belgique  & de  la 
Celtique.  On  fçût  alors  qu’il  mena- 
geoit  les  Barbares,  & que  lorf- 
qu’il  avoit  fait  quelque  prife  fur 
eux,  il  s’en  approprioit  les  effets', 
fans  en  faire  part  à l’empereur: 
ce  qui  fit  que  Maximien  donna 
ordre  de  le  faire  mourir.  Caraufc 
en  aïant  été  informé , conduifit 
dans  les  ports  de  la  grande  Bre- 
tagne la  flotte  qu’il  commandoit, 
prit  le  titre  d’Augufle , & fe  fit  re- 
connoître  par  la  légion , & par  les 

Kkiiij 
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autres  troupes  qui  étoient  dans  . ■ 
rifle , dont  il  fe  rendit  le  maître.  ' 
11  fit  enfuite  bâtir  plufieurs  autres 
vaiflTeaux,  leva  de  nouvelles  trou- 
pes, & fit  venir  un  grand  nombre  ■ 
de  Barbares , à qui  il  apprit  Fart 
de  combattre  fur  la  mer.  Caraufe , 
pa/  l’accommodement  conclu  cet- 
te année  entre  * Conftance  Sc  lui , 
demeura  fept  ans  paifible  poflelTeur 
de  la  grande  Bretagne , & ne  finit 
fon  régné  qu’avec  fa  vie  , aïant  été 
tué  par  Aleélus,  celui  de  fes  amis 
auquel  il  fe  confioit  le  plus.  Alec- 
tus  commanda  depuis  trois  ans  ab- 
folument  dans  cette  même  Ifle , 
où  il  fut  vaincu  & tué  à fon  tout 
par  Afclepiodore  préfet  prétorien  , 
qui  rejoignit  ainfi  cette  province  à 
l’empire , après  en  avoir  été  fépa- 
rée  dix  ans. 

t Conftance  cependant  étoit  tou- 
jours occupé  contre  les  Germains 
Sc  les  autres  nations  barbares,  qui 
avoient  accoutumé  de  s’unir  quand 

* Maximien  Hercule.  Obfervez  que  la  chro- 
nologie eft  entièrement  brouillée.  C’eft  ca 
2^6.  que  l’Angleterre  fut  rcconquifc. 

f Enl’an  301. 
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il  s’agiffoit  d’attaquer  les  Romains  : ■■■■■  ■ 

-■  & s’il  remporta  quelques  viéloires 
fur  eux , ils  en  remportèrent  aufli  fur  * 

lui  ; & peu  s’en  fallut  qu’auprès  de  cv. 
Langres  il  ne  perdît  avec  la  bataille 
Sc  les  Gaules  & la  liberté.  Car  les  les  Geranains 


Germains  l’aiant  attaqué  un  jour 
dès  le  matin  avec  tant  de  furie,  qu’ils  en  pièces, 
mirent  fon  armée  en  déroute , ils  le 
forcèrent  à fuir  jufqu’aux  portes  de 
la  ville  , & comme  il  les  trouva  fer- 


mées , fans  qu’aucun  ofât  les  lui  ou- 
vrir , il  auroit  été  infailliblement  pris 
ou  tué  , fi.  on  ne  l’eût  fait  entrer  dans 


•la  ville  par-defllis  les  murailles  , par 
le  moïen  d^une  corde  qu’on  lui  jetta 
à propos.  Confiance,  fansêtreMé- 
couragé  par  le  malheur  qui  venoic 
de  lui  arriver , raflembla  fes  foldats , 


le?  anima  par  fes  difcours , les  rame- 
na au  combat  cinq  heures  après  fa 
défaite  ; & voïant  que  les  ennemis 
n’étoient  point  fur  leurs  gardes  , U 
fondit  fur  eux  , & en  fit  un  fi  grand 
carnage  , qu’il  en  demeura  foixan- 
te  mille  fur  le  champ  de  bataille. 

Pendant  que  Dioclétien  , Maxi-  — 

mien  & Confiance  ponrfuivoient  AndeN.S. 
fép|rément  ou  enfemble  les  ennemis 
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de  l’empire  dans  les  lieux  qui  leuif 

AndeNS  tombés  en  partage,  Galere 

2^7.  ’ * faifoit  la  guerre  aux  rerfes,  mais  avec 
<-vi.  lin  fuccès  bien  different*  Car  aïant 
vaincu  ptfks  livré  la  bataille  à 

Pwfcs,  Narfes , qui  avoit  Tambition  d’éga- 
ler fes  conquêtes  à celles  de  Sapor , 
avant  que  d’avoir  raffemblé  toutes 
fes  troupes  , il  fut  vaincu  près  de 
Carrhes  , & perdit  une  partie  de  fon 
armée.  Cette  perte  auroit  eu  de  fâ- 
cheufes  fuites  , fi  Diocleiien  ne  fe 
fût  heureufement  trouvé  en  Méfopo- 
tamie , qui  étoit  fon  chemin  pour  re* 
venir  d’Egypte.  Galere  l’y  alla  trou- 
ver  pour  lui  demander  fecours  ^ 
dont  il  eftre-  Sc  îe  tencontra  lorfqu’il  étoit  en  mar- 
Mais  Dioclétien  le  reçut  avec 
tant  de  mépris  Sc  de  hauteur , qu’il  le 
laiffa  marcher  à pié  près  de  fon  ehar , 
avec  fon  habit  cfe  pourpre  , l’efpace 
- déplus  d’un  mille.  A la  lin  néanmoins 
lorfqu’il  jugea  qu’il  lui  avoit  affés  ' 
fait  fentir  fa  faute , il  lui  ordonna  de 
s’en  retourner , de  lever  de  nouvelles 
troupes  , & d’effacer  par  quelque 
éclatante  viffoire  l’affront  qu’il  avoic 
reçu.  11  ne  voulut  pas  marcher  lui- 
même  contre  le  roi  de  Perfe,de  p^ur^ 
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«ïifent  les  Iiilîoriens  , d’avoir  le  fort  ■ 

de  Valerien  ; mais  il  attendit  en  Mé-  c’ 

r • 1 r ' J 1 r AndeN.S. 

lopotamie  le  liicces  de  la  euerre , afin 

Cl  etre  a portée  d arrêter  1 ennemi,  s il 
profitoit  de  l’avantage  qu’il  venoit 
d’avoir , ou  s’il  remportoit  une  nou- 
velle victoire.  Galere  après  avoir 
prornptement  raffemblé  les  légions 
d’Efclavonie , de  Dacie  & de  Méfie , 

& ce  qu’il  y put  jciindre  d’autres  trou- 
pes , entra  incontinent  en  Arménie , 

& préfen'ta  la  bataille  à Narfes , mais 
avec  toutes  les  précautions  que  la 
crainte  de  déplaire  une  fécondé  fois 
à Dioclétien , & la  honte  d’avoir  été 
vaincu  , lui  fuggererent.  Les  deux 
armées,  animées , l’une  par  fa  vidoi- 
re , & l’autre  par  fa  défaite, combat- 
tirent avec  fureur.  Les  Romains  fu- 
rent vidorieux , & Narfes  qui  étoit 
préfent  à la  bataille,  n’évita  la  cap- 
tivité que  parla  fuite.  Galere  pour-  cviii. 
fuivit  fa  vidoire  , força  le  camp  des 
Perles , y fit  pnionmers  la  reine , les  icre  remporte 
princes  enfans  de  Narfes,  fes  concu-  ^uf  lesPerfe» 
bines , fesfœurs , & la  principale  no- 
blefle  Perfanne , & fit  un  grand  butin, 
il  entra  enfuite  dans  la  Perfe  avec  fes 
troupes  vidorieufes , y mit  tout  k 
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feu  & à fang , fans  que  perfonne  osât 
s’y  oppofer 

Galere  eut  foin  que  les  princefles 
fulTent  traitées  avec  relped  ôc  félon 
leur  rang:  ce  qui  lui  nt  beaucoup 
d’honneur,  & fit  dire  aux  Perfes  que 
les  Romains  étoient  autant  au-deflus 
d’eux  par  la  politelTe  que  par  la  bra- 
voure. Ammien  raconte  que  lorf* 
qu’on  pilloit  le  canap  , un  foldat  Ro- 
main aïant  trouvé  un  fac  de  cuir 
rempli  de  perles , il  jetta  les  perles , 
& n’emporta  que  le  fac  qui  lui  pou- 
voir être  utile  : parce  que  les  foldats 
Romains  étoient  fi  éloignés  du  luxe, 
qu’ils  ne  connoilfoient  pas  même  le 
prix  de  ces  vanités.  Cependant  Nar- 
fes  qui  avoir  été  contraint  de  fe  reti- 
rer' dans  les  provinces  les  plus  re- 
culées de  fes  états , envoïa  à Galere 
un  ambafladeuT  nommé  Apharban  , 
qui  lui  repréfenta  que  les  Romains 
dévoient  conferver  l’empire  des  Per- 
fes , qui  étoitAm  des  deux  foleils  , ôC 
un  des  deux  yeux  de  la  terre , que  fon 
maître  ne  l’a  voit  chargé  de  lui  faire 
aucune  propofition  , s’abandonnant 
à la  générofité  du  vainqueur  : & qu’il 
ne  lui  demandoit  autre  chofe  pour 
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préliminaire  de  la  paix  , que  de  lui  

ren voïer  fes  femmes , fes  fœurs , & fes 
cnfans  ; qu’il  fouhaitoit  ajouter  cet^  ”197.  * 
te  obligation  à celle  qu’il  lui  avoit  ex.* 
déjà  de  les  avoir  traités  avec  tant 
d’humanité.  « Ce  n’eft  pas  aux  Per-  « ^ 
fes  , répondit  Galere  , à (Jeman-  « 
der  de  la  modération  aux  vain-  «c 
queurs  , eux  qui  ont  fi  indigne-  «« 

, ment -traité  Valerien  : leurs  prie- œ 
res  m’offenfent  , loin  de  m’appq^-  « 
fer.  Mais  les  Romains  font  géiié-  tç 
reux , & ont  coutume  de  pardon-  *e 
ner  à ceux  qui  fe  foumettent  : ainfi  « * 

dites  à Narfes  qu’il  reverra  bien-  « 
tôt  fes  femmes , fes  fœurs  & fes  en-  a 
fans.  » Galere  vint  enfiiite  à Nifibe 
en  Méfopotamie  où  étoit  Diode- 
tien  pour  lui  rendre  compte  des  fuc-r 
cès  de  fa  campagne.  Diocletien 
alla  au-devant  Je  lui , Sc  lui  fit  de 
grands  honneurs.  Ils  délibérèrent 
enfuite  enfemble  fur  le  parti  qu’ils 
prenderoient  à l’égard  de  la  Perfe  , 
qui  aurôit  été  réduite  en  province 
Romaine , fi  Diocletien  par  des  vues 
de  politique  ne  s’y  fut  oppofé  , ne 
I jugeant  pas  à propos  d’augmentee 
, les  états  de  l’empire , &-d’y  joindre 
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■ des  païs  'qu’il  écoit  impolTible  de 
q’  conferver.  Il  envoïerent  un  fecre- 
d’état  nommé  Sicorius  Probus 
cxi.  à Narfes  , qui  lui  donna  audien- 
la  paix  cft  Méde  près  de  la  rivie- 

icjperfês.  re  d’Afprudis.  Sicorius  demanda  la 
celTion  de  cinq  provinces  , avec 
quelques  autres  articles  , Sc  que  le 
iigre  fût  la  borne  des  deux  em- 
res.  Narfes  accorda  tout  ; la  paix  fut 
conclue  , & on  promit  de  lui  ren-- 
voïer  tous  les  prifonniers.  Cette  paix 
^ qui  fut  très-avantageufe  à l’empire , 
dura  4.0.  ans , & ne  ftit  rompuë  que 
fur  la  fin  du  régné  de  Conflantin. 
cxiT.  Galere  prit  alors  les  titres  orgueil- 
dcçaiere.  leiix  de  rcrlique , d Armenique,  de 
Médique  & d’Adiabenique Sc  de- 
vint fi  fier  de  fa  vidoire , qu’il  té- 
moigna n’être  pas  content  du  titre 
de  Céfar , Sc  prétendit  à celui  d’Au- 
gufte  , enforte  qu’il  commença  à fe 
faire  craindre  de  Dioclétien , & à le 
maîtrifer  à fon  tour.  Comme  il  ne 
refioit  plus  rien  à faire  ni  pour  l’im 
ni  pour  l’autre  en  Orient , ils  repafie- 
rent  bientôt  en  Europe , & enfuite 
6n  Italie  , où  Maximien  &:»Confian- 
çe , qui  n’avoient  pas  acquis  moins  de' 
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gloire  qu’eux,  les  rencontrèrent , & 
où  ils  fe, rendirent  mutuellement 
compte  de  l’état  où  étoient  toutes 
les  provinces  de  l’empire. 

Ils  venoient  de  rendre  la  tran- 
quillité aux  trois  plus  belles  parties 
du  monde,  l’Orient,  l’Occident  & 
le  Midi , mais  la  férocité  des  peu- 
ples qui  habitoient  la  quatrième  , la 
rendoient  le  théâtre  perpétuel  de 
la  guerre.  Lorfqu’ils  étoient  vain- 
queurs ^ rien  n’égaloit  les  ravages 
qu’ils  faifoient  ; vaincus  , on  ne  les 
pouvoir  fuivre  dans  leurs  climats 
glacés,  de  forte  que  toujours  in- 
domptés , on  ne  faifoit  d’autres  pro- 
grès fur  eux  que  de  les  rcpoufler 
des  frontières , toutes  les  fois  qu’Ù 
leur  prenoit  envie  de  les  ravager. 
Il  falloir  donc  être  à toute  heure 
aux  mains  avec  eux  , fans  efpercr 
de  paix  , & s’attendre  fans  ceffe  à 
quelque  incurfion.  Une  des  plus 
terribles  fut  fans  doute  celle  qu’ils 
firent  alors  tous  enfemble , Scythes , 
Gots , Gares , Cattes , Quades,  avec 
plufieurs  autres , en  entrant  par  dif- 
ferens  endroits  dans  l’empire , qui 
fans  doute  auroit  fliccomDç  , fans 
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■■"■■■■  ■ ■ la  diligence  des  empereurs  & des 
^ marcher  au  fecours  de 
leurs  fujets , & à faire  tête  de  tous 
fuivans.  les  côtés  : car  bien  que  féparés , 
' ils  reftoient  à portée  de  fe  fecou- 

rir , félon  le  befoin  que  chacun  d’eux 
pouvoir  en  avoir.  Auffi  ce  fut  cette 
vigilance  , ôc  cette  heureufe  dif- 
pofition  de  leurs  quatre  corps  d’ar- 
mée qui  fauva  l’empire  , & qui  fit 
qu’après  bien  des  hazards,  des  per- 
tes & des  combats  douteux , ils  re- 
poufferent  enfin  les  Barbares,  & em- 
menerent  tant  de  prifonniers  , qu’il 
y en  eut  afies  pour  repeupler  des 
provinces  qu’on  leur  donna  depuis 
à habiter  , après  leur  avoir  aupa- 
' ravant  rendu  la  liberté.  Le  jeune 

Conflantin  fils  de  Confiance  , fe 
fignala  dans  routes  ces  guerres , & 
eut  la  gloire  dans  une  occafion  d’y 
faire  prifonnier  un  général  des  Bar- 
bares , qu’d  prefenta  lui -même  à 
Dioclétien. 

Cet  empereur  voulut  aller  jouir 
■ ’ à Rome  de  l’honneur  du  triomphe , 
cxiv.  avecfon  collègue  & les  deux  Cè- 
de Dlode£,  , la  dix-feptiéme  année  de  fon 
régné.  On  y étala  toutes  les  ri- 

• chefTes 
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cheffes  de  l’Orient  Sc  de  l’Egypte,  ' 

& les  plus  finguliers  ornemens 
peuples  fubjugués.  Les  chariots  char-  ^ 
gés  d’armes  & de  butin  , aufh  bien 
que  les  vafes  d’or  & d’argent , & les 
iîluflres  captifs  y étoient  fans  nom- 
bre. On  y vit  la  femme  & les  en- 
fans  du  roi  de  Perfe  , avec  les  rois 
des  Alains , des  Cattes , & plu- 
fieurs  autres  princes.  Malgré  la  joie 
qui  naifToit  de  la  vûë  de  ce  triom- 
phe , on  ne  laiflbit  pas  de  fe  fou- 
venir  que  les  guerres  dont  il  é- 
toit  la  fuite  , avoient  été  auhi  one- 
reufes  à l’empire  par  l’épuifement 
que  caufoient  les  perpétuelles  le- 
vées de  troupes , que  par  l’avarice 
& les  exadlions  de  ceux  qui  reg- 
noient.  Cependant  l’empire  n’avoit 
jamais  été  plus  fournis , parce  que  & 
Dioclétien  fçavoit  fe  concilier  le 
refped  & l’obéïlfance  par  une  con- 
duite ferme  ôc  fage.  Le  peuple  é- 
toit  devenu  fi  petit  Sc  fi  foible , que 
perfonne  ne  paroiflbit  devant  ce 
prince , fans  lui  rendre  des  adora- 
tions. Ç’avoit  été  un  ufage  confiant 
fous  les  autres  empereurs  d’admet- 
tre au  baifer  des  mains , Sc  quel- 
Tom»  ri,  L1 
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*"  ■ " 'quefois  de  la  joue , ceux  aufqueîs 

on  permettoit  de  leur  préfenter  des 
requêtes.  Dioclétien  l’abrogea  par 
un  édit  public  , & ordonna  qu  ou 
ne  baiferoit  plus  que  fes  pieds , & en- 
core qu’il  faudroit  en  même  tems 
fe  prollerner  à terre:  Sc  il  voulut 
pour  cela  qu’à  l’avenir  fes  fouliers^ 
fuflent  couverts  de  perles  & de  pier- 
res précieufes. 

cxvi.  Le  loifir  de  la  paix,  que  les  bons 
Gaiere  porte  priuces  emploient  toujours  au  fou- 
perfécuter  les  logement  de  leurs  peuples  , ne  lut 
Chcéyeiu.  pour  Diocletien , qu’une  occafîon 
d’abufer  de  fa  puiffance  contre  les 
Chrétiens.  Car  ce  fut  alors , qu’à  la 
follicitation  de  Gaiere,  leur  enne- 
mi déclaré  , il  forma  la  réfolutiort 
d’abolir  le  Chriflianifme  qui  avoir 
fait  déjà  de  grands  progrès.  Nico- 
medie  en  Afie  où  Diocletien  étoit 
alors , devint  le  premier  théâtre  de 
la  perfécution , aont  de  prétendus 
outrages  faits  aux.  païens  ne  furent 
que  le  prétexte.  A peine  cette  per- 
(ecution  avoit-elle  commencé , que 
le  tonnerre  tomba  fur  le  palais  de 
Nicomedie  où  Diocletien  &.  Ga- 
iere étoient  alors , & en  brûla  une 
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partie.  Si  l’on  en  croit  Ladance,  ce ■ ■ 

fut  Galere  , qui , lorfque  le  tonnerre 
fut  tombé , y fit  mettre  le  feu  fe- 
crettement , pour  avoir  lieu  d’ac- 
eufer  les  Chrétiens  d’avoir  caufé  cet 
incendie,  & les  rendre  encore  plus 
odieux  à Dioclétien.  Cet  accident 
le  troubla  tellement , que  depuis  il 
s’imaginoit  toûjours  voir  tomber 
le  tonnerre.  Quinze  jours  après  cet 
embrafement , le  feu  prit  encore 
au  Palais , & Galere  qui  en  étoit 
l’auteur , ne  manqua  pas  de  l’im- 
puter aux  Chrétiens , & d’animer 
contre  eux  Dioclétien  , qui  com- 
manda qu’on  renverlat  leurs  égü- 
fes , qu’on  brûlât  leurs  livres , qu^n 
vendît , comme  des  efclaves  , les 
moindres  d’entre  eux  , & qu’on  ex- 
pofât  les  plus  diftingués  à des  igno- 
mirues  publiques.  Mais  ces  ordres , ‘ 

- tout  injuftes  ôc  cruels  qu’ils  étoient , 
ne  furent  que  le  préludé  de  bien 
d’autres  plus  barbares.  De  nouveaux 
edits  parurent , & il  fallut  ou  fa- 
crifier  aux  idoles  » ou  fouffrir  les 
plus  affreux  fupplices.  Cette  di-î 
xiéme  perfécution , qui  eff  la  der- 
nière, commença  la  19.  année  du 
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380  Histoire  Romaine,' 
régné  de  Dioclétien  , 239.  ans  a- 
près  la  première  fous  Néron,  213- 
après  celle  de  Domitien , qui  efl:  la 
fécondé  , 1^6.  ans  après  la  troi- 
(iéme  fous  Trajan  , 136.  après  la 
quatrième  du  tems  des  Antonins  , 
10 1.  depuis  la  cinquième  dont  Se- 
vere  fut  l’auteur,  68.  après  la  li- 
xième  excitée  par  Maximin  , 53. 
après  la  feptième , commandée  par 
Decius , 45.  depuis  celle  de  Valc- 
rien  , qui  cil  la  huitième , & 28. 
depuis  la  neuvième  fous  Aurelien. 
Celle  de  Dioclétien  femblable  aux 
efforts  d’un  ennemi  furieux , qui  ex- 
pire , Sc  qui  rappelle  un  relie  de 
forces  pour  donner  le  coup  mor- 
tel, & fe  venger  avant  que  de  pé- 
rir , mit  tout  en  ufage , comme  de- 
vant être  la  derniere,  afin  d’étein- 
dre à jamais  la  religion  qui  alloic 
devenir  la  dominante.  Chaque  jour 
produifoit  un  nouveau  fupplice , 
& pour  en  donner  en  peu  de  mots  - 
quelque  idée  , il  fuffira  de  dire  qu’on 
faifoit  expirer  les  Chrétiens  fous 
les  coups  de  foiiet;  qu’on  tenail- 
loit  leurs  corps  , qu’on  les  décou- 
poit  avec  des  morceaux  de  vafes 
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rompus  , qu’on  les  expofoit  aux  " 

' lions  & aux  tigres  , qu’on  les  cru-  S* 

cifioit,  qu’on  les  précipitoit  dans  ^03. 
la  mer , qu’on  les  attachoit  à des 
branches  d’arbres  rapprochées  par 
force'  pour  les  écarteler  ; qu’on  les  ^ 
tranfperçoit  afin  de  faire  couler  juf* 
qu’aux  entrailles  le  plomb  fondu 
qu’on  répandoit  fur  eux.  La  durée 
de  cette  perfécution  qui  fut  de  dix 
ans , tant  fous  Dioclétien , que  fous 
fes  fuccelfeurs , & le  nombre  incroja- 
ble  des  martyrs  , perfuaderent  enfin 
aux  ennemis  du  Chnllïanifme , qu’ils 
lui  avoient  donné  le  coup  mortel , 

&ils  s’en  vantèrent  dans  une  infcrL 
ption  qui  portoit , QhUs  avoient 
holi  le  nom  & la  fuperjlition  des  Chré- 
tiens, &'  rétabli  P ancien  culte  des  Dieux, 

Mais  bien  loin  que  l’évenement  ju- 
ftifiât  une  fi  vaine  efpérance , ce  fi.it 
cette  même  perfécution  qui  accéléra 
la  ruine  du  paganifme , & qui  fit 
triompher  la  vérités 

Dioclétien , après  ces  fanglans 
édits  pour  la  perfécution  , avoit 
repalfé  d’Afie  à Rome , afin  d’y  cé- 
lébrer les  féconds  Décennaires  dc^ 
fon  régné , c’eft-à-dire  les  jeux  pu- 
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— blics  que  donnoient  les  empereurs 

”304  ^ tourna  en  Afie  dès  que  la  folem- 
cxvii’i.  nité  fut  finie,  & s’arrêta  à Nico- 
Maiadie  de  nicdie.  Il  y fut  attaqué  d’une  ma- 

ladic  qui  s augmenta  tellement  dans 
la  fuite , qu’on  fit  des  prières  pour 
lui  dans  tous  les  temples , & qu’un 
jour  étant  tombé  .dans  une  grande 
foibleffe , on  le  crut  mort  dans  tou- 
te la  ville.  Il  en  revint , mais  fon 
cerveau  demeura  toûjours  depuis 
altéré  & afforbli , de  forte  que  de 
tems  en  tems  il  perdoit  entièrement 
la  raifon.  Après  avoir  été  long- 
tems  malade , & s’être  dérobé  aux 
yeux  du  public  pendant  plufieurs 
mois , il  commença  à fe  porter  un 
peu  mieux  , & alors  il  jugea  à pro- 
pos de  fe  montrer  au  peuple  , mais 
avec  un  vifage  très-changé,  & qu’on 
pouvoir  à peine  reconnoître.  Peu 
de  jours  après  Galere  informé  de 
l’état  où  étoit  Dioclétien , arriva  à 
Nicomedie  pour  l’engager  à re- 
noncer à l’empire.  Après  la  vic- 
toire éclatante  qu’il  avoir  rempor- 
^ tée  fur  les  Perfes , il  avoir  conça 
ce  defifein , & la  maladie  de  Dio- 
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cletien  lui  fembloit  une  occafion 
favorable.  Dans  cette  vue  il  avoit 
augmenté  conficlérablement  le  nom- 
bre de  fes  troupes , & avoit  déjà 
été  trouver  Maximien  à Milan'pour 
traiter  avec  lui , & le  porter  à ab- 
diquer : à quoi  il  avoit  confenti , 
intimidé  par  les  menaces  de  Ga- 
lère. Ce  prince  repréfeyta  donc  à 
Dioclétien  fon  âge  avancé,  Sc  fes 
infirmités  , & lui  dit  que  n’étant 
plus  en  état  de  gouverner il  fat- 
loit  qu’il  lui  cédât  l’empire.  Dio- 
clétien refufa  de  le  faire , & offrit 
feulement  de  l’affocier  au  titre  d’Au- 
gufle  , aufli  bien  que  Confiance. 
Alors  Galere  lui  déclara  nettement 
qu’il  prétendoit  déformais  être  le 
maître , & que  s’il  faifoit  difficulté 
d’y  confentir»  il  emploïeroit  des- 
moïens  efficaces  pour  l’obliger  à 
fe  démettre.  Dioclétien  , qui  dans 
fes  intervalles  de  raifon , fentoit 
fon  trifle  état;  qui  connoiffoit  la 
grande  puiffance  de  Galere  depuis 
la  guerre  de  Perfe  , & qui  fçayoit 
d’ailleurs  que  Maximien  avoit  été 
forcé  de; promettre  d’abdiquer,  le 
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5S4  Histoire  Romaine, 
promit  aulTi  en  pleurant , lorfqu’iî 
le  vit  menacé.  11  fut  donc  décidé 
que  lui  & Maximien  quitteroienc 
Tempire , que  Galere  & Confiance 
feroiait  en  même  tems  déclarés  Aii- 
gudes , ôc  qu’on  leur  fubUitueroit 
deux  nouveaux  Céfars  , félon  la 
forme  du  gouvernement  établie  par 
Dioclétien^  Voilà,  félon Ladancè , 
les  motifs  & les  circonllances  de 
cette  célébré  abdication  , vantée  ü 
mal  à propos  par  quelques  auteurs, 

6c  attribuée  par  quelques  autres  à 
des  caufes  chimériques  , comme  à 
la  douleur  de  n’avoir  pu  étouffer 
le  Chrillianirme.  Ladance,  Conf- 
tantin  & Eufebe  auroient-ils  oublié 
de  parler  de  ce  motif  s’ils  l’avoienc 
cru  véritable  ? Les  auteurs  païens 
qui  ont  écrit  que  le  mépris  des  gran- 
deurs humaines  avoir  porté  Dio- 
clétien à quitter  l’empire  , avouent 
en  même  tems  qu’on  en  parloir  dif- 
féremment à l’égard  de  Maximien. 

11  eft  certain  que  ce  fut  malgré  | 

lui  que  Dioclétien  abdiqua.  On  ■ 

aflTûre  qu’après  fon  abdication  il  ' 

vécut  en  homme  fatisfait  de  fon  ^ 

état  j 
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€tat , menant  une  vie  douce  & tran-  — — • 
quille  à Salone  enDalmatie  , lieu  de 
la  naillance  , ou  il  le  divertilloit  a jqj-, 
cultiver  fes  jardins  & fes  vergers , ne 
comptant  , comme  il  difoit  à ceux 
qui  ralloient  voir  , que  du  jour  de- 
fa  renonciation  , « d’avoir  com-  c« 
mencé  à vivre  & à jouir  du  foleil.  » 

Oh  ajoûte  même  que  Maximien  & 
d’autres  aïant  voulu  lui  perfuader  cxx. 
de  remonter  fur  le  trône  qu’il  a-  Uioclïticti 
voit  quitté,  il  leur  répondit:  « Que  « monîe?fuTie 
s’ils  a voient  goûté  un  moment  l’a-  « tôw. 
gréable  tranquilité  de  fa  vie,  ils  «s 
ne  penferoient  jamais  à la  trou-  et 
hier , & qu’il  prenoit  plus  de  plai- 
lir  à cultiver  fon  jardin , qu’il  n’en  « 
prenoit  autrefois  à gouverner  la  « ’ 
terre.  » 

Vopifque  dit  qu’il  avoir  appris  de 
fon  pere  que  Dioclétien  dans  fa  re-  cxxi. 
traite  failoit  des  réflexions  dignes 

d,  t *.  *'«  r TT  • xions  dan*  fa 

un  homme  tres-lage.  « Unpnn-  a lettaitc. 
ce , difoit-il,  connoît  difficilement  «s 
la  vérité , parce  qu’il  ne  peut  pref-  o« 
que  rien  voir  de  les  yeux  , & qu’il  ca 
efl:  obligé  de  fe  fier  à des  hommes  « 
qui  le  trompent  , il  ne  connoît  «• 
point  ceux  qu’il  devroit  récom-  « 

Tome  yi,  M iB 
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_ ^ ' » penfer  ; on  le  porte  à combler 

An  ® laveurs  ceux  qui  le  méritent  1® 

JO/.  * » moins , il  efl  injufte  fans  le  fça- 
» voir,  &c.  » Dioclétien  vécut  en- 
viron neuf  ans  après  fon  abdication  : 
il  eut  fur  la  fin  de  fa  vie  de  grands 
chagfins  que  lui  cauferent  Conftan- 
tin  & Licinius  , ôc  qui  le  firent  tom- 
ber dans  une  noire  mélancholie , fé- 
lon J-adance.  11  ne  vouloir  ni  dor- 
mir ni  manger , & foupiroit  fans  cef- 
fe.  11  mourut  enfin  l’an  313.  dans  fa 
cxxii.  Spalatro  près  de  Salone , 

Eloge  de  âgé  de  68é  ans.  On  ne  peut  nier 
piocieûen.  très-grand  prince , 

& un  excellent  politique.  S’il  per- 
fécuta  les  Chrétiens  avec  une  cruau- 
té barbare  , c’efl  principalement  à 
Galere  qu’il  faut  s’en  prendre.  11  fit 
des  loix  très-équitables , dont  un 

frand  nombre  efl  inféré  dans  le  co- 
e de  Juflinien.  11  défendit  âbfolu- 
ment  de  recevoir  les  ‘dénonciations 
des  efclaves  contre  leurs  maîtres  : il 
ne  voulut  pas  même  qu’on  reçût  cel- 
le. que  Thaumafe  , homme  libre , 
avoir  faite  au  préjudice  de  Sym- 
maque  , chés  qui  il  avoir  été  élevé. 
«%  Ce  feroit,  dit- il , une  chofe  injuTle 
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& contraire  à la  tranquillité  pu-  «=  ■■  ■■ 

.blique,  & au  bonheur  des  peuples.  » 

11  derendit  aulïiaqui  que  ce  loit,  jo/.- 
d’intenter  aucune  adion  criminelle 
à fon  frere  J fous  peine  d’exil.  11  abo- 
lit les  officiers  appelles  Frumemarit  y 
qui  étoient  une  cfpece  d’efpions  & 
de  dénonciateurs  publis  , chargés 
de  donner  avis  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  les  provinces  , mais  cette 
fuppreffion  fut  peu  utile  , parce  que 
ceux  qu’on  appelloit  Cnriofi  conti- 
nuèrent d’exercer  le  même  emploi , 

& les  mêmes  vexations.  Ladance 
prétend  qu’il  ruina  l’empire  pour 
avoir  créé  trop  de  charges,  & fait 
trop  d’officiers:  ce  qui  devint  très 
à charge  à l’état.  Diocletien  aima 
beaucoup  à bâtir  , & il  embellit 
plufieurs  villes  de  l’empire  , fur- 
tout  Rome , Milan  , Nicomedie  & 

Carthage  , où  il  fit  élever  plufieurs 
beaux  édifices.  Rien  ne  fut  plus 
magnifique  que  les  Thermes  , ou 
bains  publics  qu’il  fit  confiruire  à 
Rome,  & dont  il  relie  encore  au-  cxxiii. 
jourd’hui  une  grande  partie.  Jamais  rade  & or- 
empereur  n’avoit  porté  plus  loin  le 
faite  & l’orgueil , & fes  fuccefleurs  i- 

Mmij 
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mitant  fa  vanité  , voulurent  à fon 
AiideN^*.  exemple  qu’on  les  traitât  d’éternels 
30/.  ' & qu’on  fe  profternât  n>ême  devant 
leurs  ftatuës.  Quoique  ces  refpeds 
outrés  approchalfent  de,  l’idolâtrie  ,, 
les  Chrétiens  ne  laifferent  pas  de 
s’y  foûmettre  comme  les  païens , 
de  peur  d’être  accufés  de  manquer 
au  refpeêt  dû  à la  majefté  impérial 
le.  Au  relie  bien  que  Dioclétien  ait 
régné  long-tems , & que  fon  régné 
ait  été  rempli  de  très  ^ grands  éve- 
nemens , c’ell  cependant  le  régné  le 
moins  connu.  Quelques-uns  ont  dit 

Îiue  les  Chrétiens  avoient  exprès 
upprimé  les  hilloires  qu’on  avoit 
éentes  de  lui  6ç  de  Dece  : ce  mii  eft 
peu  vraifemblable.  Ce  n’elt  pas 
' ' qu’il  n’y  ait  eu  beaucoup  d’écri- 
vains fous  le  régné  de  Dioclétien, 
Les  auteurs  du  corps  de  Phifioire 
jiHgufle  , tels  que  Spartien  , Lam- 

f?ride  , Vulcace  , Capitolin  , Pot- 
ion & Vopifque  , ont  tous  vécu 
fous  lui.  L’Epoque  de  l’abdication 
deDiocletienelH’ande  Rome  1058, 
4e  la  naiflance  de  Jefus^Çhrilt  305', 
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CHAPITRE  VIL 

Depuis  r abdication  de  Dioclétien  ; 
jufqu^à  la  tranjlation  du  ftége  de 
l* empire  Romain  à Conjlantinoz 
pie , par  Conjlantin. 

Efpace  d’environ  vingt-fix  ans. 

CONSTANCE  avec  GALERE, 
Empereur  XL. 

COnftance  furnommé  Chlore , ~~  " 
àcaufe  de  fa  pâleur,  avoir 
poufé  Théo  dora  fille  de  la  femme  ^ 
de  Maximien  ; Sc  Galere  avoir  é- 
poufé  Valérie ‘fille  de  Diocletici> 

Le  premier  étoit  petit -neveu  de  c.^iaere 
l’empereur  Claude  II.  , fa'  mere  de  Condanct 
Claudia  étant  fille  de  Crifpus  fre- ^ 
re  de  ce  prince.  Il  avoit  beaucoup 
de  bonté , de  fageffe  & de  vertu.  Le 
fécond  qui  étoit  de  baffe  extraction , 
mais  d’un  courage  extraordinaire, 
étoit  brutal , débauché  , & l’ennemi 
déclaré  des  Chrétiens.  La  différen- 
ce de  leurs  caraéteres  tant  que  Dio- 
clétien régna , n’altera  point  leur  u- 
•nion,  qui  depuis  fubfifta  même  af- 
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' long-tems.  lis  avoient  partagé 

TANCE*  & l’empire  d’un  commun  confente- 
GALfhE.  ment;  l’Occident,  c’eft-à-dire  , i’I- 
An  deN.S.  talie , la  Sicile  une  grande  partie  de 
l’Afrique  , rEfpagne , les  Gaules 
la  Bretagne  & la  Germanie , étoit  léH 
partage  de  Confiance  ; l’Orient 
beaucoup  plus  valle , & contenant 
rillyrie  , la  Pannonie , la  Thrace , 
la  Macedoine , toutes  les  provinces 
de  la  Grèce  & de  l’Afie  Mineure  , a- 
vee  celles  de  l’Egypte , de  la  Syrie , 
de  la  Judée , fut  celui  de  Galere.  Il 
s’accnit  même  encore  depuis , parce 
que  Confiance,  qui  ne  cherchoit  que 
la  tranquillité  , & qui  préféroit  un 
fage  gouvernement 'à  la  gloire  de 
'*  commander  à beaucoup  de  peu- 
■ pies , céda  enfuite  à Galere  l’Italie 
& l’Afrique.  Mais  comme  cette  aug- 
mentation d’états  en  rendort  le  gou- 
vernement  plus  difficile  , Galere 
voulant  fe  loulager , fans  démem- 
GalVe  fon  gouvemement  d’Orient, 

cêfarî.seve-créa  deux  Céfars  de  concert  avec 
miaf  Dioclétien , à l’un  defquels  nommé 
Severe , il  donna  le  commandement 
d’Italie  & d’Afrique  , & à l’autre 
nommé  Maximin  qui  étoit  fils  de  fa  ' 
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fœur  , il  donna  le  gouvernement  _ ' 

immédiat  des  provinces  de  1 Alie , 
ne  fe  refervant  que  les  provinces  de  Galere. 
nilyrie  ôc  de  la  Gtece.  An  deN.S. 

Dioclétien  avoit  propofé  Maxen- 
ce  fils  de  Maximien , <Sc  Conftantin 
fils  de  Confiance.  Mais  Galere  re- 
•jetta  le  premier  à caufe  de  fes  dé- 
fauts , & le  fécond  à caufe  de  fes 
vertus  5 qui  le  faifoient  aimer  de 
tout  le  monde.  Il  vouloit  des  Céfars 
qui  lui  fulfent  tous  dévoués  , qui  le 
craigniffent  , & qui  fuiviifent  en 
tout  fes  volontés  ; âc  c’eft  pour  ce- 
la qu’il  choifit  Severe  & Maximin*, 
ou  plutôt  qu’il  obligea  Diocletien 
de  les  choifir.  Le  premier  étoit  d’il-  ' cnilaete 
lyrie  : la  balTelTe  de. fes  moeurs  éga-^®  severc  & 
loit  celle  de  fa  naiffance  : il  ne  fon-  ' 
geoit  qu’à  danfer , qu’à  boire  , qu’à 
“manger,  qu’à  dormir  le  jour  ôc  qu’à 
palfe:  la  nuit  dans  la  débâu'che.  Le 
fécond  étoit  aulTi  d’Illyrie  , ôc  ne- 
veu de  Galere , fils  d’un  berger  ôc 
berger  lui-même  dans  fa  première 
jetinefie..  Il  étoit  yvrogfie  à un  tel  . 
excès  , qu’il  en  perdoit  fôuvent  le  . 
jugement , ôc  que  dans  fes  débau- 
ches il  donnoit  quelquefois  des  of- 
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• ares  extravagans  ; enforte  qu’il  dé- 

<E  Irii  obéir  lorfqii’il  feroit  en 

Galerf.  cet  état , Sc  même  d’executer  tout 
AndcN.S.  ce  qu’il  ordonneroit  après  fon  difner. 
Ce  fut  un  prince  fuperftitieux  , dur, 
cruel , avare , & fur-tout  grand  en- 
nemi de  la  religion  Chrétienne.  Le 
jeune  Vièlorleloue  cependant  d’a- 
,voir  aimé  les  gens  de  lettres  ; ce  qui 
-n’efl:  gueres  vraifemblable.  Perfon- 
ne  ne  le  connoiflbit , Sc  il  étoit  en* 
core  à demi-barbare  , fans  lumière , 
fans  expérience  , & n’aïant  aucune 
connoilTance  des  affaires  de  la  guer- 
re , lorfque  Galere  le  tira  de  fes  bois 
Sc  de  fes  moutons  pour  le  revêtir 
de  la  pourpre , après  l’avoir  fait  paf- 

• fer  promptement  par  divers  degrés 

* de  la  milice. 

..  , IV.  Confiance  avoir  environ  cin- 
fe  wT'ahner  q^ante-quatre  ans  , lorfqu’il  com- 
par  fa  'dou-  mcnça*de  regner  feulen  Occi|l^nt* 
défint-Kfler  Pendant  fon  régné  qui  fut  de  quin- 
fneiit,'  ’ ze  mois , il  n’eut  à foutenir  aucu- 
,nes  guerres  étrangères  ni  domefti- 
ques,  Sc  gouverna  toujours  félon 
le  defir  des  peuples.  Il  s’ étoit  déjà 
.acquis  l’amour  des  Gaulois  avant 
qu’il  fût  empereur , en  les  dérobant 
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à la  jaloufie  politique  de  Dioclétien , 

& à la  brutale  féverité  de  Maximien  ; 
defone  que  cette  nation  joignant  le  Galere. 
fou  venir  des  bienfaits  paffés  au  fen-  An  deN.S. 
timent  de  fon  bonheur  préfent , por-  • 
toit  fon  zele  pour  Confiance  jufqu’à 
■une  efpece  d’adoration  : lui  de  fon 
côté  ne  penfoit  qu’à  les  rendre  heu- 
reux. Une  de  fes  excellentes  maxi-  v. 
.mes  étoit  : « Qu’il  vaut  beaucoup  « 
mieux  que  les  richeffes  foient  ré-  « 
panduës , & que  l’argent  circule , *e 
que  d’être  enfermé  dans  les  coffres  « 
du  prince.  » C’étoit  aufli  la  fnaxime 
.de  Trajan , qui  comparoit  le  tréfor 
du  fouverain  à la  rate,  dont  l’enflure 
.caufe  toujours  l’afFoibliflement  des 
membres.  Mais  le  défaut  de  circu- 
lation des  efpeces  efl  encore  un  mal 
bien  plus  grand , quand  tout  l’argent 
■ d’un  état  le  trouve  englouti  par  un 
petit  nombre  de  particulief s enrichis 
par  leurs  vols  & parleurs  injuftices, 
tandis  que  tant  d’honnêtes  gensTont 
daqÿ  l’indigence^Ce  defordre  auquel 
il  efl  fi  aife  à un  prince  équitable  Ôc 
abfolu , de  remédier , fera  toujours 
le  malheur  des  peuples.  ^ 

. Bien  ne  prouve  mieux  le  definté- 
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reflement  de  Conftance , & en  mê- 
me tems  l’afFeélion  des  peuples  pour 
lui , que  ce  qui  lui  arriva  dans  les 


CoNSTAK- 
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Galere. 

An  deN.S.  Gaules  fous  le  régné  de  Dioclétien , 
• n’étant  encore  que  Céfar.  Comme 
on  vantoit  dans  toutes  les  provinces 
de  l’empire  la  modération  ôc  le  rare 
defintéreffement  de  Confiance  , & 
vi*  , qu’on  difoit  par-tout  qu’il  épargnoit 
Famour  des  fcs  fujcts , & ne  Icvoit  fuF  cux  aucuns 
rupi:*  pour  impôts , Dioclétien  furpris , lui  en- 

Conildncc»  5*i 

voia  faire  des  reproches  de  ce  qu  il 
n’aeiaflbit  point  d’argent  pour  les 
befoins  de  l’empire  , & de  ce  qu’il 
vivoit  lui-même  dans  une  médio- 
crité peu  conforme  à fa  dignité. 
Confiance  aïant  reçû  les  envoies  cte 
VempereuT  les  retint  quelques  tems", 
& fit  dire  à tous  ceux  qui  paffoient 
pour  les  plus  riches  dans  les  provin- 
ces de  fon  département , quil  avoir 
befoin  d’argent , & qu’il  les  prioit  de 
faire  voir  en  cette  occafionraffeftioft 
qu’ils  avoient  pour  lui.  AufTi-tôt 
chacun  s’emprelfa  d’apporter  auprin- 
ce  de  l’or , de  l’argent , ôc  tout  Ce 
qu’il  avoit  de  plus  précieux  ; ce  qui 
groffit  extrêmement  fon  tréfor:  alors 
Confiance  fit  voir  aux  envoïés  tou- 
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tes  fes  richefles  , ic  les  pria  de  rap- 
porter à Dioclétien  ce  qu’ils  avoient 
vû.  Il  leur  dit  que  les  richelTes  qu’ils 
voïoient  étoient  à lui  depuis  long- 
tems , mais  qu’il  les  avoit  laifîe  juf- 
qu’alors  eh  dépôt  entre  les  mains  de 
fes  peuples.  Lorfque  les  envoies  fu- 
rent partis  , Confiance  fit  venir  tous 
ceux  qui  lui  avoient  témoigné  tant 
d’affeâion  , & après  les  avoir  re- 
merciés de  leur  zele  6c  de  leur  gé- 
nérofité  , il  leur  rendit  tout  ce  qu’ils 
lui  avoient  apporté.  Si  l’on  en  croit 
Suidas  , fon  mépris  pour  les  richeP' 
fes,  ôc  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  de 
la  magnificence  lui  avoient  fait  don- 
ner le  furnom  de  pauvre  ; jufques-Ià 
que  lorfqu’il  donnoit  des  repas  pu- 
blics ,-ou  qu’il  traitoit  un  certain 
nombre  de  fes  amis  , il  étoit  obligé 
d’emprunter  de  l’argenterie  chés  des 
particuliers.  Eufebe  qui  s’accorde 
avec  Eutrope  fur  les  louanges  de  ce 
prince , afiure  qu’il  aimoit  Ôc  prote- 
geoit  les  Chrétiens,  qu’il connoiflbit 
le  vrai  Dieu  , âc  n’adoroit  que  lui , 
fans  cependant  faire  profeiïion  du 
Chrillianifme. . Galere  aïant  excité 
Dioclétien  à perfecuter  les  Chrétiens. 


Constan- 
ce . 6c 
Galere. 
An  deN.$« 
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Histoire  Romaine^ 
CoNSTAN-  303.  les  édits  furent  envoïés  err 
CE , ôc  Occident  à Maximien  & à Condan- 
Galerf.  ce  5 afin  qu’ils  les  fiflent  exécuter 
■AfldeN.S.  dans  leurs  provinces.  ConftanceJaif- 
fa  alors  abattre  plufieurs  églifes 
mais  il  ne  fit  mourir  aucun  Chrétien, 
& ne  les  tourmenta  en  aucune  ma- 
niéré ; enforte  que  les  Gaules  où  il 
réfidoit  , alors  furent  entièrement 
exemptes  des  fureurs  de  cette  horri- 
ble perfécution  , qui  défoloit  toutes 

• les  autres  provinces  de  l’empire.  Eu- 
febe  rapporte  un  trait  mémorable 
de  Confiance  au  fujet  de  cette  per-- 
fecution.Tandis  que  les  autres  prin- 
ces , dit-il  perfecutoient  tous  les 
Chrétiens  , & qu’ils  faifoient  mou- 

.rir  même  leurs  propres  domefliques, 
/Confiance  ordonna  à tous  les  Chré- 
tiens qui  étoient  dans  fa  maifon , ou 
■ qui  poffedoient  des  charges  dans  les 

• provinces,  de  facrifierinceffamment 
aux  Dieux,  fous  peine  aux  uns  d’étre 
chaffés  de  fa  maifon  ^ Sc  aux  autres 

n.ee  ptivés  de  leurs  charges.  Cha- 
récompsnfe"  cuu  prit  fon  parti,  les  uns  facrifierent, 
les  chrcjîns  les  autres  aimèrent  mieux  quitter 
kirreiigbüï  leurs  charges  & leurs  emplois.  Alors  . 
. Confiance  découvrit  fes  véritables 
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fentimens  il  blâma  la  foibleiïe  & la  _ - 

• 1*  CONSTAN* 

lacnete  de  ceux  qui  avoient  trahi 
leur  confcience  , & louala  généro-  Galerb. 
fitc  de  ceux  qui  avoient  préféré  leur  An  deN.S, 
religion  à tout,  Enfuite  il  chafTa  les 
premiers  de  Ton  palais , difant  que 
des  lâches  aïant  trahi  Dieu , çtoient 
capables  de  le  trahir  lui-même.  A 
l’égard  des  féconds , il  les  retint  au^ 
près  de  lui , les  combla  de  bienfaits , 
leur  confia  la  garde  de  fa  perfonne , 

& tous  fes  fecrets  , & les  regarda 
comme  les  plus  honnêtes  gens  de 
l’empire.  Il  fuivit  en  cela  les  lumiè- 
res de  la  droite  raifon , & quand  mê- 
me il  eût  regardé  la  religion  des 
Chrétiens  comme  une  faufie  reli- 
gion, il  devoir  penfer  ainfi.  11  rem- 
plit donc  fon  palais* de  Chrétiens, 
dans  un  terns  où  les  autres  princes 
n’en  pouvoient  fouffrir  en  aucun  lieu 
■ & les  faifoient  mourir  dans  les  plus 
cruels  tourmens. 

Conllance.foit  par  goût,  foitpar' 
politique  , palla  dans  la  Bretagne  la  x;titeàYork» 
fécondé  année  de  fon  régné,  & fixa' 
fon  féjour  ordinaire  à York.  Mais  il 
i>’y  fut  pas  long-tems  fans  y être  atta- 
qué d’une  maladie  longue  dange- 
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reufe.  Inquiet  alors  de  la  deftinée 
Conftantin  fon  fils  aîné , il  auroit 
Galere.  fouhaité  de  le  voir,  mais  il  n’ofoit 
An  deN.S.  prefque  s’en  dater.  Dioclétien  fous 
prétexte  d’amitié  l’avoit  retenu  plu- 
fieurs  années  à fa  cour , afin  qu’il  y 
fut  un  otage  de  la  fidelité  de  fon  pe- 

X.  re.  Depuis  fon  abdication , Galere 
fuivant  la  même  maxime , le  rete- 

.caieie.  noit  aufiî  en  Orient  : & comme  il 
haïifoit  Confiance , il  auroit  infail- 
liblement fait  périr  fon  fils , s’il  n’eût 
redouté  l’attachement  des  légions 
pour  ce  prince , ^ s’il  n’eût  craint 
d’ailleurs  de  fe  brouiller  entièrement 
avec  fon  collègue , êc  de  caufer  une 
guerre  civile. 

XI.  Confiantin  étoit  à Nicomedie  au 
faiîe''érir'^*  miüeu  dcs  états  de  Galere.  Confian- 
S,uftan!in.  ce  l’avoit  prié  plufieurs  fois  de  lui 

renvoier  fon  fils , mais  Galere  le  re- 
tenoit  toujours  fous  prétexte  d’ami- 
tié ; cependant  il  lui  dreflbit  des  piè- 
ges pour  le  perdre.  11  lui  perfuada 
de  fignaler  fon  adrelfe  & fon  courage 
contre  des  bêtes  farouches , comme 
un  divertiffement  & un  exercice  no- 
ble. Confiantin  fe  battit  en  effet  un 
jour  contre  un  lion  furieux , félon 
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un  ancien  auteur  contemporain  cité  2 * 

par  Photius , le  terafla,  &le  tua.  Zo- 
nare  dit  que  dans  une  guerre  contre  Galerb. 
les  Sarmates,  Galere  Penvoïa  atta-  AndeN.S. 
quer  un  chef  des  ennemis , dont  l’air 
étoit  menaçant  & redoutable  ; que 
Corlftantin  vainquit  le  barbare , & 
le  traîna  par  les  cheveux  jufqu’aux 
piés  de  Galere.  Une  autre  fois  cet 
empereur  l’obligea  de  traverfer  un 
marais  impraticable , pour  aller  at- 
taquer l’ennemi.  Conftantin  obéit , 
entra  dans  le  marais  à la  tête  des  fol- 
dats , tua  un  grand  nombre  de  Bar- 
bares, & remporta  une  victoire  écla- 
tante. La  providence  qui  le  delH- 
noit  au  triomphe  de  fon  églife  , le 
délivra  de  tous  ces  dangers. 

Comme  Confiance  renouvella 

alors  fes  inftances , & prefiTa  extrême-  AndeJSr.S. 
ment  Galere  de  lui  envoïer  fon  fils , 
il  fallut  au  moins  paroître  y confen- 
tir.  Galere  fixa  un  jour  pour  fon  dé-  ' 
part,  mais  en  même  tems  il  méditoit 
de  l’empêcher , ôc  la  veille  il  lui  re- 
commanda de  venir  avant  que  de 
partir , recevoir  fes  ordres  Sc  fes  der- 
niers adieux.  Mais  Conflantin  qui 
jugeoit  de  fes  intentions,  au  lieu  d’ai- 
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tendre  ce  tems-là , partit  en  porte  la- 
nuit  même , & comme  il  prévit  que 
Galere  le  feroit  pourfuivre,  à chaque 
lieu  où  il  changeoit  de  chevaux , U 
faifoit  tuer  ou  ertropier  tous  les  che-^ 
vaux  qui  rertoient, pour  n’être  point 
atteint.  Ainfi  quand  Galere  à fon  ré- 
veille étonné  du  départ  de  Conrtan- 
tin , commanda  de  courir  après  lui , 
il  fut  impoflible  de  le  joindre. 

On  croit  qu’il  vouloir  l’arrêter 
encore  fous  quelque  prétexte,  ou 
qu’il  avoit  écrit  à Sévere  de  le  re- 
tenir, & afin  que  le  courier  qu’il 
lui  avoit  dépêché  , eût  plus  d’a- 
vance, il  étoit  demeuré  au  litjuf- 
qu’à  midi  , comptant  que  Conf- 
tantin  ne  partiroit  pas  qu’il  ne  fût. 
levé.  La  précaution  de  ce  prince 
fut  très-fage  , & il  arriva  enfin  heu- . 
reufement  auprès  de  fon  pere  qu’il 
trouva  très-malade , felonXaftance 
Sc  Eufebe.  Confiance  fit  un  der-^^ 
ifier  effort  à la  vûë  de  fon  fils , fe, 
leva  fur  fon  lit  pour  l’embrarter  , 
lui  parla  affés  long^-tems , & lui  re-  • 
commanda,  dit-on  , d’avoir  pitié 
des  Chrétiens  & de  les  protéger. 
Comme  il  ne  nommoit  point  de  uic- 

ceffeur 
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cefleur , on  lui  demanda  lequel  de 
fes  fils  il  vouloit  qui  le  fôt , ( car 
il  en  a voit  encore  deux  de  Theo- 
dora , ) à quoi  il  répondit  tout  haut, 
Conflantin.  11  ne  vécut  que  quel- 
ques momens  après  cette  déclara- 
tion , & il  expira  entre  les  bras 
de  celui  qu’il  venoit  de  déclarer 
ion  héritier.  Confiance  Chlore 
n’avoit  que  ^6,  ans  quand  il  mou- 
rut. Il  avoit  été  16.  ans  Céfar  , 
& près  de  deux  ans  empereur.  C’é- 
toit  un  prince  véritablement  ver- 
tueux > aimé  de  fes  fujets  , & au’- 
quel  il  ne  manquoit  que  de  s’être  dé- 
claré Chrétien.  Sa  mort  arriva  l’an 
10 59.  de  la  fondation  de  Rome, 
de  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift  ^06. 
Ôc  24.  ans  avant  que  Conflantin 
transférât  le  fiége  de  l’empire  à By- 
zance , appellée  de  fon  nom  Conf- 
tantinople. 

On  montre  encore  aujourd’hui 
fon  tombeau  en  divers  endroits 


Constan- 
ce , ÔC 
Galere. 
An  deN.S. 
306.  ■ 
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avant  que  «ie 
mourir  dé- 
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xrv. 

Tombeau  de 
Coaftâncc. 


d’Angleterre,  & fur -tout  en  un 
lieu  appelle  Caïr-Segeint,  ou  Caïr- 
Cufleint.  En  1283.  on  prétendit 
avoir  trouvé  fon  corps  en  un  au- 
tre lien  proche  de  cet  endroit , 
Tom.  ' N n 
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d’où  Edouart  , qui  regnoit  alors  ÿ 
le  êt  tranfporter  dans  une  églife. 
Galere.  Camden  dit  qu’en  fouillant  à York 
' An  deN.S.  dans  une  grotte  , où  l’on  croïoit 
$o5.  'qu’étoit  fon  tombeau  , on  y a voit 
trouvé  depuis  peu  une  lampe  qui 
■ brûloit  encore. 

CONSTANTIN  avec  GALERE , 
Empereur  XLI. 

« « 

Immédiatement  après  la  mort  de 
Confiance  , celui  cle  fes  fils  qn’il 
avoit  inflitué  fon  fucceffeur,fut  una- 
nimement reconnu  empereur  cTOc- 
cident  par  toute  l’armée  , qui  joi- 
gnoit  à l’amour  qu’elle  avoit  pour 
lui,  le  refpeèl  qu’elle  confervoit  pour 
la  mémoire  de  fon  pere.  Selon  la 
plus  commune  opinion , il  nâquit  en 
Bretagne  du  mariage  de  Confian- 
ce avec  Helene , qui  étoit  d’une  baf- 
le  extradion , quoique  quelques-uns 
prétendent  qu’elle  n’étoit  que  fa  mat- 
treffe  ; & il  époufa  Faufla  fille  de 
. 'Maximien , qui  avoit  abdiqué  en 

Conltantin  * ^ ^ ti 

veut  recevoir  mcmc  tems  que  DiocIetien.  il  ne 
de  Galere  la  point  d’aboid  la  qualité  d’An- 

iuiie,  gulte  <5c  d empereur -V  fe  contentant 

s 
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de  celle  de  Géfar  , parce  qu’il  vou- 
loit  recevoir  la  première  de  Galere  ^ 
même.  11  y avoir  cependant  peu  Galerb. 
d’apparence  que  Galere  Voulut  la  lui  AndeN.s, 
accorder , puifqu’il  n’eût  pas  plutôt 
. vu  l’image  de  ce  prince  environnée 
de  lauriers , félon  la  coutume  , qu’il 
la  condâmnâ  au  feu  , ôc  avec  elle 
le  Courier  qui  l’avoit  apportée  : ce 
qui  auroit  été  exécuté , fi  fes  amis 
qui  prévoïoient  les  fuites  de  cetté 
adion , ne  l’eufient  empêché.  Leur 
confeil  plus  que  toute  autre  chofe 
( car  il  ne  pouvoir  furmontef  fort 
averfion  pour  Confiantin  ) le  fit 
réfoudre  à lui  confirmer  en  partie 
le  titre  que  l’armée  venoit  de  lui 
donner  à lui  envoierda  pour- 
pre. Mais  afin  que  celui  auquel  il 
î’envoïoit , reconnuût  toujours  qu’il 
confervoit  fon  ancienne  haine , il 
ne  lui  donna  que  la  qualité  de  Cé- 
fer  , & il  nomma  en. même  tems 
Severe  empereur.  Conftantin  alors 
âgé  de  36.  ans  , n’avoit  demandé' 
que  par  une  fimple  déference  , qui 
Galere  confirmât  fa  nomination  , 
puifqu’elle  olemeuroit  #affurée  pat 
la  volonté  de  fon  pere  mourant-  y 

Nnij 
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CoKSTAN-  général  de  l’armée 

TIN  & d’Occident  : ainfi  fon  image  fuc 
Galerb.  expofée  en  public  à Rome  , fui- 
An  deN.S,  vaut  ce  qui  s’obfervoit  à l’avene- 
ment  des  empereurs.  Maxence  fils 
de  Maximien  & d’Eutropie  Syrien- 
ne de  médiocre  naifiance  , fentic 
fon  ambition  .s’allumer  à la  vûë  de 
cette  nouvelle  image  qui  fembloit 
wax^ice  annoncer  un  maître  plus  redou- 
prend  le  titre  table  quc  Scverc  ; & profitant  de 
d'empereur,  j’abfence  de  cc  dernier  , de  l’ami- 
tié qu’avoient  pour  lui  les  cohor- 
tes prétoriennes  , parce  Wil  leur 
permettoit  tout  , & de  l’attache- 
ment de  quelques  magiftrats  de  Ro- 
me , il  s’y  fit  proclamer  empereur. 

On  prétend  qu’il  n’étoit  point 
fils  de  Maximien , mais  que  fa  mere 
l’a  voit  fuppofé  pour  fe  faire  -aimer 
de  fon  mari  : aufli,n’avoit-il  aucu- 
XVII.  qualités  de  Maximien  ; il 

c.ir.iûere  de  étoit  lâchc  & pefant , d’un  efpric 
Maxtncc.  jnal  fait,  d’une  figure  defagréable, 
& d’une  arrogance  extrême.  Il  ne 
put  jamais  fe  faire  aimer  ni  de  Ma- 
ximieq,  , qui  Ip  regardoit  cependant 
comme  fondis,  ni  de»Galere  dont 
il  avoit  époufé  la  fiüe  ^ & qui  em-; 
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pêcha  en  305.  Dioclétien  de  le  nom-  ' 

.mer  Céfar.  L’audace  de  Maxen- 
ce  furprit  & irrita  également  Conf-  Galbrh.  ^ 
tantin  & Galere  , & principale- An  deN.S.' 
ment  celui-ci  qui  envoïa  inconti- 
ncnt  Severe  à Rome , afin  d’y  dé^ 
fendre  fes  droits  contre  l’ufurpa- 
teur.  Maxence  voïant  que  Galere 
lui  étoit  oppofé , & lui  préferoit  Se- 
vere & Conftantin  , eut  recours  à 
Maximien  fon  pere  qui  confervoit  xviit.  ’ 
encore  quelque  relie  d’autorité.  Ma- 
ximien  fe  hâta  de  venir  à Rome , misn  fon  pere 
foit  pour  y foutenir  fon  fils  , foit  ^ 

dans  l’idée  de  remonter  lui-même^ 
fur  le  trône  , s’il  étoit  polTible. 

Ce  fut  alors  qu’îl  écrivit  à Diode- 
tien  pour  l’exhorter  à reprendre* 
aufii  la  pourpre  ; mais  Dioclétien 
ayant  rejetté  cette  propofition , Ma- 
ximien accepta  celle  que  Maxence 
lui  fit  faire  en  même  tems  par  le 
fénat  Ôc  par  le  peuple  Romain  , 
qui  étoit  de  «reprendre  le  titre  & 
d’autorité  d’empereur  ; à-  quoi  Ü 
confentit  volontiers  , n’aïant  autre- 
fois abdiqué  que  malgré  lui  ; ainfî 
Maxence  lui  donna  la  pourpre  & 
ie  dédara  Augufte  pour  la  fecoa- 
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' de  fois.  Cependant  Severe  marcha 

^ Rome,  fiiivi  d’une  grande 
Galere.  armée , mais  prefque  toute  compo- 
An  deN.S.  fée  de  foldats , qui  deux  ans  aupara- 
vant  a voient  fervi  fous  les  ordres 
de  Maximien  , & qui  aimoient  le 
féjour  de  Rome , dont  elles  avoient 
goûté  la  douceur.  Maxence  n’eut 
donc  pas  de  peine  à les  corrompre 
par  fes  largeües , aïant  commencé 

Severe  efl  a ° a i-  /r  i 

bahdonn«  par  pat  gagner  Anulin  preret  du  pre- 
fbnatmce.  toite  qui  les  commandoit.  Ainlt 
dès  que  Severe  fe  fût  approché  dé 
Rome , fes  foldats  l’abandonnèrent 
& embrafferent  le  parti  de  Maxence; 
ce  qui  le  contraignit  de  prendre  la 
fuite , & de  s’enfermer  dans  Raven- 
' ne  avec  un  petit  nombre  de  trou- 
. pes , pour  éviter  Maximien  qui  lé 
pourluivoit.  Il  y hit  alTiégé  par  cé 
prince , & bientôt  il  fe  vit  réduit  à 
fe  rendre  à lui  , craignant  d’être 
livré  par  fes  foldats.  Il  lui  remit 

Maxhrin  le  l’cmpire  qû’il  -QVoit  reçû  de 
nu  mourir,  fes  maiiis  deux  ans  auparavant.  Ma- 
ximien malgré  fa  parole  retint  Se- 
vere priforinier  , le  fit  conduire  à 
Rome  comme  captif,  & enfuite  H 
le  fit  mourir , après  lui  avoir  douas 
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le  choix  d’un  genre  de  mort , & lui 
avoir  accordé  comme  une  grâce  de 
fe  faire  ouvrir  les  veines  pour  mou-  Gaore. 
rir  plus  doucement.  AndeN.S.; 

Cependant  Galere  vint  en  Italie 
avec  une  armée  beaucoup  plus  forte 
que  celle  de  Severe  , dans  le  def- 
fein  d’afîiéger  Rome.  , Comme  il  xxi. 
n avoit  jamais  vu  cette  capitale  de  en  itaUe  ^our 
l’empire , il  ne  fe  l’étoit  imaginée  Ro- 
qu’un  peinplus  grande  qu’Antioche 
ou  Alexandrie , & croïoit  qu’il  lui 
feroit  aifé  de  l’afliéger  ôc  de  la 
prendre  : il  menaçoit  de  la  ruiner  , 
de  mafïacrer  tout  le  peuple  , & de 
pafler  tous  les  fenateurs  au  fil  de 
î’épée.  Mais  il  fut  bien  furpris  en 
approchant  de  Rome  , de  trouver 
une  ville  fortifiée , d’une  grandeur 
immenfe  , & toute  l’Italie  en  armes 
contre  lui  : il  prit  donc  le  parti  de 
députer  à Max-ence , & de  négo-,,  , 

t*  T***  «taV  envoie  cfes 

cier  avec  lui.  Licinius  & Probus  députésiMa- 
lui  propoferent  de  fa  part  de  de-  «"«.qui 

*1)  • ' 1 ^ fes  pi 

mander  1 empire  a Galere , qui  pro-  porwon*, 
mettoit  de  le  revêtir  de  la  pourpre  , 
dès  qu’il  fe  feroit  foûmis  à lui  : mais  ; 
Maxence  fe  mocqua  de  cette  propo- 
fition , étant  fur  des  troupes  de  Ion 
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408  Hïstoirï  Ro maint,' 
ennemi  qu’il  avoit  gagnés  par  fds 
libéralités  : en  effet  la  plus  grande 
partie  de  l’armée  de  Galere  le  quit- 
ta , en  difant  -hautement  qu’il  étoic 
honteux  à des  Romains  d’affiéger 
Rome.  Alors  Galere  craignant  d’a- 
voir le  fort  de  Severe , fe  jetta  aux 
piés  des  foldats  qui  lui  reftoient  , 
les  pria  d’avoir  pkié  de  lui , & de 
ne  le  pas  abandonner  , & par  fes 
prières  & fes  promeffes  il  les  retint 
dans  fon  parti.  Mais- comme  il  étoic 
trop  foible  avec  ce  petit  nombre 
de  foldats , & qu’il  n’eût  pas  man- 
qué d’être  vaincu , fi  Maxence  le 
fût  venu  attaquer , il  fe  retira  promp- 
tement & ravagea  tous  les  lieux 
par  où  il  pafla  , afin  que  l’armée 
de  Maxence  ne  trouvant  point  de 
vivres,  ne  pût  le  pourfuivre,  & que 
le  butin  lui  attachât  davantage  fes 
foldats.  Ainfi  il  s’en  retourna  fans 
avoir  combattu  , après  avoir  pillé 
l’Italie , & y avoir  caufé  une  infinité 
de  maux. 

Maximien  qui  étoit  alors  dans 
■ les  Gaules , aïant  appris  la  fuite  de 
Galere  , voulut  engager  Conftan- 
itin  à lui  faire  la  guerre  3 mais  n’aïanc 

pu 
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pû  réuffir  à le  lui  perfuader  , il  s’en  — i. 

retourna  à Rome  , ôc  y régna  quel-  Cokstan- 
que  tems  avec  ion  ms  , qui  y avoit 
néanmoins  beaucoup  plus  d’auto-  AndeN.S. 
rité  que  lui  : ce  qui  lui  fit  former  le  307. 
deffein  de  le  dépouiller  de  l’empi- 
re , s’imaginant  que  les  troupes  lui 
ctoient  plus  dévouées  qu’à  Maxen- 
ce.  Un  jour  il  aiïembla  le  peuple  & 
les  foldats , Sc  après  leur  avoir  fait 
un  long  difcours  fur  les  malheurs 
de  l’empire, il  fe  retourna  vers  fonfils, 
qui  étoit  alfis  avec  lui  fur  le  même 
tribunal , lui  reprocha  qu’il  caufoic 
fcul  tous  ces  maux  , puis  fe  jettanc 
fur  lui , lui  arracha  fon  manteau  de 
pourpre,  &le  déchira.  Maxence  eue 
recours  aux  foldats  qui  le  reçûrent 
aux  milieu  d’eux , & accablèrent  Ma- 
ximien d’injures.  Maximien  voïant 
le  mauvais  fuccès  de  fa  violence  , 
leur  dit  que  ce  n’ étoit  qu’une  fein- 
te Sc  un  jeu. , pour  éprouver  s’il  c- 
toient  véritablement  attaches  à fon 
fils.  Mais  perfonne  ne  le  crut,  Sc  il  xxv, 
fut  obligé  dé  fortir  de  Rome , Sc  de  ver'rÔ 
fe  fauver  dans  les  Gaules.  Ce  fut  en  tin,  &e„fui- 
vain  qu’il  voulut  porter  Conflan- 
tin  à le  venger  : n’^  pouvant  réuffir,  ’ 

Tm.  FI,  O O 


' Digitiz";'  by  Googk 


Constan- 
tin & Ga- 

LERF. 

An  deN.S, 
507. 


An  deN.S. 
308. 
XXVI. 

11  fftoiirne 
auprès  de 
CQndancin 


XXVII. 
Perfidie  de 
Mazimien. 


410  Histoi  RE  Romaine, 
iî  alla  dans  l’Illyrie  trouver  Galère 
l’ennemi  capital  de  fon  fils  , dans  le 
deflein  de  fe  le  rendre  favorable, 
ou  de  le  tuer  s’il  étoit  pofiible , & de 
fe  faire  proclamer  empereur  en  fa 
place.  Galere  le  reçut  afies  bien  ; 
mais  peu  de  tems  après  ils  fe  brouil- 
lèrent , Sc  Maximien  fut  obligé  de 
quitter  l’Illyrie  , Sc  revint  encore 
trouver  Confiantin  dans  les  Gaules, 
mais  à deUein  de  le  furprendre , Sc 
de  lui  enlever  l’empire.  Pour  le 
mieux  tromper,  il  commença  par 
quitter  la  pourpre  dès  qu’il  eut  pafi- 
fé  les  Alpes.  Confiantin  ne  fe  défiant 

f)oint  de  lui , le  reçut  dans  fon  pa- 
ais , où  il  lui  procura  une  vie' douce 
& agréable  , & lui  fit  rendre  plus 
d’honneurs  qu’à  lui-même  , enforte 
qu’il  étoit  empereur  en  quelque  for-, 
te , fans  en  avoir  l’embarras. 

Confiantin  avoir  alors  la  guerre 
avec  les  François , & étoit  occupé 
à faire  confiante  un  pont  fur  le 
Rhin.  Maximien  confeilla  à fon  gen^ 
dre  de  les  aller  attaquer  avec  le  peu 
de  troupes  qu’il  avoir  alors.  Son 
deffein  étoit  de  le  faire  périr  dans 
le  combat  , fçachanc  que  l’armée. 


L 
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des  François  étoit  beaucoup  plus 
forte  , & ne  manqucroit  pas  de  le 
vaincre.  Conflantin  le  crut  comme 
fon  beau-pere  , & comme  un  capi- 
taine expérimenté , & marcha  con- 
tre les  François.  Alors  Maximien  é- 
tant  allé  à Arles  , où  la  plus  grande 
partie  des  troupes  étoit , il  y reprit 
la  pourpre  pour  la  troifiéme  fois, 
croïant  Conftantin  déjà  engagé 
dans  le  païs  ennemi , & aux  prifes 
avec  les  François  : il  fe  rendit  maî- 
tre du  palais  , pilla  le  tréfor  , & le 
diflribua  aux  foldats , & n’omit  rien 
pour  engager  l’armée  & les  peuples 
à fe  révolter  contre  fon  gendre. 

Conftantin  aïant  appris  cette 
nouvelle , fe  hâta  de  réduire  les  Fran- 
çois , & de  les  obliger  à quitter  les 
armes  , puis  aïant  marché  par  terre 
jufqu’à  Châlons  , il  embarqua  fes 
troupes  fur  la  Saône  , Sc  fe  rendit  à 
Arles.  A fon  approche  Maximien 
s’enfuit  à Marfeille , dans  le  deffein 
d’aller  à Rome  trouver  fon  fils , au- 
près duquel  il  fe  flatoit  de  trouver 
un  azile , malgré  la  maniéré  dont  il 
s’ér oit  comporté  à fon  égard.  Mais 
Conftantin  aïant  afliégé  Marfeille-, 
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412  Histo  I RE  Rom  AINE, 
avant  que  Maximien  eût  pû  s’em- 
barquer , il  fut  livré  à fon  gendre  , 
qui  fe  contentant  de  lui  faire  des  re- 
proches fur  fa  conduite , & de  lui  ô- 
ter  la  pourpre  , lui  donna  la  vie  a- 
vec  une  retraite  dans  fon  palais.  Ce 
prince  perfide  & ingrat , dévoré  par 
fon  ambition,  voulut  engager  alors 
fa  fille  Faufta  à trahir  fou  mari  , ôc 
à faire  enforte  que  la  chambre  où  il 
couchoit  demeurât  ouverte  , 6c 
qu’on  en  éloignât  la  garde.  Faufta 
promit  à fon  pere  tout  ce  qu’il  fou- 
haitoit , & aiifli-tôt  en  donna  avis 
à Conftantin.  Ce  prince  ne  voulant 
pas  perdre  fon  beau-pere  , fans  a- 
voir  une  preuve  évidente  de  fa  nou- 
velle perfidie  , laifia  la  porte  de  fa 
chambre  ouverte , avec  peu  de  mon- 
de pour  la  garder  : mais  il  avoit  fait 
mettre  à fa  place  un  Eunuque  dans 
fon  lit.  Maximien  averti  par  Faufta , 
vint  au  milieu  de  la  nuit , & dit  au 
petit  nombre  de  gardes  qu’il  trou- 
va à la  porte  , qvi’il  venoit  pour  ra- 
conter à l’empereur  un  fonge  qu’il 
venoit  d’avoir.  On  le  laifia  en  trer , 
il  approche  du  lit  , tue  l’Eunuque  , 
& fort  en  criant  que  Conftantin  n’é- 
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toit  plus.  Aufii-tôt  Conftantin  pa- 
roît,  l’arrête , & lui  fait  voir  le  corps 
de  celui  qu’il  avoittué.  Max:imien 
demeure  interdit  ne  pouvant  ni  niier 
ni  excufer  fa  noire  trahifon.  Conf- 
tantin crut  qu’il  n’étoit  pas  de  la 
prudence  de  pardonner  à un  hom- 
me , que  l’impunité  & Tefperance 
du  pardon  ennardilfoient  au  crime. 
On  lui  lailTa  le  choix  de  fa  mort , 
& il  fe  pendit  lui-même.  Telle  fiiC 
la  6n  honteufe  de  cet  indigne  prin- 
ce , qui  après  avoir  régné  vingt  ans 
avec  allés  de  gloire  , & avoir  gé- 
néreufement  renoncé  à l’empire,  ne 
put  renôncer  à l’ambition  , Ôc  de- 
vint un  monftre  d’ingratitude  & de 
perfidie , dès  qu’il  cefla  de  regner. 
On  abattit  par  l’ordre  de  Conftan- 
tin, fes  ftatuës , fes  images  ; fes  inf- 
criptions  ; fans  épargner  même  cel- 
les qui  lui  étoient  communes  avec 
Dioclétien.  Cependant  on  lui  élé- 
^ va  un  magnifique  tombeau  à Mar- 
feille  , où  il  avoit  fini  fa  vie.  Vers 
l’an  I O 5'4*  fon  corps  y fut  trouvé  tont 
entier  encore  dans  un  cerdUeil  dé 
plomb  , enfermé  dans  ün  tombeâü 
de  marbre  j mais  Raimband  alors 
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4.T4  Histoire  Romaine,'  . 
Archevêque  d’Arles,  le  fit  jetter  dans 
la  mer , comme  le  corps  d’un  perfé- 
cuteur  de  J.  C.  & de  la  religion. 

11  y avoir  trois  années  que  Galè- 
re , du  confentement  de  Dioclétien 
& de  Maximien , avoir  fait  Licinius 
Augufte , à la  place  de  Severe.  Li- 
cinius étoit  originaire  d’une  pro- 
vince de  rillyrie , & de  très-bafle 
naiflance.  Comme  il  n’avoit  eu  au- 
cune éducation  , il  n’avoit  aucun 
goût  pour  les  lettres , & étoit  très- 
ignorant  : il  haïffoit  même  les  fcien- 
ces  & les  fçavans , qu’il  appelloit 
la  pelle  d’un  état,  fur-tout  les  ju- 
rifconfultes  & les  avocats.  11  fe  fai- 
foit  un  plaifir  de  condamner  à des 
fupplices  honteux  de  célébrés  phi- 
lofophes  ; & les  traitant  comme  des 
efclaves , il  leur  faifoit  fouffrir  des 
peines  qu’ils  n’avoient  point  méri- 
tées. 11  étoit  avare,  cruel,  colere, 
brutal  , fougueux , & très  impudi- 
que , même  dans  un  âge  alTés  avan- 
cé ; au  relie  il  étoit  grand  capitai- 
ne , & fçavoit  faire  obferver  exaéle- 
ment  la  difcipline  aux  foldats.  L’ef-  , 
time  que  Galere  avoir  pour  lui , le 
porta  à l’élever  à l’empire  : ainli  l’on 
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Voïoit  alors  fix  empereurs  Romains,  ‘ 
Maximien  , Galere  , Licinius  , Ma- 
ximin  , Conllantin  & Maxence.  11  ^ 
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eft  vrai  que  Maximin  n’avoit  reçû  An  deN.S. 
de  Galere  que  le  titre  de  Céfar  : mais  3 > o. 
aïant  vu  Licinius  fait  Augufte  pren- 
dre le  rang  au-delTus  de  lui , il  dé- 
clara qu’il  vouloir  auflî  être  Au- 
gufte  , étant  entré  avant  Licinius 
dans  la  famille  impériale.  Galere 
fît  néanmoins  fon  pofiible  pour  l’en- 
gager à fe  contenter  du  rang  de  Cé- 
far, qu’il  lui  avoit  procuré  comme  à 
fon  neveu , malgré  fon  peu  de  méri- 
te , l’aïant  choifi  exprès , afin  qu’il 
lui  fût  entièrement  fournis  & dé- 
voué. Mais  il  fut  obligé  de  le  recon- 
noître  malgré  lui  pour  Augufte , & confiancin 
en  meme  tems  il  donna  la  meme  Augufles  par 
qualité  à Conflantin  , qu’il  n’avoit  Galere. 
jufqu’alors  traité  que  de  Céfar. 

Galere  ne  fongeoit  qu’à  dépouil- 
ler Maxence , Sc  fe  préparoit  à lui 
faire  la  guerre  , loriqu’il  fut  frap-  xxxiii,- 
pé  d’une  maladie  horrible  dans  les  mauSS 
parties  fecretes.  La  douleur  que  lui  Galere. 
caufoit  cette  maladie , dont  Laftan- 
ce  nous  a laiffé  un  defeription  qui 
paroît  un  peu  exagérée  , lui  faifoit 
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Histoire  Romaine, 
jecter  des  cris  éfîroïables  ; & fi  l’oiï 
CûN^^-  ggj.  am-guj  jjj  mauvaife  o- 

tEAE.  deur  qui  lortoit  de  la  plaie  , infec- 
An  deN.S.  toit  non  feulement  tout  fon  palais  , ^ 
mais  encore  toute  la  ville  ae  Sar- 
dique , où  il  étoit  alors,  en  forte  que 
plufieurs  médecins  refiiferent  de 
prendre  foin  de  lui,&  furent , à cau- 
le  de  ces  refus  punis,  de  mort.  Sa  ma- 
ladie continuant  toujours  , & s’aug- 
mentant de  jour  en  jour , il  recon- 
nut que  le  Dieu  des  Chrétiens  ven- 
geoit  fur  lui  toutes  les  horribles 
entamés  qu’il  avoit  exercées  à leur 
égard , aïant  été  le  principal  auteur 
de  la  perfécution.  Il  publia  donc  un 
édit  pour  la  faire  cefler  , dans  U 
vingtième  année  de  fon  régné , en 
fon  nom  , & en  celui  de  Conftan- 
xxxiv.  tin,  & deLicinius  r quelques  mois 
apres  il  mourut  apres  avoir  recom- 
mandé à Licinius  fa  femme  Valeriê 
fille  de  Dioclétien , lequel  vivoit 
encore  alors. 

Licinius  ne  trouvant  point  d’obf- 
tacle  à fucceder  à Galere , prit  in- 
continent pofTefTion  des  provinces 
' • ' qui  lui  appartenoient.  Pour  ce  qui 
eft  de  Conftantin  , il  continua  k 
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fcgner , fans  avoir  rien  à redouter  de 
fes  collègues , & on  peut  préfumer  de 
fon  équité,  qu’il  n’aurok fien  entre- 
pris fur  aucun  d’eux  , fi  la  tyrannie 
de  Maxence  en  Italie, n’eût  contraint 
le  fénat  & le  peuple  de  Rome  à en- 
voïer  des  Ambalfadeiirs  dans  les 
Gaules , où  Conftantin  réfidoit,  pour 
le  prier  de  venir  à leur  fecours. 

Maxence  après  avoir  pillé  Sc  rava- 
gé l’Afrique  , caufoit  les  mêmes  def- 
ordres  en  Italie , & dans  Rome  mê- 
me. 11  avoit  d’abord  afFeélé  de  la 
douceur  & dePéquité , & avoit  dé- 
fendu de  tourmenter  les  Chrétiens  : 
mais  bientôt  il  avoit  fait  connoître 
fon  caraélere.  Il  enlevoit  les  femmes 
des  fénateurs  Sc  des  premières  per- 
fonnes  de  la  ville , Sc  après  en  avoir 
Joui , les  renvoyôit  à leurs  maris. 
Ayant  voulu  ufer  de  la  même  vio- 
lence à l’égard  de  Sophronie  femme 
du  préfet  de  Rome , cette  femme  qui 
étoit  Chrétienne  ayant  demandé  un 
peu  de  tems  pour  fe  parer , fe  retira 
dans  fon  cabinet , où  elle  fe  tua  : ac- 
tion courageufe  mais  blâmable  > 
quoique  louée  extrêmement  par  Eu- 
febe  & par  Rufin.  Maxence  permet- 
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4-1 8 Histoire  Romaiî^e^ 

CoNSTAN  ^ Soldats  toute  force  de  cri* 
tin**&^lÎ^  * lorfqu’illesharanguoit,  au  lieu 
ciNius.  de  les  exhorter  à obferver  une  exacte 
An  deN.S.  difcipline , il  leur  difoit  de  fe  réjouir, 
3n.  Sc  de  ne  fe  rien  refiifer.  Il  pilloit  les 
temples  , faifoit  mourir  les  riches 
pour  avoir  leurs  biens , accabloit  le 
peuple  d’impôts , & réduifit  enfin  la 
ville  de  Rome  à une  telle  mifere  , 
qu’on  y manquoit  des  chofes  les  plus 
néceflaires, parce  que  Maxence  avoir 
tout  diffipé  par  fa  prodigalité  & fcs 
débauches.  Jamais  prince  ne  fut  plus 
lâche , plus  moû , oc  plus  pareffeux  : 
on  ne  le  vit  jamais  faire  d’exercice 
militaire*  & il  feifoit  gloire  de  fa  vie 
molle  & oifive , difant  à fes  foldats 
qu’il  étoit  le  feul  véritable  empe- 
reur , parce  qu’un  empereur  devoic 
goûter  le  repos  & la  tranquillité  ,•  & 
lailfer  faire  la  guerre  à fes  lieutenans  ; 
aufii  donnait-il  ce  nom  aux  autres 
empereurs  fes  collègues  , qui  com- 
battoient  pour  lui  fi.ir  les  frontières , 
difoit-il , afin  qu’il  régnât  en  paix  fur 
-Rome  & fur  l’Italie , le  centre  de 
l’empire. 

- ^ Maxence  fçaehant  que  Conftan- 
tin  fe  préparoit  à lui  faire  la  guerre  , 
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renonça  tout  à coup  à fa  vie  molle  , 

& fe  mit  en  état  de  prévenir  fon 
ennemi.  Il  cdmptoit  fur  l’affedion  cinius- 
& le  zélé  des  prétoriens,  qui  crai- AndeN.S. 
gnoient  la  févérité  ôc  la  vertu  de  3*** 
Conftantin  ; & le  grand  nombre  de 
fes  autres  troupes  lui  infpiroit  de 
la  confiance.  Car  il  avoit  cent  foi- 
xante-dix  mille  hommes  d’infante- 
rie , & dix-huit  mille  de  cavalerie  » 
commandés  par  un  grand  nombre 
de  bons  officiers , & avoit  d’ailleurs 
de  l’argent  en  abondance.  11  com- 
mença par  faire  abattre  les  flatuës 
de  Conilantin , & déclara  qu’il  vou- 
loir venger  la  mort  de  Maximien  fon 
pere.  Alors  Conftantin  qui  avoit 
toujours  fait  difficulté  de  commen- 
cer une  guerre, voyant  qu’il  avoit  un 
jufte  fujet  de  l’entreprendre , & une 
occafion  de  délivrer  Rome  , fe  dif- 
pofa  à entrer  en  Italie  à la  tête  d’une 
armée  de  quatre  - vingt  - dix  mille 
hommes  de  pié,  & de  huit- mille 
chevaux. 

Mais  Dieu  n’avoit  pas  feulement 
deffein  que  Conftantin  délivrât  Ro- 
me de  la  tyrannie  de  Maxence  , il 
vouloit  encore  que  ce  héros  délivr/Æ 
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420  Histoire  Romaine,' 

1 ■ ■ - les  Chrétiens  de  roppreflion,  & qu’il 

CossTAN-  triompher  fon  Eglife.  Une  multi- 
ciNius  *~tude  de  divinités  étoit  alors  l’objet 
4n  deN.S.  du  culte  général  des  peuples.  Conf- 
jiï.  tantin  étoit  convaincu  de  l’illufion 
& de  l’extravagance  de  ce  culte , fon 
pere  lui  ayant  fans  doute  infpiré  de 
XXXVI.  i’eftime  pour  la  religion  & les  moeurs 

Ooiiitsntin  i /•  ti  ii*  c ' 

embraflc  is  ocs  Chrctiens.  11  rappelloit en  fa  me- 
chtiftianif.  moire  la  fin  malheureüfe  de  tous  ceux 
de  fes  prédeceflfeurs  qui  avoient  té- 
moigné un  zele  trop  vif  contre  la  re- 
ligion Chrétienne , qu’ils  n’avoient 
tiré  aucun  fecours  de  leurs  dieux , au 
lieu  que  fon  pere,  méprifant  tous  ces 
dieux  chimériques , & fc  bornant  à 
l’adoration  d’un  feul  Etre  fouverain, 
avoit  éprouvé  fon  fecours  , avoic 
profpéré  en  tous  (es  delfeins  , de 
étoit  mort  tranquille.  Ces  differen- 
tes réflexions  l’ayant  agité  quelque 
tems  , il  fe  détermina  enfin  pour  le 
Dieu  de  fon  pere,  il  l’adora , & enco- 
re tout  environné  de  doutes,  il  le  pria 
de  fe  faire  connoître  à lui, de  diffiper 
fes  ténèbres , & d’aider  l’accompliffe- 
ment  de  fon  entreprife.  Le  Ciel 
l’exauça,  & d’une  maniéré  fi  tniracu- 
kufe , qu’Eufebe  la  confeffe  humai- 
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nement  inçroïable  , ôc  avoue  qu’il  ■■  - 
n’y  auroit  jamais  ajoûté  foi , fi  Conf- 
tantin  lui-même , après  la  lui  avoir  cjj,n,s. 
racontée,  n’eût  confirmé  parties  1er-  AndeN,S. 
mens  folennels  la  vérité  defon  ré-  3”* 
cit.  V oici  comment  cet  hifiorien  ra- 
conte ce  fait , qui  efl:  fi  célébré 
glorieux  à la  vraie  religion.  L’armée 
de  Confiantin  étoit  en  marche , & 
ie  foleil  commençoit  à baiiTer , lorf- 

\ 1 J 1 C»oiîitAniifl 

que  tout  a coup  une  colonne  de  lu- 
mière en  forme  de  croix  , parut  au 
Ciel , avec  cette  infcription  à l’en- 
icour:  TOïTû  nika  vainquez  par  ceci. 

On  ne  fçauroit  exprimer  la  furpri- 
fe  de  Confiantin  Sc  de  fes  troupes  à 
la  vûë  d’un  figne  fi  nouveau.  Mais 
fi  leur  étonnement  fiit  femblable  , 
les  imcrelTions  qu’il  fit  en  leur  a- 
mes  , lotirent  bien  differentes.  Les 
principaux  officiers  de  l’armée,  com- 
me la  plûpart  des  foldats , prévenus 
par  les  Arufpices,  le  crurent  un  pré- 
îage  prochain  de  quelque  fâcheux 
événement.  Confiantin  au  contrai- 
re le  regarda  comme  upe  déclara- 
tion que  le  Ciel  a voit  écouté  fes 
prières , & que  le  Dieu  des  Chré- 
liensjs’aUoiç  manifçfier  à lui.  Cette 
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422  Histoire  Romaine, 
efperance  lui  fut  confirmée  la  nuit 
par  un  fonge  qui  fe  rapportoit  au 
prodige  du  jour  précédent.  Car  J. 

, C.  Ifii  avoir  apparu  avec  le  même 
figne  qu’il  avoir  vu  au  Ciel , & lui 
avoir  ordonné  d’en  faire  faire  un 
fcmblable.  Dès  le  lendemain  il  fit 
venir  des  orfèvres , & leur  comman- 
da de  faire  une  croix  d’or  & de  pier- 
reries.Eufebe  afiure  qu’il  l’avoir  vùë, 
& nous  en  a laifie  une  defcription 
fort  exaèle. 

Confiantin  ordonna  qu’on  fît 
un  étendart  d’après  le  modèle  qu’il 
avoir  vu  , afin  d’être  à l’avenir  dans 
fes  armées  , comme  un  fymbole  de 
vièloire  6c  de  falut  ( c’eft  ce  qu’on 
a appelle  depuis  le  Laharum  , fans 
qu’on  fçache  l’étymologie  de  ce 
mot.  ) H eft  vrai  qu’avant  Conftan- 
tin  plufieurs  étendarts  portoient  la 
figure  d’une  efpece  de  croix  ; mais 
il  y ajouta  des  caraèleres  Grecs  qui 
formoient  les  deux  premières  let- 
tres du  nom  de  Christ.  Conftan- 
tin  regardant  cet  étendart , comme 
un  figne  certain  qui  l’afliiroit  de  la 
viftoirc  , le  fit  toujours  porter  dans 
fes  armées,  & lorfque  dans  les  com- 
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bats  fes  troupes  commençoient  à ■ ■ 

plier,  il  le  failoit  alors  porter  dans  Const\n-1 
l’endroit  où  il  y avoir  plus  de  péril  ; 

& il  choifit  entre  fes  gardes  cin-  deN.S. 
quante  Chrétiens  robulles  & cou»-  ju. 
rageux  , pour  le  porter  tour  à tour' 

Sc  l’environner  fans  celfe.  Eufebe 
dit  que  ceux  qui  le  portoient , n’é” 
toient  jamais  blelfés  , & que  Conf- 
tantin  même  lui  avoir  dit  , que 
dans  un  combat  celui  qui  le  por- 
toit , l’aiant  donné  à un  autre , pour 
s’enfuir  , fut  aufli-tôt  tué  , & que 
l’autre  ne  fut  point  blefle , quoique 
le  bois  de  la  croix  eût  été  percé  de 
plulieurs  traits.  Conflantin  fît  met- 
tre au  (Tl  une  croix  fur  les  boucliers 
de  fur  les  cafques  des  foldats  , com- 
me on  le  voit  encore  aujourd’hui  en 
divers  monumens  qui  nous  refient. 

Ce  fut  dans  les  Gaules , & félon 


quelques-uns  , proche  de  Befançon 
que  cette  apparition  miraculeufe 
de  la  croix  arriva.  Il  efl  plus  vrai- 
femblabie  que  ce  fut  proche  de 
Treves.  Au  refie  quoiqu’un  au- i» 
teur  moderne  ait  traité  de  pieufe  pül. 
fiction  cette  hifloire  de  l’apparition 
de  la  croix  à Conflantin  3 U faut  ^ 
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4.24.  Histoire  Romaine, 
cependant  convenir  qu’il  n’y  eut  ja- 
mais de  fait  mieux  appuyé  par  ua 
hiftorien , puifqu’Eufebe*  alTure  l’a- 
voir fçu  de  Conlfantin  même. 

Ce  prince  réfolu  d’embralTer  le 
Chriüianirme  , fit  venir  des  Doc- 
teurs Chrétiens  pour  le  faire  ins- 
truire , écouta  avec  refped  tout 
ce  qu’ils  lui  dirent , ôz  Suivant  leurs 
confeils  , il  s’appliqua  à la  leélure 
de  l’écriture  Sainte.  Cependant 
ayant  envoyé  une  flotte  pour  Se  ren- 
dre maître  des  ports  de  l’ Italie , il 
marcha  vers  les  Alpes  , & Surprit 
extrêmement  les  ennemis  par  Sa  di- 
ligence. Il  vint  fans  obllacle  juf- 
qu’à  Suze  , qui  efl  au  pié  des  Al- 
pes du  côté  de  l’Italie  , l’afTiégea 
6c  la  prit.  11  s’avança  ehSuite  juf- 
qu’à  Turin  , où  il  fut  attaqué  par 
les  ennemis , dont  la  cavalerie  ar- 
mée de  toutes  pièces  , donna  fur 
Ses  troupes  avec  fureur.  Conffan- 
tin  ordonna  à Ses  troupes  de  s’ou- 
vrir & de  l’enfermer , & elle  fut 
prefque  toute  affommée  à coups 
tle  mafTuë  ; après  quoi  il  fit  un 
grand  carnage  de  l’infanterie,  & mit 
en  fuite  le  relie  de  l’armée  , qui 
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fe  fauva  à Turin  ; mais  les  habi-  ' ■■  ■ 
tans  leur  fermèrent  les  portes  1 Sc  Co^'STAN- 
les  ouvrirent  a Conltantin,  ainli  qve  cimvs. 
plufîeurs  autres  villes  d’Italie.  Après  AndeN.S. 
s’être  emparé  de  Milan , & cte  Bref-  31a- 
fe,  il  s’avança  vers  Verone  , où  les 
troupes  de  Maxence , répandues  en 
differens  endroits  de  l’Italie  , s’é^ 
toient  ralTemblées.  Elles  formoient 
une  armée  très-nombrcufe  , com- 
mandée par  de  bons  officiers  , & a- 
voient  pour  général  Ruricius  Pom- 
peïanus  préfet  du  prétoire , qui  étoit  ^xxix. 
vm  très-grand  capitaine.  Conftantin  Condaiicin 
aïant  palfé  l’Adige  , vint  affiéger 
Verone,  & Pompeïen  quelques  jours  Maxence 
après  lui  livra  la  bataille , qui  com- 
mença fur  le  foir  , & une  grande 
partie  de  la  nuit.  jLes  deux  chefs 
firent  des  prodiges  de  valeur  , & 
Conftantin  combattit  comme  un 
foldat.  Pompeïen  fit  de  même  i 
mais  il  fut  tué , & fon  armée  fut 
mife  en  déroute.  Verone  fe  rendit , 

& toute  la  garnifon  fut  faite  pnfon- 
nière.  Aquilée  & Modêne  aïant  été, 
attaqués  , fe  rendirent  auffiy  ainft 
que  plufieurs  autres  villes  ; enfoité 
que  Conftantin  fe  vit  maître  eh  peu 

. To7?i,  VI.  Pp 
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425  Histoire  Romaine, 
de  tems  de  route  l’Iralie , depuis  les- 
Alpes  jufqu’à  Rome.  11  ne  perdit 

f)oint  de  tems , & fe  hâta  d’aller  dé- 
ivrer  cette  capitale  de  l’empire,  de 
la  tyrannie  de  Maxence , qui  paroif- 
foit  auffi  peu  émû  de  la  défeite  der 
fes  lîoinpes , que  de  la  prife  de  fes 
villes.  11  ne  quittoit  point  fa  vie  or- 
dinaire , & foit  par  parelfe , foit  par- 
ce que  les  devins  lui  avoient  pré- 
dit qu’il  périroit  s’il  quittoit  la  ville , 
il  n’en  fortit  point , & tâcha  de  ca- 
cher au  peuple  fes  mauvais  fuccès^ 
Quelquefois  il  témoignoit  fouhai- 
ter  que  l’armée  de  Conftantin  apro- 
chât  de  Rome  , s’imaginant  qu’il 
lui  feroit  aifé  de  la  corrompre  par 
fon  argent.  11  fe  fioit  encore  à une 
machine , qui  dans  fon  idée  dévoie 
faire  périr  fon  ennemi.  C’étoit  un 
pont  de  bateaux  qu’il  avoir  fait 
conftruire  fur  le  Tibre;  &quiétoit 
fait  de  telle  maniéré  , qu’il  fe  pou- 
voir ouvrir  & rompre  en  un  mo- 
ment. Son  delfein  étoit  de  le  feire 
ouvrir  lorfque  Conftantin  feroit 
deffus  , afin  qu’il  fe  noïât  dans  le 
Tibre.  Cependant  ce  prince  étant 
arrivé  devant  Rome,  fe  campa  -dans 
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cine  vafte  campagne , vis-à-vis  du 
Ponte-mole,  lî  craignoit  que  Ma- 
xence  continuant  de  demeurer  ren- 
fermé dans  Rome , ne  l’obligeât  d’en 
entreprendre  le  liège , qui  eût  duré 
long-tems , la  ville  étant  munie  de 
vivres.  L’arrivée  de  Conftantin  ne 
déconcerta  point  Maxence  , qui 
comme  il  finilToit  alors  la  fixiéme 
année  de  fon  régné  , voulut  don- 
ner au  peuple  le  fpeftacle  des  jeux 
du  cirque.  Cependant  peu  de  jours 
après  , honteux  de  fe  voir  enfermé 
dans  Rome , & ébranlé  par  les  mur- 
mures du  peuple  , qui  appréhen- 
doit  le  fiége  , il  fortit  de  la  vil- 
le , fit  palier  fes  troupes  fur  le 

{3ont  qu’il  avoit  conllruit , & s’al- 
a camper  à neuf  mille  , en  un  lieu 
appellé  faxa  rubra , entre  l’armée  de 
Conftandn  & le  Tibre.  Ce  prin- 
ce ravi  de  voir  Maxence  hors  de 
'Rome  , l’attaqua  aulTi-t<ôt.  On  fe 
battit  avec  beaucoup  de  courage 
de  part  & d’autre.  Mais  la  cava- 
lerie de  Maxence  aïant  été  rom- 
pue , toute  fon  armée  fut  mife  en 
déroute  , & lui-même  prit  la  fuite 
pour  revenir  à Rome  , en  palfant 
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428H1STOIRE  Romaine, 

fur.fon  pont  de  bateaux»  Mais  I» 

tiT&^lÎ  nombre  des-fuïards  aïant  fait 

ciNius.  " rompre  le  pont , tandis  que  Maxen- 
AndeN.S.  ce  étoit  deflus  , il  tomba  dans  le 
3 1 X.  fleuve  à cheval  Sc  avec  fes  armes , & 

aïant  fait  d’inutiles  efforts  pour  ga- 
gner le  bord  , il  fe  noïa  avec  la  plù- 
çart  de  ceux  qui  l’accompagnoient» 
bon  corps  chargé  d’une  pefante  cui- 
ralTe  , s^enfonça  dans  la  vafe  du 
fleuve  , & ce  ne  fut  qu’avec  peine 
qu’on  le  trouva  le  lendemain.  On 
lui  coupa  la  tête  , qui  fut  portée  à 
Rome  au  bout  d’une  pique , pour 
la  faire  voir  à tout  le  monde, 
conftantin  Lorfqu’on  ne  put  douter  à Ro- 
entre  dans  me  que  Conftantin  avoir  vaincu  , 
rohk.  ^ Maxence  étoit  mort  , le  fé- 
nat  & le  peuple  Romain  fuivis  des 
femmes  & des  enfans , allèrent  hors 
de  la  ville  au-devant  de  lui , tranf- 

{)ortés  de  joie  , le  nommant  dans 
eurs  acclamations  , leur  pere , leur 
fauveur , & l’auteur  de  la  félicité 
publique.  H commença  par  faire 
tirer  des  prifons  plufieurs  fena- 
teurs  qui  y avoient  été  détenus 
par,  l’ordre  de  Maxence.  Le  peu- 
ple ne  poïivoit  fe  laSèr  de  regarder 
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Ton  empereur  , & dans  les  fpeda-  ■«’ 

des  qu’on  reprefenta  les  jours  fui-  a®* 
vans  r il  eut  toujours  les  yeux  fur  cÎniuîi. 
lui.  Conftantin  traita  favorablement  AndéN.S. 
tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  ?»»• 
de  Maxence  , il  leur  accorda  fes  cumfn«‘de 
bonnes  grâces  , leur  conferva  leurs  Conltaucin, 
biens , leurs  emplois  , leurs  digni- 
tés , & leur,  en  donna  même  de  nou- 
velles , félon  leur  mérite  & leur  ca- 
pacité. Quoique  le  peuple  deman- 
dât la  mort  des  principaux  minif- 
tres  de  Maxence  , il  voulut  leur 
pardonner.  A l’égard  des  prétoriens 
qui  avoient  commis  une  infinité  bo?t  le 
d’excès  fous  le  régné  dir  tyran  , 
calfa  tous  leurs  privilèges , Sc  les  ré- 
duifit  au  rang  de  foldats  ordinai- 
res. Tel  fut  le  fort  de  ce  corps  re- 
doutable de  milice  a qui  depuis  Au- 
gufte  s’étoit  rendu  fi  célébré , & 
avoir  été  en  quelque  forte  le  maî- 
tre de  l’empire.  On  démolit  leur 
camp , & on  fit  fortir  de  Rome  tous 
les  foldats  , comme  plus  capables 
d’exciter  des  féditions  que  de  les  ré- 

I primer. 

' Le  fénat  déclara  Conftantin  le 
premiers  des. empereurs»  & fit  conf- 
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430  Histoire  Romaine, 
truire  en  fon  honneur  un  arc  de 
triomphe  , qu’on  voit  encore  au- 
jourd’hui à Rome  , avec  une  ins- 
cription où  il  eft  appellé  le  libé- 
rateur de  Rome  , & l’auteur  du  re- 
pos , & où  il  eft  marqué  que  ce  mo- 
nument a été  dreffé  en  mémoire  de 
ce  que  par  l’infpiration  de  la  Di- 
vinité , & avec  un  grand  courage 
il  a délivré  Rome  en  un  Seul  com- 
bat du  tyran  qui  l’opprimoit.  Cons- 
tantin de  fon  côté  fit  élever  un  grand 
nombre  de  flatuës,  pour  embellir 
Rome , & répara  tous  les  anciens 
ouvrages  , entr’autres  le  grand  Cir- 
que. Quoiqu’il  tolérât  l’Idolatric 
dans  une  ville  qui  en  étoit  le  cen- 
tre, & où  elle  a même  régné  long- 
tems  fous  les  empereurs  Chrétiens  ; 
cependant  il  ne  voulut  point  pren- 
dre part  à plufieurs  cérémonies 
païennes.  Il  refùfa  par  exemple  , 
d’aller  au  Capitole  à fon  entrée  So- 
lennelle, quoique  ce  fut  l’ufage,  & 
il  prit  même  de-là  occafîon  de  fe 
mocquer  de  la  fuperftition  des  Ro- 
mains , & prefque  dans  le  même  tems 
il  fit  faire  une  ftatuë  tenant  une  lon- 
gue croix  à la  main  , avec  une  inS- 


I 


Livre  V»  Chap  VII.  43 r 
cription  , qui  portoit , que  c’étoit  •* 

par  ce  fîgne  falutaire  qu’il  avoir  fau-  Con^an-  1 
vé  Rome.  Cependant  il  fouffrit  que  cî^ius 
les  pontifes  pa-ïens  lui  préfentalTent  AndeiN.S» 
la  robe  pontificale  , félon  la  cou-  îiz- 
tume,  & qu’on  lui  donnât  le  titre 
de  grand  - pontife.  Ses  fuccefl'eurs  on  lui  donne 
fuivirent  fon  exemple  jufqu’à 
tien , qui  plus  éclairé  refufa  ces  hon-»e. 
neurs  idolatriques.  xlviii. 

On  prétend  qn’alors  afin  de  té- , 
mojgner  davantage  ionrelpect  pour  croix, 
la  croix  , il  défendit  de  condam- 
ner déformais  perfonne  à ce  fup- 
plice , le  plus  honteux  de  tous  juf- 
qu’à ce  tems-là , qu’on  peut  appel- 
1er  proprement  le  commencement 
de  l’établiffement  du  Chriftianifme. 

En  effet  Conftantin  n’omit  rien  pour 
l’accréditer.  Tantôt  on  élevoit  des 
temples  par  fes  ordres  6c  à fes  dé- 
pens , tantôt  il  affignoit  des  fonds 
pour  l’entretien  de  ces  édifices , ou 
pour  celui  des  miniftres  confacrés 
au  fervice  du  vrai  Dieu  , & tantôt 


il  confirmoit  ce  qu’il  leur  avoit  dé- 

J'à  donné.  Mais  comme  les  fide- 
es  ne  fe  reffentoient  pas  encore 
* En  3 IJ. 
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43^  Histoire  Romaine, 
par-tout  du  bonheur  que  la  piété 
de  Conftantin  vouloit  leur  procu- 
rer, lui  & Licinius  publièrent  des 


CODSTAN- 
TiM  &c  Li- 
cinius. - . 

An  dcN.S.^  édits  en  faveur  des  Chrétiens  pour 


JIZ. 
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toutes  les  provinces  de  l’empire 
ui'portoient  non  feulement  défen- 
e expreffe  de  les  inquiéter  en  aucune 
maniéré,  mais  encore  un  comman- 
dement de  les  admejttre  aux  charges 
êc  aux  emplois  d’autorité  : & c’eft  à 
proprement  parler , depuis  ces  ref- 
crits  publiés  , qu’on  doit  marquer  la 
fin  de  la  derniere  perfécution  com- 
mencée fous  Dioclétien  , & conti- 
nuée dix  ans  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l’empire.  Maxiniin  toujours 
ennemi  des  Chrétiens  , ne  vit  ces 
édits  qu’avec  chagrin  ; mais  lui  aïant 
été  envolés  par  les  deux  empereurs, 
pour  les  faire  executer  en  Orient 
comme  ils  l’étoient  ailleurs  , il  fut 
pourtant  contraint  de  les  enregiftrer 
& de  les  publier.  Les  païens , aulîî 
bien  que  lui  virent  avec  douleur  ces 
progrès  du  Chriftianifme  , qui  leur 
annonçoient  la  ruine  de  leur  culte. 

^L.  Conftantin  laifla  écouler  le  tems 
Abolition  des  J J foleiinité  dcs  jeux  féculai- 

res , qui  revint  alors  , lans.  les  célé- 
brer,' 
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lébrer,  & il  prit  delà  occafion  de 
les  abolir , comme  faifant  partie  de 
la  religion  païenne.  Cela  lui  ctoit 
•d’autant  plus  facile , que  fa  viftoire 
l’avoit  rendu  plus  abfolu , Sc  qu’elle 
réuniffoit  à fon  premier  partage  ce- 
lui de  Maxence  , c’eft-à-dire  , l’Ita- 
lie , la  Sicile  , ôc  la  province  d’Afri- 
que. Mais  les  > les  arts  & les 
fciences  trouverc^^dans  Conftan-, 
tin  un  protedeur,  ,au(ll  bien  que  le 
Chriftianifme  ; les  loix  négligées  & 
enfreintes  impunément  fous  les  der- 
niers empereurs,  reprirent  leur  an- 
cienne autorité  ; & les  fciences  peu 
eïlimées  fous  des  princes  ignorans , 
recommencèrent  à être  honorées* 
Conftantin  les  aimoit  & les  culti- 
voit.  11  s’occupoit  à entendre  les 
fçavans , à lire , Sc  à écrire , fans  né- 
gliger de  rendre  la  juftice , d’écou- 
ter les  plaintes  des  opprimés,  Sc  de 
donner  exaélement  audience  aux  mi- 
niftres  publics  des  provinces  foumi- 
fes  ou  alliées  , & dans  toutes  ces  dif- 
férentes fondions  on  trouv^oit  tou- 
jours un  priiice  pénétrant  ? attentif, 
doux , poli  Sc  agréable.  * 

. Cependanti  Maximin >u Céfar. 

ri»  Q q 
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Maximin 
ett  vaincu. 


434  Histoire  Romaine', 
gouverneur  d’Orient , qui  foufFroît 
impatiemment  d’être  toujours  infé- 
rieur en  dignité  aux  deux  empereurs , 
qu’il  égaloit  d’ailleurs  par  fes  richef- 
fes  & par  fa  puiflànce,  prit  de  fa  pro- 
pre autorité  les  titres  d’Augufte  & 
d’Empereur:  & pour  commencer  l’e- 
xercice d’une  jurifdidionabfoluë , il 
révoqua  les  privilèges  accordés  aux: 
Chrétiens.  Comme  il  en  vouloit 
principalement  à Licinius,  parce 
que  leurs  états  étoient  voifins,  il 
l’attaqua  par  terre  & par  mer , fans 
lui  avoir  auparavant  déclaré  la  guer- 
re. Licinius  fe  trouva  plûtôt  en  cam- 
pagne que  Maximin  ne  croyoit  ; & 
après  différentes  entreprifes  de  part 
& d’autre , on  en  vint  à une  bataille 

fénérale.  Maximin  malgré  Je  nom- 
re  fupérieur  ^ de  fes  troupes , fut 
vaincu  : fon  armée  fut  mife  en  fuite , 
Sc  pourfuivie  fi  vivement  , que  la 
plus  grande  partie  périt , & que 
l’autïe  fe  rendit  à ditoetion.  Maxi- 
min  aïant  quitté  la  pourpre,  fe  fau- 
vadéguifé  fous  un  habit  de  valet. 
Alors  il  rejetta  fur  fes  devins  la  cau- 
ie  de  fon  malheur,  & fit  mourir  plu- 
(ieurs.de.  fes  prêtres,  lés  acculant  de 
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.Tavoir  trompé.  H voulut  enfuite , 
«n  imitant  la  conduite  de  Conftan- 
tin  & de  Licinius  à l’égard  des  Chré- 
tiens , fe  rendre  le  ciel  favorable.  Il 
donna  des  édits  en  faveur  des  Chré- 
tiens , & il  leur  permit  de  bâtir  des 
églifcs , & d’exercer  librement  leur 
religion. 

Licinius  profitant  de  fa  viftoire , 
pourfoîvoit  Maximin  qui  fuïoit  toû- 
jours  devantiui.  Ce  fut  en  vain  qu’il 
le  voulut  fortifier  dans  les  détroits 
du  mont  Taurus  ; Licinius  fotça  les 
paflages  , & le  contraignit  de  fe  re- 
tirer à Tarfe  , d’où  il  forma  le  def- 
fein  de  paffer  en  Egypte  pour  y met- 
tre fur  pié  une  nouvelle  armée.  Mais 
fe  voïant  prefle  de  tous  côtés , fans 
pouvoir  fe  fauver  ni  par  mer  ni  par 
terre , il  prit  du  poifon , après  avoir 
auparavant  mangé  & bû  exccffn'c- 
ment,  ce  qui  empêcha  le  poifon  de 
faire  tout  fon  effet , & lui  caufa  en 
même  tems  une  terrible  maladie , 
accompagnée  de  douleurs  infup- 
portablcs.  Une  plaie  effroïable  lui 
couvroit  tout  le  corps  ; il  fentoit  fes 
entrailles  déchirées , & fon  eftomach 
•dévoré  par  la  faim,  fans  pouvoir 

Qqij 
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43^  Histoire  R OM A iNE,  - 
' ■ ■ prendre  aucune  nourriture , que  de. 

■HN  l”~  ^ avaloit.  Devenu  fec  & 

ciNius.  ^^^igre  , & accablé  de  fes  douleurs. 
An  deN.S.  ^ rouloit  fur  la  terre  , & entroit 
3 1 5*  fouvent  dans  des  accès  de  fureur  & 
de  rage.  Les  yeux  lui  fortirent  de  la 
tête , par  l’excès  de  la  chaleur  qui  le 
brûloir  au-dedans.  11  s’écrioit  fou^ 
vent  qu’il  étoit  coupable  d’avoir  ver- 
fé  le  fang  de  tant  de  Chrétiens  ^ & il 
Lv.  prioit  J.  C.  de  lui  pardonner.  II  mou^ 
ÿa  mort,  tranlports , iSc  en  jcttanc 

des  cris  effroïables.  Ces  circonllan- 
ces  de  la  maladie  & de  la  mort  de 
Maximin  , font  rapportées  par  Lac-- 
tance  & par  Eufebe. 

Licinius  étant  alors  à Antioche  , 
la  mémoire  de  Maximin  fut  flétrie  : 
il  fi.it  déclare  tyran  & ennemi  des 
deux  empereurs  ; fes  ftatuës  furent 
renverfées  & brifées , & on  abolit 
. c^Tiiié  de  toutes  les  infcriptions  & tous  les  mo- 
licimus,  numens  drelfés  en  fon  honneur,  Sc 
en  celui  de  fes  enfans,  qu’on  fit 
mourir , ainfi  que  tous  fes  parens , 
par  l’ordre  de  Licinius , qui  étoit 
naturellement  cruel.  Sa  femme  fut 
jettée  dans  l’Oronte  qui  pafle  à An^ 
tiochci  où  elle  avoit  fait  prççi^itg^ 


D 


LîV&eV.  Cha?.  VII.  437 
pîufieurs  femmes  Chrétiennes.  On 
punit  auiïi  du  derniet  fupplice  les 
principaux  miriiftres  de  Maximin , ^ ] 

& fur-tout  ceux  qui  avoient  perfé-  An  deN.S.  ' 
cuté  les  Chrétiens.  Licinius  ne  fe  313. 
contenta  pas  de  fe  Venger  de  fon  J 

ennemi  fur  fesenfans,  fur  fesparens,  1 

& fur  tous  ceux  qui  lui  avoient  été  ;j 

attachés  ; il  fignala  encore  fa  cruau-  . 
té  à l’égaré  de  ceux  qui  lui  potivoient  ' 1 

faire  ombrage.  11  fit  mourir  Candi-  , ' 

dien  fils  de  Galere , qui  étoit  venu 
fe  préfenter  à lui  à Nicomedie,  ôc 
qui  en  avoir  été  d’abord  bien  reçu  « 
êc  fit  le  même  traitement  à Severien 
fils  de  Severe  j à Valérie  fille  de  Dio- 
clétien , & à Prifque  fa  mere.  Ces 
deux  femmes  eurent  la  tête  tran- 
chée publiquement , & leur  corps 
furent  jettés  dans  la  mer.  Ainfi  pé- 
rit la  race  des  perfecutcurs  du  Chrif- 
tianifme. 

Conftantin  eut  en  ce  tems-là  une 
guerre  à foutenir  en  Afrique  contre 

• • L VII# 

Alexandre 
fe  révolte  en 
AfriqueéC 
eil  tu^. 

* IJ  fc  foulcva  en  308.  & fut  pris  & ctraa-, 
gléenîw.  •' 

.Qqi'j 


un  certain  ~ Alexandre  qui  y avoit 
quelque  commandement , & qui  eut 
l’audace  de  prendre  la  qualité  d’em- 
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TiN*&  L^-  ^ j^gea  pas  aflfes 

ciNius.  confidérable  pour  y aller  en  perfon- 
An  dcN.S.  ne  > & il  fe  contenta  d’envoyer  con- 
3 1 3-  tre  ce  rebelle  un  corps  d’arméeJ  L’tw 
furpateur  s’étant  expofé  à l’évene- 
ment  d’un  combat , y fut  tué , & tout 
fon  parti  fut  diflipé. 

Ande  N.S.  L’année  fui  vante  Conftantin  don-  ' 

314.  na  des  marques  publiques  de  fon  é- 
quité  & de  fa  bonté , eiiTrendant  la 
liberté  à plufieurs  perfonnes  nées  li- 
bres , que  le  tyran  Maxence  avoit  ré- 
duites à Tefclavage.  Conftantin  fit 
un  decret , par  lequel  il  ordonna  que- 
tous  ceux  qui  auroient  ces  perfon-^ 
nés  au  nombre  de  leurs  efclaves,- 
les  minent  inceflamment  en  liber- 
té , fous  peine  d’être  punis  fevere- 

coiiftàntiii  cette  même  année  qu’iP 

convoque  i:n  convoqua  un  concile  général  de 
!«"côl«rïks  l’Occident  à Arles,  au  fujet  du  fch^ 
bonatifUi.  me  des  Donatiftes.  La  lettre  qu’it 
écrivit  au  Concile  pour  l’exhorter  à 
être  équitable",  & à n’ufer  d’aucune 
violence  , mérité  d’être  rapportée. 

» J’ai  fait  , dit-il , plufieurs  chofes^  ' 
» contraires  à la  juftice , & je  m’i- 
‘ » maginois  alors  que  Dieu  ne  voïoit 
» point  ce  qui  étoit  dai;g  moa  coeur*. 
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Je  méritois  d’être  puni  de  mon  « 
aveuglement  : cependant  il  m’a  « 
pardonné , & m’a  comblé  de  biens  « 
que  je  ne  méritois  pas.  » C’eft  ainfi 
qu’il  le  donnoit  pour  exéfnple  de  la 
bonté  de  Dieu  à l’égard  de  ceux  qui 
l’ofFenfent. 

Cependant  quoiqu’il  parût  plein 
de  fentimens  Chrétiens , il  commit 
néanmoins  depuis  fa  converfion  plu- 
fîeur^  allions  indignes  d’un  Chré- 
tien ÿ comme  on  le  verra  dans  la  fui- 
te. Cette  année  ^ , par  exemple  , 
aïant  été  dans  les  Gaules  pour  s’op- 
pofer  aux  François , il  les  défit , & 
en  prit  plufieurs  prifonniers  , qu’il 
fit  enfuite  inhumainement  expofcr 
aux  bêtes  dans  les  fpedacles. 

Conftantin  étant  à Naïfle  fa  pa- 
trie , publia  une  loi  qui  lui  fit  beau- 
coup d’honneur  ; il  ordonna  que 
lorfqu’un  pcre  prefenteroit  aux  of-' 
ficiers  de  fes  finances , un  enfant 
qu’il  fer  oit  hors  d’état  de  nourrir , 
ces  financiers  feroient  obligés  de 
nourrir  l’enfant  , & de  l’entretenir 
aux  dépens  du  tréfor  public , ou  de 
fés  domaines.  Il  voulut  que  cette 
î Cclafcpaüaco  îiî. 
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440  Histoire  Romaine, 
loi  publiée  dans  toutes  les  villes  de 
l’Italie,  y fût  gravée  fur  le  cuivre 
ou  fur  le  marbre  , afin  qu’elle  fût 
éternelle.  ^11  défendit  fur  peine  de 
la  vie  de  <feifir  pour  dettes  les, va- 
lets , Sc  les  animaux  fervans  au  la- 
bourage, de  peur  que  les  campa- 
gnes ne  demeuraffent  incultes.  11 
éclaircit  plufieurs  loix  obfcures,  par 
d’utiles  déclarations , & en  fit  plu- 
fieurs nouvelles  , pour  regler  les 
moeurs  , & établir  l’ordre  en  tous 
lieux  , & fur-tout  à Rome.  Ne  pou- 
vant abfolument  abolir  les  fuperfti- 
tions  païennes , il  fit  au  moins  des 
loix  4>our  en  diminuer  le  cours 
11  permit  donc  de  confuker  les  A- 
rufpices , mais  feulement  dans  les 
: temples  & dans  les  lieux  publics , & 

’ il  leur  défendit  d’entrer  jamais  dans 
les  maifons , même  fous  prétexte  de 
rendre  vifite  à leurs  amis  : il  ordon- 
na que  les  Arufpicesqui  violeroient- 
cette  loi,  feroient  condamnés  au  feu; 
& que  ceux  qui  les  recevroient  chés 
eux  , feroient  punis  par  l’exil,  & 
par  la  confifeation  de  leurs  biens.. 
A l’égard  des  confultatioiw  qui  fe 
* Ea 
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feroient  en  public , il  ordonna  qu’on  ' 

lui  enverroit  toutes  les  réponfes  des 
Arufpices  & des  devins , fans  doute  cinius. 
afin  d’avoir  lieu  d’en  faire  connoî-  An  deN.S. 
tre  la  vanité  & l’illufion.  Les  Ro-î^j’-^f 
mains  avoient  diverfes  loix  pour  Loiaufufw 
obliger  au  mariage,  & pour  enga- d»  célibat, 
ger  Jes  fujets  à peupler  l’état.  Il  y 
avoit  des  récompenfes  pour  les  pe- 
res  qui  avoient  beaucoup  d’enfans  , 

& des  peines  pour  ceux  qui  vivoient 
dans  le  célibat.  On  fe  fou  vient  de 
la  loi  Papia  , & du  zele  d’AuguRe  à 
ce  fujet.  Conftantin  jugeant  cette 
loi  contraire  à l’Evangile,  qui  ho- 
nore la  virginité , l’abolit  * entière- 
ment en  certains  points, de  la- mode- 
la à l’égard  des  autres.  Si  l’on  en 
croit  S.  Ambroife , cette  loi  fer  vit  t-xm/ 
a peupler  les  provinces , & il  allure  des.Ambtopi 
que  les  pais  où  il  y avoit  plus 
vierges, comme  l’Afrique  & l’Orient, 
étoient  plus  peuplés  que  les  autres  : 
ce  qui  eR.  naturellement  impoflî- 
ble , ôc  ce  que  nous  trouvons  pofî- 
tivement  fau-x , par  l’hiRoire  des  ef- 
froïables  ôc  continuelles  inondations 
des  diflPerens  peuples  du  Nord , qui 
* En  308. 
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44a  Histoire  Romaine, 
par  leur  nomBre  prodigieux,  font- 
venus  à bout  de  conquérir  trois  par- 
ties du  monde  , & d’aflervir  toutes 
les  antres  nations comme  M.  Huet 
l’a  remarqué. 

* Les  deux  empereurs  Conftantm 
& Licinius  avoient  un  mérité  bien, 
différent.  Bien  que  Licinius  eut.  du: 
courage  des  qualités  propres  an 
rang  où  il  étoit  élevé  , Conflantin 
avoir  cependant  une  fuperiorité  do 
valeur  & de  réputation  , à laquelle 
fon  collègue  ne  pouvoir  atteindre 
Sc  par-demis  cela  if  étoit  aimé  d& 
tout  le  monde.  Depuis  fa-  vidloiro 
fur  Maxence , Rome  étoit  fon  féjouE 
ordinaire  , & c’eft  là*  qu’il  adminiP 
troit  la  juftie<v  avec-  autant  d’exa^lw- 
tudc  , que  de  fagefle  & qu’il  s’apr 
pliquoit  à lire  , à entendre  les  livres- 
lacrés,  & à abolir  les  reflcs  du  pa- 
ganifme;- 

Licinius-  ne  s’étoit  point  encore" 
montré  tel  qu’il  étoit  à Conftantin  , 
parce  que  jufqu’alors  il  avoir  re-^ 
douté  fa  puiflance  ; mais  quand  il- 
crut  que  l’entiere  poffelTion  de  l’O- 

* Il  faut  rapporter  à l’an  J14.  la  guerre  eu'* 
tre  ConiUacia  Sc  Licinius. 
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fient  rendoit  leurs  forces  à peu  près 
égales,  & il  ne  ménagea  plus  fon  cqj-  lj~ 

legue , & fe  mit  peu  en  peine  de  vi-  cinius. 
vre  avec  lui  en  bonne  intelligence.  An  dcN.S. 
11  commença  par  fe  déclarer  protec-  3*5*  ^ ^ 
leur  des  erreurs  que  Conftantin  cher- 
choit  à détruire  ; & de  peur  que  l’en- 
tretienp  des  évêques  avec  les  païens 
ne  portât  ceux-ci  à fe  convertir  à la 
foi , Chrétienne , il  défendit  aux  pre- 
miers d’entrer  dans  les  maifons  des 
payens , & d’avoir  aucune  conver- 
îacion  particulière  avec  eux.  Ce  ne 
fut  là  que  le  prélude  de  fcs  mau- 
vais delfdns  , & bientôt  il  publia 
des  édits  qui  autorifoient  une  nou- 
velle perfecution.  Mais  comme  il 
étoit  convaincu  que  tant  que  Con=» 

.ftantin  regneroit , il  auroit  toujours 
en  lui  un  obllacle  à une  plus  grande 
élévation , & à Pabolition  de  la  re- 
ligion Chrétienne,  il  forma  le  delTein 
de  le  perdre.  Conftantin  auffi  tou- 
ché des.  calamités  de  l’Egfife,  qu’irri- 
té de  l’ingratitude  & delà  perfidie  de- 
Licinius , qui  ne  comptoit  plus  pour 
rien  l’alliance,  qui  les  uniffoit , fe 
réfolut  d’en  tirer  vengeance.  Les 
préparatifs  extraordinaires  qu’il  fie.  . 
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444  HistO'Ire  Romaïne, 
pour  fe  mettre  en  campagne, ne  per- 
mirent pas  à Licinius  de  douter  qu’ils 
nS  füflent  contre  lui. 

Conftantin  avoir  marié  à Bafïien, 
la  fœur  Anaftafîe  ; il  vouloir  le  faire 
Céfar , & lui  donner  le  gouverne- 
ment de  l’Italie , mais  ayant  décou-»^ 
vert  que  cet  ingrat  lié  fecrettement 
avec  Licinius , formoit  des  complots 
contre  lui , il  le  dt  punir  : Licinius 
pour  s^en  venger , fît  abattre  les  fla- 
tuts  de  Conftantin  dans  Enione  vil- 
le de  la  haute  Pannonie.  Ôn  en  vint 
donc  aune  guerre  ouverte.  Les  deux 
armées , dont  chacune  avoir  un  em- 
pereur à fa  tête  , fe  rencontrèrent 
auprès  de  Gibales  en  Pannonie,  Sc 
avant  que  de  combattre  , * Con- 
fîantin  environné  des  êvéques  6c 
des  prêtres , implora  avec  ferveur 
ce  divin  fecours  qui  ne  lui  avoic 
manqué  en  aucune  occafion.  Lici- 
nius aveuglé  comme  auparavant 
par  la  fuperftition , s’adreffa  à fes 
devinsse  à fes  magiciens , pourcon- 
fulter  les  démons,  & demander  leur 

* Les  circonftances  fnivantes  regardent  la 
bataille  d’ Andrinople  que  Conftantin  gagna  e» 
313- Hir  Licinius.  ^ 
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protedtioii.  On  en  vint  aux  mains , ■— — — 

Licinius  après  de  grands  efforts  de 
valeur , perdit  la  bataille  ; & fut  con-  cinius. 
iraint  de  s’enfuir  à Bizance.  Sa  dé-  AndeN.S. 
faite  ne  lui  ôta  pas  l’efperance  de  î'i-Scf 
fe  relever  de  fonmalheur,&  comme  Licinius sft 
il  avoit  une  grande  confiance  en  la  vaincu- 
capacité  de  Mar.tinien  un  de  fes  gé- 
néraux , qui  étoit  aiiffi  intendant  de 
fa  maifon , il  le  déclara  Céfar.»Tous 
deux  féparément  levèrent  tant  de 
troupes  5 qu’ils  fe  trouvèrent  encore 
en  état  de  livrer  une  fécondé  ba- 
taille. Cependant  Conllantin  qui  é- 
toit  devenu  jMr  fa  viéloire  maître 
des  provincePde  Dacie , de  Méfie  , 
de  Macedoine , Sc  de  toutes  celles 
que  Licinius  poffedoit  en  Europe  , 
crut  devoir  partager  tant  de  puiflan- 
ce  avec  fes  enfans , ôc  nomma  * Ce- 
fars  Crifpus  Sc  Conftantin. 

Crifpus  né  vers  l’an  500.  avoit 

f 1/1  fi  T CîirActciC 

eu  pour  précepteur  le  célébré  Lac-  drcriipus 
tance  , qui  fçut  lui  infpirer  égale-  4“ 
ment  du  goût  pour  les  fciences  , 
pour  la  vertu , & pour  |a  religion 
Chrétienne.  Ce  jeune  prince  avoit 
déjà  acquis  beaucoup  de  gloire  à la 

î £n  JJ7,  ..  .. 
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guerre  ,.  & les  Romains  Fondoienc 
TIN  & Li-  grandes  elperances  , qui. 

ciNius.  s’évanouirent  par  fa  mort  funefle , 
de N.S.  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

3 IJ.  &f.  JEufeb.e  dit  qu’il  étoit  plein  de  bon- 
té , & femblable  en  tout  à fon  pe- 
re. 

■ ' ■ ' Cependant  Licinius  & * Marti- 

AndeN.S.  eurent  tout  le  tems  de  fe  for- 
lifiei^en  Afie,  & de  faire  craindre 
à leurs  ennemis  l’évenement  de  cet-  - 
îe  guerre.  Conftantie  femme  de  Li- 
cinius , & foeur  de  Conftantin , ob- 
tint une  trêve  : elle  efperoit  que  dans 
cet  intervale  de  pai|feelle  pourroit 
reconcilier  fon  frer||!K  fon  mari , 
quand  le  dernier  recommença  fou- 
dain  les  hollilités  par  mer  & par 
terre.  Une  partie  de  la  campagne 
fe  confuma  en  partis , en  petits  com- 
bats, puis  enfin  f la  bataille  fe  don- 

* Ce  Martiitien  étoit  maître  des  offices  dans 
-.la  Cour  de  Licinius  qui  le  déclara  Céfjr  en 
3^î- 

t Tout  ce  détail  eft  fort  embrouillé  : Lici- 
nius outré  de  ce  que  Conftantm  avoit.  paffé  fur 
fes  terres  en  allant  combattre  les  Gots,  lui 
déclara  la  gqerrc.  Les  tro«pes  .des  deux  empe« 
reurs  fc  rencontrèrent  dans  la  Thrace  où  Lici- 
nius fut  défait  près  d’AndrinopIe.  Il  s’enfuit  à 
Bj  Tance  ^ il  fu.t  vaincu  fur  mer  pat  CriTpc,  de  là 
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au  en  Bithynie.  Il  y alloit  de  tout  : 

pour  Licinius  , & il  combattit  en 
homme  qui  connoiflEbit  l’importan-  ciNius.  ; 
,ce  de  cette  journée.  Mais  ce  prin-  An  deN.S.  . ; 
ce  toujours  malheureux  fut  enco-  ’ 

re  vaincu  , & contraint  de  fuir.  Con-  ^ 

ftantinée  fuivit  de  fi  près,,  qu’il  l’o-  ! 

bligea  à fe  jetter  dans  l^icomedie , 
où  il  vint  bientôt  l’afficger.  Rien  ne  f 
lui  étok  alors  plus  facile  que  de  vSirune 
forcer  Licinius  <a  fè  rendre  ; Ac  de  féconde  fois 
lui  ôter  la  vie  ; cependant  il  la  lui  jù,"*  pj*' d* 
donna , à la  priere  de  Conftantie  , conftauûn. 
mais  à condition  qu’il  renonceroit 
à tous  Tes  droits , Sc  qu’il  vivroit  à ' 
ray.enir  comme  un  particulier.  Il 
vint  fe  jetter  à fes  pies , lui  rendit  la 
pGHarpre,  .&  lui  demanda  pardon^ 

& on  prétend  que  Conflantin  après 
l’avoir  fait  mai^er  à fa  table  ^ âç 
après  lui  avoir  amgné  Thefialonique 
pour  fon  fejour , ratifia  par  ferment 
ce  traité.  Mais  il  le  vipla  enfijite 
par  un  exces  de  précaution  en  coniuntini 
donnant  ordre  qu’on  fît  étrangler  foHégaïd. 
Licinius  ôc  Maxtinien.  Cette  aèliori 
condamnable  en  elle-même , puif- 

il  paffa  enAfie.  Il  fut  défait  à Chryfoplc  au» 
jourd’hui  Smart.  • 
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44-S  Histoire  Romaine, 

?■  qu’une  perfidie  & un  parjure  ne  fouf- 

C O N s-  point  d’excufe  , -a  été  blâmée 

An  deN.s!  général , quoique  juftifiée  par  des 
écrivains  qui  connoiflbient  peu  les 
loix  de  la  probité.  Licinius  mourut 
peu  regreté  après  un  régné  de  13. 
ans  , & l’an  18.  du  régné  d^  Con- 
ftantin  , de  la  fondation  de  Rome 
^ 1075.  & de  J.  C.  323. 

Conflantin  demeuré  feul  empe- 
reur , n’eut  plus  qu’à  jouir  de  Ion 
bonheur  , qu’il  partagea  avec  fes 
LXTX.  Rejets  qui  l’aimoient  véritablement , 
coiiftAntin  & fur-tout  Rvec  les  Chrétiens  , qui 
df  cïof»  en  joignoient  une  reconnoifiance  par-  ' 
faveur  de  U ticulicre  à leur  inclination  naturelle 
ChSnnp.  n’omit  rien  de  ce  qui 

poLîvoit  afiurer  leur  tranquillité , & 
faire  fleurir  la  religion  : chaque  jour 
.étoit  fignalé  par  des  grâces  nouvel- 
les , & le  clergé  gratifié  de  quelque 
privilège  fingulier.  11  bâtit  des  égli- 

les , exhorta  tous  les  peuplesde  l’em- 

• pire  à .embrâlfer  la  religion  Chré-- 

tienne  , défendit  les  facrifices  pur 
blics  & particuliers  , fit  fermer  un 
grand  nombre  de  temples  , en  dé- 
pouillâ  plufieurs  de  leurs  ornemens , 
Cil  fit  abbattre  quelques-uns,  dont  les 

idoles 
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idoles  furent  brifées  & tranfportées  , 

& défendit  aux  païens  d’élever 
l’avenir  aucun  temple  à l’honneur  An  deN.s! 
de  leurs  faux  dieux.  Il  ne  faut  pas  313.. 6çf. 
omettre  qu’il  défendit  en  même  tems 
les  fpedacles  cruels  des  gladiateurs  « 
également  contraires  à la  morale  de 
la  philofophie  & de  l’évangile , & 
qu^l  abolit  par-tout  les  fêtes  & les  fo- 
lennités  des  païens.  Alors  les  gou-  > 
verneurs  & les  magiftrats  fe  confor- 
mèrent par  politique  au  zele  de 
l’empereur , & l’églife  s’accrut  con- 
fidérablement.  Quoiqu’il  ne  pût  fai- 
re en  faveur  des  fideles  , qui  aemeii- 
roient  hors  des  états  de  l’empire  î 
ce  qu’il  faifoit  pour  ceux  qui  vi- 
voient  fous  fa  domination  , il  ne 
lailTa  pas  ceper^dant  d’adoucir  leur 
condition , & principalement  en  Per- 
fe  , où  il  envoïa  des  ambaffadeurs 
pour  leurs  procurer  le  repos  & la  li-î 
bercé.  Mais  dans  le  tems  qu’il  tra-  <? 

vailloit  (î  efficacement , ou  à détruire 
ou  à gagner  les  ennemis  de  l’évangi- 
le, il  en  fortit  un  du  fein  même  de  l’é- 
glife : je  veux  parler  dufame|.ix  Arius 
prêtre  d’Alexandrie , qui  en  l’elpacé 
de  neuf  ou  dix  ans  înfeéta  pluheurs 
Tm,  r/r  R t 
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' provinces  de  fon  héréfie.  La  conta- 

T A M T I M.  fon  erreur  fe  répandit  même 

AndeN.S.  n loin , que  Conftantin  ne  crut  pou- 
iiS‘  voir  en  arrêter  les  progrès , que  par 
une  affemblée  générale  des  deputés- 
’del’églife.  Il  envoïa  donc  des  let- 
tres circulaires  par  tout  le  monde- 
chrétien,  par  lefquelles  il  invitoit 
. les  évêques  & le  clergé  en  général  r 
c^S  tie  ^ rendre  à Nicée  métropole  de* 
ük*c  Bithynie  dans  la  bafle  Afie  ; &c’efl: 
le  premier  concile  œcuménique  de- 
puis la  nailTance  du  Sauveur , affem- 
blé  par  une  autorité  laïque.  Trois- 
cens  dix-huit  évêques , fans  comp- 
ter une  infinité  de  prêtres  ôc  de  dia- 
cres s’y  trouvèrent  au  tems  marqué.^ 
Conftantin  lui-même  y vint  avec 
une  pompe  digne  d^  fon  rang  ; Sc 
tous  unanimement  , fi  on  en  ex-^ 
cepte  dix  - fept  , fbuferivirent  à. 
la  condamnation  d’Arius  , qui  fut 
exilé  avec  ffcs  adherans.  Au  relie 
Conftantin  ne  devoir  pas  aimer  les 
A riens, dont  un  des  principaux  chefs^ 

- Èiifcbe  évêque  de  Nicomedie , avoit 
embraffé  le  parti  de  Licinius  , pref- 
qiie  jufqu’à  prendre  les  armes  en  la 
^ faveur. 


V 
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La  même  année  qui  étoit  la  325’. 


de  la  naiflance  du  fils  de  Dieu  5 *xanti~n. 
Conftantin  déclara  Céfar  Conllan-  An  deN.S*. 
ce  Ton  fils , né  de  fon  mariage  avec  31^. 
Faufta  , & l’envoïa  enfitite  dans  coiîiîa^.ce 
les  Gaules  pour  s’oppofer  aux  na- eftfiitcéiar. 
rions  barbares.  IL,  célébra  aufli  a- 
lors  les  Vicennalia,  ou  la  vingtié* 
me  année  de  fon  régné , à Ni  comé- 
die & à Rome  ; & il  la  rendit  encore 

Î>lus  folennelle  par  Tes  loix  contre 
’ufure  & par  d’autres  fages  ordon- 
nances , que  par  la  magnificence  de 
cette  fête.  Quelques-uns  aïant  alors 
fait  des  plaintes  contre  fes  favoris  & 
fes  amis  particuliers , il  déclara  par 
un  édit  qu’il  étoit  prêt  d’écouter 
tous  ceux  qui  dépoferoient  con- 
tr’eux  , & qu’il  récompenferoit  'mê- 
me ceux  qu’il  reconnoîtroit  l’avoir 
fait  avec  raifbn , & par  un  principe 
d’équité  ; & ilprotefloit  dans  cet  édit 
qu’il  vouloit  fincerement  executer 
ce  qu’il  promettoit. 

L’année  fui  vante  fut  célébré  par 


un  événement  tragique  , qui  a flétri  * 

à jamais  la  mémoire  de  Conllan- 
tin.  On  a vu  jufqu’ici  , que  depuis 

Rrij 
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C O N S-  converfion , il  n’a  voit  pas  laiffé 
TAN  Tl  N.  faire  des  allions  indignes  d’un-. 
AndeN.S.  Chrétren  , quoique  peut-être  con- 
iz6.Uf.  formes  aux  loix  de  la  politique.- 
Mais  cette  année  il  commit  un  cri- 
me énorme  que  rien  ne  peut  excufer^ 
& que  nous  voudrions  pouvoir  paf- 
fer  fous  lllence  , pour  ne  pas  désho- 
norer un  fl  grancf  prince  , à qui  le 
Chriltianifme  ell  en  quelque  forte 
redevable  de  fon  parfait  établifîe- 
ment  fur  la  terre.  Conftantin  avoir 
époufé  en  premières  noces  Minervi- 
ne , & Crifpus  étoit  né  de  ce  premier 
mariage.  11  avoir  etifuite  eu  plufieurs 
autres  enfans  de  Faufîa  fa  fécondé 
femme , fille  de  Maximien  Hercule, 

‘î'ii  .malheurs- 

crifpjJde  de  fa  famille.  Faufta  hamoit  CrifpuS' 
comme  le  fils  aîné  & l’héritier  pré- 
fomptif  de  l’empire  , qui  par  fes 
grandes  qualités  efîàçoit  d’ailleurs 
tous  fes  freres.  Sa  haine  & fa  jalou- 
lie  la  portèrent  à l’accufer  fauffe- 
ment  auprès  de  fon  mari,  d’avoir 
voulu  commettre  un  incefte  avec 
elle.  Quelques  hifloriens  prétendent 
qu’elle  le  fit  accufer  en  même  tcms 
d’avoir  voulu  le  révolter.  Conftan- 


1 
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tin  prévenu  contre  fon  fils  par  cette  ■ ’ 
double  acufation  , oublia  fa  fru-  xANTi^H; 
dence  ordinaire  , & n’eût  aucun  é-  AndeN.S; 


gard  aux  loix  de  l’équité.  Sans  exa- 
miner, comme  il  le  devoit,  une  ac- 
cufation  aulTi  odieufe  , & une  affai- 
re aulTi  imponante,  il  fit  mourir 
Crifpus , qui  étoit  alors  à Pôle , Sc  qui 
félon  quelques-uns  fut  empoifonné , 
& félon  d’autres  eut  la  tête  tranchée 


ex  1. 
LXXIV. 


dans  le  terhs  que  Conffantin  étoit  à 
Rome,  vers  le  milieu  de  cette année.^ 


Crifpus  étoit  Chrétien  ainfî  quer 
Faulta,  quoiqu’ils  n’euffent  pas  en- 
core été  baptifés  l’un  Sc  l’autre.  Le 
jeune  Licinius  neveu  de  Conffan- 
tin , eut  aufiTi  le  mêrfte  fort , il  n’a- 


voit  gueres  plus  d’onze  ans , <5t  pro- 
mettoit  beaucoup.  Helene  mere  de 
Conffantin  , qui  aimoit  tendrement 
Crifpus  , fut  très  affligée  de  fa  mort. 

Rien  ne  put  la  confoler , & elle  fe  txxv, 
plaignit  hautement  de  cette  injuffi- 
ce  & de  cette  cruauté.  Conffantin  faut»  & fa» 
ouvrit  enfin  les  yeux  , reconnut  fa 
faute  <Sc  s’en  repentit.  Faufta  fut  con- 
vaincuë  d’avoir  fauflement  aceufé 


Crifpus , Sc  on  découvrit  en  même 
tems  qu’elle  s’etoit  proJftituée,  même 
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txxvi. 

Condintin 
fOrms  le  def- 
fein  detranf* 
fêrer  le  fiége 
de  l'empire 
hors  de  Ro* 
me. 


4^4  Hi  ST  O IRÊ  Romaine, 
à des  hopimes  de  la  plus  vile  condi- 
tioflk  Pour  la  punir  de  fa  calomnie' 
& de  fôn  adultéré  , ellq^ fut  enfermée 
par  l’ordre  dé  fon  mari,  dans  un  baia 
fi  cfiaud  qu’elle  y fut  étouffée.  La 
punition  de  Faufta  entraîna  cel- 
le de  plufiéurs  autres  perfonnes^ 
de  la  Cour , & même  des  favoris  de 
^empereur  ; ce  qui  le  fît  regarder 
comme  un  prince  cruel  & fangui* 
naire. 

Il  y avoir  déjà  quelques  années' 
que  Conftantin  n?éditoit  un  defleim 
dont  l’execution  étoit  refervée  à urt 
tems  de  paix.  Il  profita  de  celle  qu’il 
venoic  ae  faire  avec  les  Gots  ; & 
n’imaginant  parque  rien  la  pût  alte^ 
rer  daîis  les  circonftances  où  il  fe 
voïoit  alors , il  déclara  fans  s’expli- 
quer toutefois  fur  le  motif , ’quUl. 
vouloit  transférer  le  fiége  de  l’em- 
pire hors  de  Rome.  Sa  puiffance 
étoit  fi  affermie  depuis  qu’il  regnoit 
feul , que  perfbnne  n’ofa'  combattre 
fon  projet  ; on  fit  bien  des  conjeéhi- 
res  fur  les  raifons  d’une  conduite  fî 
extraordinaire  , & on  en  parla  fore 
librement.  Les  uns,  & Zozi'me  efl 
de  cefentiment , crurent  qu’un  dé-r 
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®it  y avoit  eu  part,  & que  l’empe- 
reur  irrite  de  ce  que  les  nomains  lui  ^ ^ ^ j 
avoient  manqué  de  refpedl  dans  une  AndcN.sl 
fête , où  il  avoit  témoigné  du  mépris  3 16. 
pour  leur  religion  , réfolut  alors  de 
faire  fon  féjour  ailleurs  que  parmi 
eux.  D’autres , ce  font  les  Chrétiens» 
ont  attribué  ce  delTein  à l’aver* 
fion  qu’il  avoit  pour  une  ville  qui 
étoit  depuis  long-tems  le  théâtre  de 
l’erreur  & de  l’Idolatrie  , & qui  fii-- 
moit  du  fang  detant  de  martyrs.  Les  • 
autres  ont  dit  fimplementque  Gonf-- 
tantin  s’imagina  que  la  préfence  des  - ^ 
empereurs  étoit  plus^  néceffaire  en 
Orient  qu’en  Occident,  tant  par  rap- 
port alix  Perfes,  les  plus  redoutables-^ 
ennemis  de  la  monarchie  , que  par  ' 
rapport  à plufieurs  nations  barbares-  , 
qui  y faifoient  de  fréquentes  irrup- 
tions. Ce  n’eft  point  ici  le  Keu  de 
pefer  ces  diverfes  raifons  r <Sc  de  dé- 
cider quelle  a été  la  véritable  ; il= 
fuffit  de  dire  que  ce  changement  , 

^uel  qu’en  a été  le  principe  , a é’^i 
le  plus  funefte  qui  pût  arriver  à l’em- 
pire , & la  principale  caufe  de  fa  de- 
flrudion.Le  premier  deffein  de  Conf-  , 

tantin  après  cette  léfolution  , fut 


Histoire  Romaine, 
d’établir  fa  demeure  auprès  de  Caî- 
TANT  f N.  cedoine  dans  la  baffe  Afie,&  d’y  faire 
AndeN.S.  bâtir  une  ville  dans  une  petite  plai- 
1x6,  ôcf.  ne  voifine  ; on  prétend  qu’il  n’e» 
fut  détourné  que  par  un  accident  qui 
tenoit  encore  quelque  chofe  de  la 
fuperffition.  Car  pendant  que  les 
architeéles  en  méfuroient  le  terrein 
& prenoient  l’alignement , un  aigle 
aïant  enlevé  le  cordeau  qu’elle  em- 
porta d’un  vol  rapide  vers  Bizance 
de  l’autre  côté  de  la  mer, cet  heureux 
préfage  décida  en  faveur  de  cette 
derniere  ville.  Que  ce  récit  foie 
\^efiev.Vie  fabuleux  , il  eft  conftant 

l’<  mpite  ell  qu’on  ne  pouvoir  choifir  une  fitua- 
transfere  i heuteufe  : il  fembloit  que 

la  nature  1 avoit  tormee  exprès , atiiï 
, qu’on  y bâtit  la  première  ville  du 
inonde.  Perfonne  n’ignore  que  Bi- 
zance étoit  dans  la  Thrace  fur  le  dé- 
troit de  l’Hellefpont  , précifement 
entre  l’Europe  & l’Afie.  Elle  avoic 
été  ruinée  par  la  colere  de  l’empe^ 
teur  Severê  auquel  elle  réûfta  long- 
tems.  Conftantin  lui  donna  une  é- 
tenduë  bien  au-delà  de  celle  qu’elle 
avoir , & la  décora  des  plus  fuper- 
bes  édifices.  Il  y fit  apporter.de 

' Rome 
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de  Rome  & d’ailleurs  les  plus  ra-  ^ ^ ^ 
res  ouvrages  de  l’antiquité  ; & afin  ^ ^ 
que  la  noblefTe  de  fes  habitans  ré- AndeN.S. 
pondît  à la  gloire  de  cette  cité , il  y 5^*^-  ^ f^- 
attira  les  plus  illuflres  familles  de 
Rome , & de  l’empire  qu’il  attacha 
à ce  nouveau  féjour  par  des  privi- 
lèges & des  immunités  capables  de 
leur  faire  oublier  tout  ce  qu’elles 
quittoient.  Il  ordonna  enfuite  par 
une  loi  qui  fut  gravée  fur  une  co- 
lonne de  pierre  élevée  dans  le  Stra-  l^scviji. 
tegium , auprès  de  fa  flatuë  Eqnef- 
tre,  que  Bizance  s’appellexoit  à l’a-  nouvïïe  rj. 
venir  la  Nouvelle  Rome.  Mais  cette™'* 
ville  fameufe  eut  cela  de  commun 
avec  celle  dont  elle  étoit  la  rivale , 
qu’à  fon  exemple  elle  poita  le  nom 
de  fon  fondateur , & qu’elle  n’a 
plus  été  connue  que  fous  celui  de 
Conflantinople  , ou  ville  de  Conf- 
tantin.  Pour  une  plus  grande  con- 
formité de  Fancienne  & de  la  nou- 
velle Rome  5 il  fit  enfermer  dans  l’en- 
ceinte de  la  ville  fept  collines  qui  y , 
formèrent  une  efpece  d’amphitéâ- 
tre.On  jetta  les  fondemens  delanou- 
velle  Rome  la  vingt-troifiéme  an- 
née du  régné  de  Conliantin  , l’an 
Tome  FI,  S f 
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' j de  Jefus-Chrifl;  329.  6c  elle  fut  a-» 
T A N T I N.  chevée  dans  Fefpace  de  deux  ans , 
An  cieN.S.  ^dors  l’empereur  s’y  rendit  auec  toute 
350.  fa  cour. 

^confbmin  Cette  ttanflation  arriva.  Ifan  2y. 
sv  t'unfpor-  du  rcgne  de  Conftantin  ; de  la  fon- 
Ucuuî.'°'*'^  dation  de  Rpme  , 1083,  de  Femr- 
pire  commencé  par  Jule  Céfar, 
372.  & de  fon  pariait  établilTement 
par  Augufte , 355'.  de  la.  naiflance 
du  Sauveur,  trois  cens  trente  ans; 


depuis  le  dernier  des.XIL,  Cefars  ; 
234.  depuis  la  mort  de  Trajan  , qui 
de  tous  les  empereurs  porta  le  plus 
loin  la  gloire  du  nom  Romain , 2 1 3^ 
après  fa  v.ente  publique  que  les 
foldats  firent  de  l’empire,  1.3  7.  depuis 
la.  première  ufurpation  de  XXX%  Ty- 
rans, 71,  & environ  fept  ans  avantla 
mort  de  Çonftantin.  Il  fitfuccedes 
(ïoniiaiitin  à cc  changement  celui.des.conftitu-^ 


cluiwî  to’it 
le  gouverne- 
lîunt- 

LXXXI. 

Divilion  tls 
l’enipireen 
quatre  par- 
ties 6c  en 
qu.atoizedio* 
celes. 


tions  6c  de  tout  le  gouvernement. 
Il  divifa  l’empire  en  quatre  parties 
iitriefquelles  préfiderent  quatre  prin- 
cipaux gouverneurs,  nommés  préfets 
du*  prétoire.  Ces  quatre  parties  con-? 
fiderées  enfemblc  , comprenoient- 
quatorze  diocefes,  qui.avoient  cha-f 
cjupiî un.  vicaire  ou- lieutenant,  fub-% 
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ordonné  aux  préfets  qui  réfidoient  ^ 
dans  la  capitale' du  diocefe  : les  dio-  ^ ^ 
cefes  contenoient  120.  provinces  AndeN.sl 
régies  chacunes  en  particulier  par  330, 
un  prélident  , dont  le  féjour  ordi- 
naire étoit  la  plus  confiderable  vil- 
le de  la-province.  Il  y avoit  diverfes 
villes  qui  avoient  un  officier  nom*- 
mé  Defenfor  civitatis , & un  évêque 
particulier  : on  appelloit  archevê- 
que le  prélat  qui  demeuroit  dans  la 
capitale  d’une  province , & patriar- 
che celui  qui  réfidoit  dans  la  Mé- 
tropole' du  diocefe.  Le  I.  diocefe 
comprenoit  la  Brétagne  , aujour- 
d’hui l’Angleterre,  avec  une  partie 
de  l’Ecofle , & il  étoit  divifé  en  cinq 
provinces.  Le  IL  Les  Gaules , ou 
le  roïaume-  de  France  , avec  une 
partie  des  Païs-bas  , de  l’Allema- 
gne & de  l’Italie,  ce  qui  faifoit  dix- 
fept  provinces.  Le  III.  L’Efpagnc , 
telle  qu’elle  eft  aujourd’hui , le  Por- 
tugal , & quelque  portion  de  ce  que 
nous  nommons  la  Barbarie , & il 
contenoit  fept  provinces.  Ces  trois 
feuls  diocefes  formoient  une  des 
quatre  parties  de  l’empire  , & ils 


CONS- 
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^6o  Histoire  Romaine, 
étoient  gouvernés  par  un  feul  prefec 
appellé  Pr<zfeÜ:us  Pr&torïo  Galliarnm, 
Le  IV.  étoit  ritalie , avec  une  par- 
tie de  la  Suiffe  , & il  compofoit  fept 
provinces.  Le  V.  Rorne  , le  relie  de 
fa  nouvelle  Italie , & les  ides  qui  en 
dépendent , & le  nombre  de  fes  pto- 
yiuces  étoit  de  dix.  Le  VI. 
que  & une  partie  de  la  nouvelle 
JBarbarie , & il  avoir  fix  provinces. 
fCes-  trois  derniers  diocefes  lor- 
tnoient  la  fécondé  des  quatre  par- 
ties qui  compofoient  l’empire.  Son 
préfet  fe  nommoit  Prafeèius  Prato- 
rio  ItalU  y ôc  on  ajouta  dep^s  a fon 
département  le  diocefe  d lllyrie  qui 

contenoit  ces  fept  “ 

lyrie  ,da  Hongrie  moderne,  1 hicla- 
vonie  , la  Bofnie  , la  Croatie , la 
Palmatie , & une  portion  de  la  Ger, 
manie.  Le  VllL  diocefe  divife  en 
cinq  provinces  , étoit  compofe  de 
la  Dacie  , autrement  la  Tranfylva- 
nie  , la  Valachie  , la  Moldavie , la 
Beffarabie , la  Servie  , & une  partie 
de  la  Bulgarie.  Le  IX.  étoit  celui 
de  la.  Macedoine  ou  de  la  Grece , 
çompofé  de  la  Macédoine  , ^ telle 
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qu’elle  efl:  préfentement  de , Janna  , — p — — 
Canina , Livadia  , de  la  Moréc  ,■  & ^ ^ j!” 

d’une  partie  de  l’Albanie  ; il  étoit  deN.b. 
di/lingué  en  fept  provinces  : ces  330. 
trois  derniers  diocefes , avant  l’u-^ 


nkm  de  celui  d’illyrie  au  fixiéme', 
formoient  la  troifiéme  des  quatre! 
parties  de  l’empire  , Sc  celui  qui  en 
ctoit  préfet  fe  nommoit  PrafeSius 
Pratorio  lltyrici.  Le  X.  étoit  com-* 


pofé  de  la  Thrace  ou  Romanie  mo- 
derne , & avoit  fept  provinces.  Le 
XL  étoit  celui  de  Pont , faifant  on- 


ze provinces , & contenant  près  d’u- 
ne moitié  de  la  Natolie  d’aujour- 
d’hui. Le  XII.  s’appelîoit  le  dioce- 
fe  d’Afie  ; il  comprenoit  le  reRe  de 
la  Natolie,  & avoit  un  pareil  nom- 
bre des  provinces  que  le  precedent. 
Le  XIII.  étoit  celui  d’Orient , com- 


pofé  de  ce  que  l’on  connoît  main- 
tenant fous  les  noms  de  Sourie  , de 
Terre -Sainte  , du  Diarbeck  , de 
quelque  partie  de  la  Natolie  & de 
l’Arabie  , ce  qui  renfermoit  quinze- 
provinces.  Le  XIV.  & le  dernier  é- 
toit  le  roïaume  d’Egypte  , compofé 
de  l’Egypte  moderne,  & d’une  par- 

Sfiij 
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“ tie  de  la  Barbarie,  & il  étoit  divi- 
^ fé  en  fix  provinces.  Ces  cinq  dèr- 
S.  niers  diocefes  formoient  la  quatriè- 
me partie  de  l’empire  , qui  en  étoit 
fans  doute  la  plus  grande  : fon  Pré- 
fet fe  nommoit,  PrafeSius  Pretoria 
OrUmis. 
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ACHIlle  parent 
de  Zenobie , dé- 
claré roi  de  l’Egy- 
pte par  les  Palniy- 
reniens , Page  31a 
AihtlUe^  cnefde  la  ré- 
volte en  Afrique, 
3^0  II  eft  vaincu  en 
Egypte  & artiégé 
dans  Alexandrie  , 
5^4.  365.  condam- 
né à être  dévoré  par 
des  lions,  3^5 
Aiiubemens , peuples  à 
qui  Severe  fait  la 
guerre,  3 a 

Adrtanople.  Nom  don- 
. né  à Palmyre  par 
Adrien , 307 

concurrent  de 
Macrin  dans  l’élec- 
tion à l’empire,  i oz. 
II  refufe  cette  di- 
gnité , 10  j 


Æmiliams  ( Tiberiiis 
Ccltiiis)tiran  fc  dé- 
clare empereur,  & 
’fe  met  en  poil'cllioh 
de  l’Egypte  , z'68. 
Théodore  Ifc  fur- 
prend  & le  fait 
mourir  , 

( r)  le  révolte 
contre  'l-eiiipe/eur 
Maximin  , i8j.Au- 
tre  révolte , 3^5© 

Aÿ>ant , montagne  j ‘la 
lituation, 

Alèaniens.  Quels  ë- 
toient  ces  foldats? 

I itf 

reçoit  de  Severe 
la  dignité  de  Célàr, 
10.  On  lui  fait 
de  grands  honneurs 
pour  le  mieux  trom- 
per, z$.  Severe  le 
trahit,  3 5. Il  fe pré- 
pare à la  guerre  , & 
lé  fait  proclamer 

S fiiij 
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cmpereur,36.&37. 
Scs  troupcstou  jours 
viétorieufes , 38.  Il 
eft  vaincu  par  Seve- 
re  proche  tîe  Lyon  , 
3p.  crfuiv.  Sa  more 
rapportée  de  diffe- 
rentes maniérés,  41 

Alelius  tue  Caraufe,& 
commande  dans  la 
grande  Bretagne , 
368.  vaincu  & tué 
par  Afclepiodore  , 
ibid. 

Mexanire  Severe , co\x- 
fîn  d'Heliogabalc , 
ci  - devant  nommé 
Alexien,  1 3 o.  Il  eft  3 - 
dopté par  ce  prince, 
qui  lui  ordonne  de 
porter  le  nom  à’AU- 
xandrtjSc  quile  veut 
enfuite  faire  périr 
& cafl'er  l’adoption, 

1 3 I . CP*  Les 
foldats  prennentfotv 
parti,  13  3.  Nouveau 
delfein  que  forme 
Hcliogabale  de  lui 
ôter  la  vie , 1 34.  Il 
eftproclaméAuguf- 
te  & empereur,!  36 
Mœfa  & Marnée  lui 
forment  unboncon- 
leil  , 137.  Sa  piété 
lui  fait  vouloir  éje- 
ver  un  temple  à jc- 


L E 

fus-Chrift,i38.Ma- 
xime  fur  laquelle  il 
régloit  là  conduite, 
ibid  V fuiv.  Détail 
de  fes  vertus  ,139. 
&i40.Ilétudioit& 
aimoit  fort  les  gens 
de  lettres  , 1 4 1 • Il 
établit  de  nouvelles 
écoles  à Rome , tb. 
Son  zele  pour  la 
juftice,i44.  Sa  mé- 
thode pour  ne  fe 

fioint  tromper  dans 
a nomination  des 
MagillratS'  , 14^. 

Son  averfion  pour 
la  vénalité  des  char- 
ges, 147.  Sa  févéri» 
lé,  1 47.  Récompen* 
fesqu'ildonnoit  aux 
Biagiftrats  vertueux 
148.  CT*  fuiv.  Sa 
douceur  & fa  clé- 
mence, 1 5 1 . CT"  fuiv. 
Combien  il  étoit  fa- 
vorable aux  Chré-- 
tiens  , 15  a.  Il 

rend  un  édit  en  fa- 
veurdesChrétiens,- 
15a  H réforme  tous 
les  abus  du  régné 
d’Heliogabale,]  53.^ 
Ovinius  Camillus 
forme  une  conjura- 
tion contre  lui,  1 6o. 
crfutv.  Il  l’alfoek-à 
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rempire,  & l’oblige 
de  fc  retirer  à la 
campagne, 
écrit  à Artaxer- 
xepour  l’empêcher 
d’envahir  les  païs 
fournis  à l’empire , 
i6z.ïl  marche  con- 
tre lui  , & conduite 
qu’il  tient  dans  fa 
marche,  i6z.  &f. 
Traitement  qu’il 
fait  à quatre  Perfes 
envolés  par  Arta» 
xerxe, 

Sa  fermeté  envers 
les  fbldats  d’une  lc<- 
gion  qu’il  cafle  pour 
leurs  débauches  , 
164.  & 16 11  liw 
vre  bataille  à Arta- 
xerxe  & remporte 
la  vidoire  , 1&6.  Il 
retourne  à Rome  , 
1-68.  & va  réduire 
les  Germains , i éÿ» 
^ Prédirions  qu’on 
lui  fait,  iêiJi  Les  lé- 
gions des  Gaules  fe 
Ibulevcnt  contre  lui 

1 70.  Maximin  Goth 
le  fait  alfalfiner  , 

1 71.  Combien  il  eft 
regretté  du  peuple 
& des  foldats , ihid, 
Lefénatluidécerne 
unapothéofe,  ibid. 


Alexandre  , evcquc  de 
JeruCilem,  martyr 
fous  Dece , 232 

Alexandrins.  Maffacre 
que  Caracalla  en 
fait  faire,  P4 

Alexien  coulin  d’He- 
liogabale.  Voiez  A- 
lexandre  S^'Oere. 
Allemands.  Caracalla* 
leur  fait  la  guerre, 
8p.  Leur  origine  » 
ibid,  e?*  fttiv.  Ils  ra»- 
vagent  les  Gaules  , 
& entrent  en  Elpa- 
gne, 

Al-Sauvadi’o'ppofe  aux 
projets  ambitieux 
d’Artaxerxc,  158- 
Axnand un  des  chefs  des 
payfans  des  Gaules 
révoltés  , 3 58 

Antioche  prife  par  Sa- 
per roi  des  Perfes  , 
iii.reprifeenfuite 
par  Gordien  , ibid. 
Antenin  Hcliogabala 
empereur  , izl» 
Voiez  Helio^abale. 
Àpet  ( Arrius  ) beau-- 
perede  Numerien, 
aflalïine  Ton  gendre 
3^5  Z.  Il  eft  tué  par 
Dioclétien,  354 
Âjrollone  de  Thyane, 
Aurelien  promet  de 
lui  bâtit  un  templcj^ 
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- & pardonne  à la  vil-  quêtes , i ^7.  Il  Icvie 

le  de  Thyane  en  fa  le  fiége  d’Atra  , ib. 

faveur,  ■^06  Comment  il  gou- 

^/o»/;e'i(>yé,’Céréntonies  verne  lès  peuples, 

de  celle  de  Tempe-  ^ i j'S.  'L'empereur 
reur  Severc , y.y  ^ 'marche  contre  lui , 
Aqmlta  Severa  ( Julia  ■)  ibi.  II  demande^ 

Veftale  mariée  a -Alexandre  que  les 

Heliogabale  , Komainslui  cedenc 

paroît  & com-  toute  TAfie,  163.  Il 

mence  i débiter  les  ett  battu  & obligé 

erreurs, 449. tT'yîMO.  de  fuir  , 166 

On  allèmblele  con-  AfcUpioion  défati&tufe 
cile  de  Nicée  pour  Ateâus,  3è'8 
Je  condamner,  4 JO.  Âtrn  afliégée  par  Ar- 
Dix  • fept  refufent  taxcrxe  qui  ne  la 
de  foulcrire  à là  peut  prendre,  ijy 
condamnation,  ih,  ^/rrrallîégéeparSeve- 
AriAh<m  roi  des  Par-  re,  4J.  Illevele  lîé- 

thes  à qui  Caracal-  ge  & le  retire  , 46 

la  envoie  des  Ara-  Au^ufte.  Quels  Ibnt  les 
ballàdeurs  , Dans  Auteurs  de  fon  hif- 

Jc  deficin  de  le  tra-  foire  , 3 8^ 

hir , 9 J.  Macrin  lui  AureU , officier  d’Re^ 
fait  la  guerre,  rôô.  liogabale  que  cet 

cy  fuiv.  Titre  qu’il  empereur  epoufe  , 

portoit,  1 56.  Il  eft  117 

tué  par  Artaxerxe , Aaretien  tribun  d’unfe 
157  légion  à Mayence  , 

Artaxerxe.  Son  origine.  viaorieux  desFran» 

Il  gagne  troisbatail-  ^ois  , a i o.  Il  eft  de- 

les  contre  Artaban,  claré  empereur  par 

ijy.IléteintlaiiTo-  l’armée,  19 j.  Ileft 

narchie  desParrhes  confirmé  par  Je  fé- 

& rétablit  celle  des  nat  & par  le  peuple, 

Perfes  , ibid.  Son  197.  Son  portrait , 

«unbûion  & fec  coti-  fa  famille  , fes  em^ 
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plois  , fon  zele  à ré- 
primer lesfoldats, 
2^7.  & zp8.  Sa  va- 
leur dans  les  ar- 
mées , & fa  promp- 
titude dans  f execu- 
tion,11  marche 
contre  les  Goths  , 
& leur  donne  ba- 
taille fans  aucun  a- 
vantage  , tèid.  Il  at- 
taque les  Barbares 
& les  défait, 3 oo.Ils 
demandenttrop  fie- 
rementlapaix  qu’on 
leur  refufe  , 301. 
Les  Barbares  bat- 
tent cet  empereur  , 
302.  Ils'en  font  bat- 
tus à leur  tour  , 

Sa  cruauté,  303.  Il 

{renfe à reconquérir 
'empire  d’Orient 
fur  Zenobie , 303. 
Il  lui  fait  la  guerre; 
30^.  Ses  exploits 
dans  ce  pais , tbti. 
vfuiv.  Il  défait  cet- 
te reine,  307. Il aC- 
lîégePalmyre#»é.& 
y eft  bielle,  308.  Il 
écrit  à cette  reine 
- enfermée  dans  Pal- 
myre  pour  l’inviter 
à fe  rendre , 308. 
Réponfc  facre  qu’el- 
le fait,  30p.  Elle  de- 
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vient  la  prifonnic- 
redecet  empereur, 
310.  Autelien  eft 
appellé  Palmyrenicus 
Maximus  & Carpreus. 
Pourquoi  ? 3 ii.  1! 
punit  les  Palmyre- 
niens  de  leur  révol- 
te, 3 1 2.11  fait  mou- 
rir Firmus , 313.  Il 
attaqueT  etricusqui 
fefoumet,  314.  Son 
triomphe  à Rome  • 
31;.  Sa  conduite  à 
l’égard  de  Zenobie 
& dcTetricus,3  I^. 
tP*  futv.  Maniéré 
louable  dont  il  fe 
conduit  dans  fon 
gouvernement,  3.1 8 
CT*  f.  Il  rétablit  les 
murs  de  Rome,3’is» 
11  e*ft  le  premier  qui 
aitportéle  diadème 
ibid.  Son  fafle  & fon 
luxe  , >é(d.  11  forme 
Icdefifein  de  perfe- 
cuter  les  Chrétiens, 
' 320.  Confphraiion 
contre  ce  prince  , 
321.  CP*  futv.  Il  eft 
alfaftiné , 322.  Scs 
funérailles , 3 2 2.C?* 
fuiv. 

Avreolus  ( Marius  Act- 
lius  ) forcé  par  fes 
ioldacs  de  .prendre 
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fc  titre  d’empereur, 
dcfaitMaciien,iéi. 
Il  fe  faifit  de  Milan,, 
où  il  eft  afliégé  par 
Gallien  , *79. 11  eft 
vaincu  par  l’empe- 
reur & tué  par  les 
loldats , 186.  Pont 
qui  porte  Ion  nom 
entre  Milan  & Ber- 
game,  $iid. 

B 

BAbyLAS,  évêque 
d’Antioche  , un 
desmartirsfousDe- 
ce,2.32.  Ilrefufeà 
cet  empereur  l’en- 
trée dans  l’Eglife 
desChrétiensjij  J. 
Ce  qu’il  dit  alors  à 
à ce  prince  qui  l’en- 
voie aufti  - tôt  au 
fupplicc,  1^6 
BJifla  ( SerVius  Ari- 
cius  ) rallemble  des 
foldats  Romains 
qu’un  affront  empê- 
choit  de  paroitre , 
258.  Il  eu  déclaré 
général  de  l’armée, 
2J9.  Il  devient  un 
des  tyrans, & eft  dé- 
fait par  Odenat, 

7l/66 

; ennemis  des 


fciences  , 288.  O*" 
fuiv.  Ils  demandent 
trop  fièrement  la 
' paix'à  Aurelien  qui 
îa  leur  refufe,  300. 
301.  Ils  ravagent  le 
Milanez  , joi.  er 
fuiv.  Ils  fe  révolrènt 
dans  la  Thracé  , 
343.  Leurs  ravages 
dans  le  Nord  dont 
ils  font  repouflés, 
57  y.  J 76. 
Eufften  fils  de  Severe  , 
dcclarécéfar, prend 
le  nom  de  Marc- 
Aurele  - Antonin  » 

37 

Bufarnes  , les  feuls 
peuples  d’entre  tes 
Barbaresquidemeu- 
rent  fidelesaux  Ro- 
mains, 338.  3.3 P 
Beduins  , voleurs  de 
Syrie , 307 

BUntmyes,  peuples  ori- 
ginaires d’Ethiopie, 

- • 557 

Bonoyêprend  le  titre  de 
Célàr  , fon  grahd 
talent  pour  boire  , 
34Ï,  342.  Ilfe  pend- 
lui  même  pour  évi- 
ter le  châtiment  de 
farévolte,  344. 

Bretagne.  Pameufc  itru- 
i-aille^qui  y.  eft  cettf-- 
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truûe,  6i 

frétons  à qui  Severe 
fait  la  guerre  pour 
Jcs  réduire,6i.Mat 
fàcfe  que  cet  empe- 
reur faitfaired’eux, 

^4 

B^:^nce.  Ses  forces;  el- 
le eUafiiégée  & pri- 
fêj  ..^z.Grfuh. 

C 

CAlawitez  pu- 
bliquei  à Rome , 

Coliioniens,  Quels  é- 
toient  ces  peuples  , 

6i 

ÇalpurtÀus  poète  > ? V 4 
Çamilltts  ( Ovinius)  Sa 
, conjuration  contre 
l’empereur  Alexan- 
dre , ido.  C?*  fuiv. 

' Conduite  de  l’em- 
pereur à fbn  égafd 
après  en  avoir  été 
, informé  > 

Cnpülitn  foutient  le 
! parti  de  Maximm 
. en  Afrique  , 188. 
ü*  fuiv.  Cruautés 
qu’il  exerce  à Car- 
thage, 190 

Çarucalla  ( Antonin  ) 
6!s  de  Severe  épou- 
. fe  Plautiilc,48.  Ses 
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noces  , j2.  II  ne 
peut  l’aimer  ni  la 
fouffrir,  53.  Il  tue 
Plautien  l'on  beau- 
perc  , 54.  Il  veut 
tuer  r.empei  eur  Ton 
pere  ,65.  II  cil  dé- 
claré empereur  par 
les  légions  , 66.  Il 
veut  corrompre  les 
médecins  de  Ion 
pere  pour  le  faire 
mourir , 67.  Il  eft 
foupçonné  de  l’a- 
voir fait  empoifon- 
ner  , 69.  Il  veut 
être  feul  empereur 
au  préjudice  de  fou 
frere  Geta  , 70. 
Pourquoi  il  portoit 
• ce  nom  , téiJ.  11 
, avoir  des  fentimens 
chrétiens  étant  jeu- 
ne , 71.  Grandes 
efperances  qu’on 
concevoitdelui,72. 
Combien  fon  hu- 
meur étoit  différen- 
te de  celle  de  Geta  , 
73.TÜUS  deux  arri- 
vent à Rome  & y 
. font  bien  reçus,  74. 
Çaracalla  penfe  à 
fe  défaire  de  Geta* 
78.  Defordres  qui 
nailfent  de  leur  di- 
vifîon,  7p.ll  alfalTi-  ' 
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«e  fon  frere  , 8o  II 
va  au  camp  des 
Prétoriens  & gagne 
les  foldats  , 8i.  Il 
vient  au  fénat  pour 
fe  juHider  , 81.  Il 
fait  faire  à fon  frere 
des  funérailles  ma- 
gnifiques , & une 
apothéofe,  83.  Ses 
remords  après  ce 
meurtre  , ibid.  Il 
veut  ^fair  tuer  fà 
mere  & d’autres  , 
83.  Sa  cruauté.  Il 
fait  mourir  plus  de 
vingt  mille  perfon- 
ncsi,  $é.  Il  donne 
la  préférence  à un 
cocher  dans  les  jeux 
du  Cirque;  ce  qui  le 
fait:raéprifer,87.  «5* 
■ fuiv.  Ses  exadions 
pour  avoir  de  l’ar- 
gent, 8 8.  Son  voya- 
ge dans  les  Gaules, 
S,p.  Il  fait  la  guerre 
aux  Allemands , ib. 
Safaulfe  gloire  dans 
- la  guerre  , ^o.  Ma- 
nitrebizarre  dont  il 
traiteceiixquiluide- 
mandent  la  paix,  ^ i 
Il  porte  la  guerre 
chez  les  Getes  ou 
Goths  , pi  II  veut 
imiter  Alexamlic  & 


Achille  j '^z.  'Il 
fait  élever  des  fta- 
tuës  au  premier,!^. 
Il  va  en  Egypte  où 
il  fait  un  cruel  maG* 
facre  des  Alexan* 
drins  , P3.  & P4. 

- Demandesqu'ilfait 
au  dieu  Serapis,p4. 

Il  reprend  le 
chemin  deSyrie  par 
la  Paleftine , p Sa 
trahifon  envers  Ar- 
taban  roi  des  Par- 
rbes.  p6.  Irruption 
qu’il  fait  dans  fon 
pays,  p6  Confpira- 
tion  contre  lui , p8. 
CT*  Jjtiv.  Il  eft  affaG- 
finé  , pp.  Le  teins- 
de  fa  mort  & de  fon* 
régné  , 100.  On  fe 
réjouit  beaucoup  de 
fa  mort*  à Rome  , 
103.  104.  Il  eft  mis 
au  nombre  des 
dieux,  104 

Cüraufe  fe  révolte  dans 
la  grande  Bretagne, 
360.  ^6i.  11  s’ac- 
commodeavecCon- 
ftance  Chlore  , 
166.  i6j.  Il  prend 
le  titre  d'Autufle  , 
& fe  fait  reconnoî- 
tre  par  les  légions  , 
367  . . 3 6-8-,  Il  eft  tué 
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parAledus,  ^68 
C‘trin,  Cariis  ion  pere 
ratiocie  à l'empire, 
^48.  faiv.  Por- 
trait que  les  auteurs 
en  ont  fait , 3451.  Il 
s’oppolc  à l’ciedion 
de  Dioclétien,  ^ ^4. 
%9‘Juiv.  Il  eft  défait 
&tué, 

Carnunte , ville  du  Da- 
nube où  Severeeft 
proclame  empereur 

1_Q 

Car  fie  s,  peuples  de  la 
SarmatieEoropéen- 
ne  lubjuguez,  par 
Aurelien,  jjo 

CarpicHf.  Aurelien  ne 
veut  pas  qu’on  l’ap- 
pelle ainh , 511 

Cariis  ert  foupçonné  le 

fn  incipal  auteur  de 
a mort  de  Probus. 
Il  eft  é!û.  empereur 
avec  Tes  deux  fils , 
Carin  & Numerien 
347.  On  ignore  fa 
patrie  , Ton  âge  , & 
fafamillei  348.  Son 
portrait.  Il  marche 
contrejes  Sarraates 
& les  Perfes,349.Il 
défait  les  premiers, 
349.  Il  reçoit  des 
ambalfadeurs  des 

Perfes,  Situa- 


tion dans  laquellcils 
letrouvent.Cequ’il 
leur  dit,  3 jo.  Il  eft 
tué  d’un  coup  de 
tqpnerre,  jjr 
Caljius  Ckmem  parle 
hardiment  à Sevcrc 
qui  lui  pardonne , 

Cofior  fidele  dome^i- 
que  bL  confident  de 
Severe , éj 

Catulinus  ( Valerius  ) 
envoie  par  Julien 
pour  dépolfeder  Se- 
vere , 1 1 

CeeropSy  meurtrier  de 
l’empereur  Gallien, 

17  9-  lie» 

Celfus  ( T.  Cornélius  ) 
un  des  tyrans,  nom» 
méempereurparles 
légions , périt  auD 
fi- tôt,  zié 

Cenfeur. , étendue  de 
cette  charge  , zig 
Ctnforinui  ( Ap.  Clau- 
diiis  ) un  des  tyrans 
de  l’empire  eli  tué, 

eftarx^s , leur  vénalité 
deteftée  par  l’empe- 
reur Alexandre  Sc« 
veie,  147 

Chrétiens  , cinquième 
perfecution  contre 
eux,  4£.,V-oïez  Per- 


j 
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fecution.  Combien 
l’empereur  Alexan- 
dre leur  étoit  favo- 
rable > 1^4.  Arrêt 
.qu’il  pronon^  en 
leur  faveur  ,151. 
Ceux  qui  tombent 
dans  la  perfecution 
. & renoncent  à la  foi 
x33.Chrétienspro- 
tegés&  recompen- 
lés  par  Confiance 
Chlore  , ^66.  & 
3 ÿ^.Clirétiens  per- 
ïecutés.  Voiez  Per- 

fécuiion, 

Cbripiantfme , fbn  pro- 
grès fous  l’empereur 
. Philippe,  a 13 
Claude  brigand  dans 
la  Judée  & la  Syrie, 

CUudtus  II.  ( M.Aure- 
lius  Flavius  ) élu 
empereur,  aSi.Oa 
ne.fçaic  quelle  eft 
fapatrie,&  fa  famil- 
le , tbid.  Son  carac- 
tère , Ton  amour 
pour  la  juHice , loix 
qu'il  établit,  282. 
283.  Degrés  par 
lefquels  il  s’élève  à 

• l’empire,  283  284. 
Jugemcntque  por- 

• toit  de  lui  Julien 
l’apoHat  . 284.  U 


oblige  le  fénat  .5 
mettre  Gailien  au 
rang  des  dieux,284. 
<sr  f.  Il  défait  Au- 
réolé Z 8 6.11  fait  bâ- 
tir un  pont,  ilfid.  Il 
fe  préparé  à faire 
la  guerre  aux  bar- 
bares , 288.  Il  écrit 
au  fénat  , 2^0.  Il 
défaitles  Goths  qui 
l’attaquent  , 2«?i. 
Il  eftappellépar  les 
peuples  d’Autun  ré- 
voltés contreTetri- 
cus , Grande 
viéloir.e  qu’il  rem- 
porte fur  les  Ger- 
mains , ihid.  fl 
meurt  d’une  fievre 
maligne  , fort  re- 
gretté de  tous  les 
Romains , 2^4.  Le 
fénat  lui  decerne  les 
honneurs  divin-s  , 
2^14.  Etliiiéleve  u- 
nc  Üatuè  & autres 
iiîonumeiis,«ér</.  ct* 
fuiV. 

Cohortes  prétorienne.s 
devenuësinfolerues 
après  la  mort  de 
Pertinax  , 2.  & 3. 
Elles  mettent  l’ciVi- 
. pire  à l’encan,  & le 
vendent  à Julien,  3. 
& 4 Scvcrc  les  pu- 
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Voiez  Prétoriens. 
Commode  traité  de  dieu 
parSevere,  ^.qui 
en  fait  le  panégyri- 
que , 44 

Concile  de  Nicée , 450 
Conjuration  Contre  Ma- 
xiinin,danslaquellè 
on  fait  mourir  qua^ 
rre  mille  perfpnncs, 
181.  182 
Corpance  fiirnommé 
Chlore  , fait  Céfar 
avec  Galère , 2f?2. 
Il  répudié  fou  é- 

ÎoufeHelene,  ibid. 

1 cfl:  battu  par 
les  Germains , qui 
font  enfuite  taillés 
en  pièces  , 169. 
Pourquoi  furnom- 
mé  Chlore  y.'  38'p 
Pbr  l’abdication  dfe 
Diocletien , il  de- 
vient empereur.  Il 
époufe  Theodora , 
fille  de  la  femme  de 
Maximien  , 389. 
Qiielle  étoit  fa  fa- 
mille , ibtd.  Il  parta- 
ge l’empire  avec 
Galere  , 390.  11  fe 
fait  aimer  par  fa 
douceur  & fon  def- 
interciïement,  ^92; 
J93*  Quelle  etoit 

Xm.  ri*. 


fa  plus  exellc  irc 
maxime,  3 94. Pi  cu- 
ves de  1 amour  que 
Icspeuples  lui  por- 
toicnt,394  Ce  qu’il 
faitcontrcles  repro- 
chesque  Dioclétien 
lui  fait  faire,fon  del^ 
intereflément  , ilu 
Sa  pauvreté  & fon 
détachement , 394. 
Il  protégé  les  Cn^- 
cicns,39i>  396.11  ré- 
compenle  ceux  qlii 
fontfermesdansleur 
religion  , 397.  Il  fe 
retire  à Yorck  en 
Angleterre  > 398. 
Avant  fa  mort  ü‘ 
déclaré  fon  filsConl- 
tàntin  fon  fuccef- 
feur,  401.  Il  meute 
entre  les  bras  de  ce 
même  fils  ^ibid.  Son 
tombeau  en  Angle- 
terre , 402 

Conflantie  femme  de 
Licinius , tâche  dé 
réconcilier  Conf- 
tantirt  fon  frere  a^ 
vec  fon  mari , 446 
Conpantin  fils  aîné  de 
Confiance  , retenu 
en  Orient  par  Ga- 
lere ,398.  qui  veut 
, le  faire  périr , 398. 
399.  Il  s’échappe  & 
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va  trouver  fon  pere 
en  Angleterre,  400. 
Il  eft  déclaré  fuccef- 
leur  à l’empire, 40  t. 
Il  veut  recevoir  de 
Galère  la  qualité 
d’Augufte,  403.  II 
ne  veut  pas  lui  faire 
la  guerre , 4051.  Scs 
g^uerres  avec  les 
François,  410  41 1. 
11  pardonne  à Ma- 
ximien fa  trahifon , 
41  Z.  Il  eft  reconnu 
Augufte  , 415.  Il 
entre  en  Italie  con* 
tre  Maxence  à la 
tête  de  près  de  cent 
mille  hommes, 41p. 
Son  eftime  pour  la 
religion  Chrétien- 
ne & embralTe  le 
Chriftianifme3.4Zo, 
Une  colonne  de 
lumière  paroît  au 
ciel  en  forme  de 
croix  , qui  l’afflire 
de  la  viéioire  , 
4ZI.  Il  fait  faire 
le  La ^arum  f if. Z 2.  Il 
fefait  inftruire  de  la 
religion  Chrétien- 
ncj  entre  dansTIta- 
lie  ; exploits  qu’il  y 
fait,  414.  0‘fuiv. 
11  eft  attaqué  par 
Itne  armée  nom^ 


breufe  qu’il  défait  y 
4Z5.  Il  va  à Home 
qu’il  délivre  delà ti- 
rannie  de  Maxence, 
426.  & fuw.  Il  en- 
tre dans  Rome.  Le 
fênac  & le  peuple 
viennent  au-devant 
de  lui , 418.  Sa  clé- 
mence. Il  cafté  tous 
les  privilèges  des 
prétoriens , 4Z>».Le 
îenat  le  déclare  le 
premier  des  empe- 
reurs, ibid.  11  refuie 
à Ton  entrée  folem- 
nelle  d’aller  au  Ca- 
pitole, 430.  Il  acce- 
pte le  titre  de  grand 
pontife  ,431.  Il  dé- 
fend de  condamner 
les  criminels  au  fup- 
plice  de  la  croix  , 
ibtd.  Il  favorife  en 
tout  la  'religion 
Chrétienne  , 431- 
43  t.  Il  abolit  les 
jeux  féculaires,43  3. 
Il  envoie  un  corps 
d’armée  en  Afrique 
contre  Alexandre  , 
438.  Il  rend  la  li- 
berté à ceux  .qui 
étant  nés  libres 
avoient  été  ré- 
duits à l’efclavage 
par  Maxence, 43  8. II 
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tonvoque  un  Con- 
cile à Arles,  & Ini 
écrit , ib.  Sa  cruau- 
té à régard  des 
îrançôis  , 43p.  Loi 
qn’il  publie  , & qui 
lui  fait  beaucoup 
d’honneur , ib.  Au- 
tre loi  qu’il  publie 
au  fujet  des  Arufpi- 
îes  II  abolit  les  pei- 
nes Contre  ceux  qui 
vivoient  dans  le  cé- 
libat, 441.  Licinius 
forme  le  deffein  de 
le  perdre  , 443-11 
fait  punir  Balïien  é- 
poux  de  fa  lixur , 

444.  Guerre  entre 
teprince& Licinius 
qu’il  défait, c>* 
fuiv.  11  nomme  Cé- 
fars  Crifpus  & Con- 
ftantin  fcsfils,  445. 
Il  défaitutie  fécondé 
fois  Licinius , & lui 
accorde  la  vie  à la 
prière  de  Conftan- 
tie  fa  fœur , 447.  Il 
le  fait  enfuite  étran- 
gler , ihid  II  demeu- 
re feul  empereur  , 

445.  Ce  qu’il  fit  en 
faveur  de  la  reli- 
gion Chrétienne  , 
ibii.  Il  alfemblc  le 
iCoftcik  dfc  Niece 


contre  Arius , 450^ 
IldéclarcCérarCon- 
flance  fon  fécond 
fils,  451.  Il  fait 
mourir  Crifpus  fon 
fils  , & Licinius  fon 
neveu  , 453.  11  re- 
connoît  fa  faute  & 
s’en  repent , ihid.  Il 
fait  mourir  fa  fem- 
me Fautla , 454.  Il 
forme  le  deflein  de 
tranfpürtcr  le  fiége 
de  l’empire  hors  de 
Rome.  Diverfîté 
d’opinions  fur  c6 
qui  donnalieu  à cet- 
te refolurion , ib.  o* 
fuiv.  Il  fait  bâtir  By- 
iance,  qu’il  fait  âp- 
peller  la  nouvelle 
Rome, enfuite  Con- 
RantinopIe,456.  8c 
457.  Il  s’y  tranf- 
porte  avec  toute  fa 
cour  J il  change  la 
forme  du  gouverne- 
ment i partage  qu’il 
fait  de  l’empire, 

4^8.  CP*  fuiv. 
Crifpus  fils  de  Conftan- 
tin , nommé  Céfar. 
Soncaraflere,  445. 
€>  yHri).Samort,453 
Crucifiinent  condamné 
par  Conllantin,43 1 
cyprien^faini)  à queUc 
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occafîon  il  fit  Ion 
traité  de  la  mortali- 
té . 242.  Il  Ibuffre 
le  martyr  fous  l’em- 
pire de  Dccc , 247. 
Cytiade  tyran  de  l’em- 
pire t qui  ne  dure 
pas , 2.7.7 

D 

r\Ec  E , faitcom- 
> mandant  de  l’ar- 
mée de  Mæfie,  il  ç. 
Onle  proclame  cra- 
pereur  , & il  écrit  à 
Philippe  ,ü5-  H 
cft  proclamé  à Ve- 
rqnejii7. & recon- 
nu par  le  fénat,i27. 
n8.  Sa  naiflance  & 
fa  famille,  izS.  11 
le  fait  efiimer  des 
Romains, /é/d.  Ses 
égards  pour  le  fé- 
rat , il)id.  Il  léta- 
,-blit  la  charge  de 
cenfeur  en  faveur  de 
"Valerien , iiç.  Son 
caraélerc  , 230.  II 
eft  auteur  de  la  fep- 
tiéme  perfecution 
contrôles  Chrétiens 
230.  er  fniv.  Il  va 
en  Syrie  , 235.  S. 
Babylas  lui  refufe 
l’cvrée  de  l’Eglifc,. 


tlud.  Il  aceufe 
laine  d’inlblence  8c, 
le  fait  mourir,  23^. 
Il  renvporte  une 
grande  vidoire  fur 
les  Goths , 136.  c?* 
f.  Gallüs  le  trahit, 
& il  périt  dans  un 
marais,  237.238 
Dexlpe  hiftoiicn  ,323 
Diadumene  fils  de  Ma- 
crin, nommé  Célar,. 
103  II  prend  leftir-r 
nom  d Antonin  thidU 
Il  ell  déclaré  Au- 
gnfte  ,117.  II  périt 
par  la  main  d’un 
bourreau , i 20 
Dioclétien  clû  empe- 
reur, 3 33.11  tue  lui- 
même  Aper  , 3 54,. 
Carin  s’oppolé  à 
cetteéledion,  3 3 Ç. 
Portrait  de  Diode- 
tien  , Ton  origine  , 
Ibn  caradere  , fes 
défauts , 335.  33^. 
NouvelleErc  qu’oa 
compte  depuis 'fbn 
régné,  337,  Il  en- 
voie Maximien  con- 
tre les  paifans  Gau- 
lois révoltés , 338.. 
Il  l’alfocie  à l’em- 
pire , 3 39.  Il  choific. 
Maximicn  , Galère, 
pour  CélârSjjéa.li 
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partage  l’empire,  & 
-retientceqBieft  au- 
delà  de  la  merEgée» 
3-5  J.  Il  marche  con- 
tre Achillée  en  E- 
gypte  , 364.  qu’il 
condamne  à étredé- 
voié , 35y.  Il  prend 
le  furnom  de  Jo- 
vien  , 355.  Il  veut 
être  adoré  comme 
un  dieu,  ibid.  Ma- 
niéré dont  il  reçoit 
Galere  après  avoir 
été  vaincu  par  les 
Perfes , 37S.  II  n’o- 
fe  marcher  contre 
les  PeiTes,/37o  II 
reçoit  les  honneurs 
du  triomphe  , 3 76. 
177-  Quelle  étoit 
fa  puiirance  & fon 
orgueil  , 377.  ct* 
f.  Il  cft  excité  par 
Galere  à perfecuter 
les  Chrétiens,  378. 
li  commence  la  di-- 
xiémeperlectitionj 
3.79.  380.  Il  tombe 
malade,  38t.  Tien, 
revient  & fe  montre- 
au  peuple , 382.  A 
la  follicitation  de 
Galere  il  renonce  à 
l’empire,  383  11  fe- 
rexire  à Salone  et>- 
X)aloiatie,384.38$.>- 


II  refafe  de  rertion- 
ter  fur  le  tréne  , 
38î.R.eflcxionsqu’iL 
fait  dans  fa  retraite, 
ib.  cr  fuiv.  Sa  mort 
& fon  éloge,385.C5^ 
fmv.  Quel  étoit  fou- 
faite  & fon  orgueil,' 
387.  O'fuiv,. 
Dion  Ca-lîîus  indigné 
de  réledion  de  Ju- 
lien , eft  ie  plus  em- 
prefl'e  a l’en  félici- 
ter, Portrait  qu’il 
en  fait , 6.  II  eftfait 
gouverneur de Per- 
game&  deSmyrner 
1 09  Ses  ouvrages  Sr 
fa-mort , 172.173, 
Dr«»i/c',prédi(ftion  qu’il 
faitlurle  voyage  de, 
l’emperein- Alexan- 
dre en  Germanie, 
16^ 
E 

E.LAGABAL  ou  He- 
tioiabaU,  dieu  dont. 
Ileliogabale  fe  dit; 
grand  prêtre.,  124. 
Il  lui  fait  bâtir  un> 
temple  yibid.  Excès- 
qu’il  commet  pour, 
honorer  ce  dieu  », 
1 25,  125 
Elien,  un  des  chefs  des 
paifans  des  Gaules, 

3S8 


TABLE 

£fnilftn  bat  les  Goths 

en  Mæfie,  243.  II  F 

cft  proclamé  empe- 
reur par  les  folciacS)  '^AüSTA  époülc 
iijJ,  Le  fénat  rcfufe  X Conftantin , fauve 
de  le  reconnoltre  , la  vie  à fon  mari , 
& ileft  tué  par  ceux-  41* 

mêmesquii’avoient  Firtnus  ou  M.  Tirmtut. 
choifi  , 244  Sa  révolte , 313.  Il 

Empire  mis  à l’encan  prend  le  titre  d'em- 

parlescohortespré-  pcrcur,  3i3.Aure- 

toriennes,  3.  vendu  icnle  fait  mourir, 

à Julien , 4.  attaqué  tbij. 

de  tous  côtés,  241.  Florien  frété  de  Taciiie 
ravagé  par  la  pefte,  prcndle  titre  d’em- 

242.Trifteétatdâns  pereur,  & fetuë, 

lequel  il  fe  trouve  à 330 

la  mort  de  Gallien , battus  par  Au‘> 

28y.  11  eft  gonver-  relien  , 210.  Pre- 

né  par  quatre  em-  miere  fois  qu’il  eft 

perCurs  pendantio.  parlé  d’eux  dani 

ans  , 352.  jiîj.  l’hiftoire , ièid. Ra- 

Partage  qu’on  en  vages  qu’ils  font  fut 

fait,'  363  les  côtes  d’Afie  & 

•£re  de  DiocIetien , en  dé  Grece,  3 5 y 
quel  tems  elle  com-  Fr«we»t<jr«.QueI  étoit 
mença , 37J.  Corn-  leur  emploi , 387 

bien  elle  dura-,  ihid.  Fitria-Sabina-Tran^uil-~ 
'tufebe , ce  qu’il  dit  du  lina  , époufe  le  jcu- 

Chriftiunifme  de  ne  Gordien  empfe- 

l’empereur  Philip-  rcur,  208 

pe , 2 2 2 C?*  fuiv. 

favori  d'He-  G 

liogabalc,  jjo 

GALERE  & CbrtH- 
tance  faits  Cé- 
-fats,  Ttif^ 
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■te  & rillyrie  don- 
nées au  premier  , 
3^3.  Galere  vaincu 
parles  Perfes,  370. 
Maniéré  dont  il  eft 
reçûparDiocletien, 
ibid.  Il  remporte  u- 
ne  grande  viftoire 
fur  les  Perles,  371. 
Sa  réponfe  aux  am- 
balTadeurs  de  Nar- 
res» 373.  Il  fait  la 
paix  avec  les  Per- 
les , 374.  Quelle 
étoit  fon  ambition , 
374.  Il  excite  Dio- 
clétien à perfecuter 
les  Chrétiens,  378. 
c?*  fuiv.  Il  oblige 
Dioclétien  & Maxi- 
mien à renoncer  à 
l’empire  , 383.  Il 
devient  empereur, 
S^9‘  Il  époufe  Va- 
lérie filk  de  Dio- 
clétien , 389.  Son 
origine  & les  qua- 
lités , ibid.  II  crée 
Célàrs  Severe  & 
Maximin  , 390.  II 
empêche  Conftan- 
tin  d’aller  trouver 
fon  pere  en  Angle- 
terre, & veut  le  fai- 
re périr,  398. Haine 
que  l’empereur  Ga- 
4ere  Docte  « Cons- 


tantin , 403  . Il  nef 
veut  pas  lui  confir- 
mer le  titre  d’empe- 
reur Il  envoie 
Severe  àRomepeur 
reprimer  l’audace 
de  Maxence,  405. Il 
vient  en  Italie  pour 
alliéger  Rome, 4 07. 
Il  envoie  à Maxen- 
ce  des  ‘députez  qui 
ne  font  peint  écou- 
tés , 407.  408.  Il 
s’en  retourne  lans 
avoir  combattU4o8. 
Il  éieve  Licinius  à 
l’empire  , 414.  Il 
veut  en  dépouiller 
Maxence  , 41  5.  Il 
eft  frappé  d’un  ma- 
ladie horrible  dans 
les  parties  lecrettes, 
ibid.  Il  publie  un  é- 
dit  pour  faire  cefler 
la  perfecution  con- 
tre les  Chrétiensj& 
meurt , 4 1 é 

Galltcan  6c  Mccene 
excitent  de  grands 
troubles  dansRomc, 

Gallien  empercurrévo- 
que  les  édits  contre 
les  Chrétiens  , ic 
fait  celTcr  la  perlc- 
cution  , 2^3.  Son 
(«raâere  & tus  ra» 


TABLE 


tUs,  Il  fe  fait  re- 
. cevoîr  citoien  d’A- 
thencsji  j4.IIintcr- 
dit  aux  lenatcurs 
tout  emploi  militai- 
re , ibid.  Trente  ty- 
rans fe  liguent  con- 
tre lui  , 2,^^  Ses 
viftoires  en  Panno- 
. nie,  i%6.  Il  vit  dans 
la  molellè  & dans 
les  plaifirs , .«èrd.  c?* 
fitiv.Son  indifféren- 
ce furl’état  de  l’em- 
pire, 2^7 -Il  s’aifo- 
c;e  Odenat  prince 
des  Sarrafins,  2^4» 
Iltriomphe  honteu- 
fement  des  Perfes , 
2^  Il  défait  le  ty- 
ran Ingenuus  & le 
tue , 270.  Il  ordon- 
ne qu’on  tue  tous 
ceux  qui  ont  mal 
parlé  de  lui, 

Il  marche  contre 
Pofthume  dans  les 
Gaules , 27g.  cz  f. 
II  revient' à Rome 
/ 'où  il  triomphe, 2714. 
Son  indolence  quile 
plonge  dans  les  plai- 
lîrs  , ibii.  Ses  génc- 
. Taux  confpirentcon- 
7 tre lui , 2?8.  Il  eft 
>flâ0iné  avec  fon 
^Is  & foa  frcrc  j 


280.  Rejoü^flar,tcs‘ 
de  fa  mort  dans  Ro- 
me & ailleurs,  , 

Sesm iniftres  & fes 
parenscondamnésà 
être  précipités  de  la 
roche  du  Capitole  , 
tb,d. 

Crf//»rtrahitDece  dans 
le  deifein  d’étrc  em- 
pereur,^ 7.  & fuivi 
11  eft  élûqjar  les  fêl- 
dats'&  reconnu  par 
lefénat,  24 o.  Paix 
honteufe  qu’il  fait 
avec  les  Goths  , ib. 

Il  allocie  fon  fis 
Volufien  à l’empire, 
241.  Il  adopte  an 
jeune  fils  de  Decc 
qu’il  cmpoifonfie 
enfuite,'242.II  per- 
fccutelcsChréticns, 
tb/d.  Il  eft  tué  avec 
fon  fils  Volufien  ^ 
2^ 

Gamtys  , général  de 
l’armée  d’Helioga- 
bale  , I ï 8.  tué  par 
le.  même  Helioga- 
bale,  I ü 

Gaules.  Voyage  que' 
Caracalla  y fait,  ^ 
Guerre  contre  les- 
paifàns  qui  fe  ré- 
voltent, ^7;  Maxi- 
mien  envoyécontpc 

eux  3, 
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Éux , ibid.  Ils  (ont 
tuez  & diflîpez , 
^KoO'fuiv. 
Germains  viennent  juC- 
<ju’à  Raven  ne  , zyy 
Geta  frere  de  Bafficn 
Caracalla , & fils  de 
Severe , là  naïveté , 
46.  47»  Sen  carac- 
tère , 2^  Son 
antipathie  avec  Ca- 
racaUa  , tj.  Il  eft 
affafliné  par  fon  fre- 
re , Sû.  Les  Préto- 
riens le  déclarent 
ennemi  public  3 âa 
Getes  ou  Goths.  Cara- 
calla leur  fak  la 
guerre  Quelle 
eR  leur  originé , 
ibid. 

Cordifp  ( Antoine  ) eft 
du  conleil  d’Alexan- 
dre Severe,.  1^7 
Gordien  le  ' vieux  relû 
empereur  parles  lé- 
gions irriteescontre 
Maximin,  i8î.  Son 
éledion  confirmée 
.par  le  fénat,  i8d.  Il 
le  tue  lui- même  , 
1I90 

Gordien  le  jeune,  fils  du 
, precedent , eft  fait 
.Çéfar  , 186.  llrpft 
vaincu  & tué,  189. 
Çe  quii’a  repdu  çe- 

Tom.  ri.  ‘ 


commandable  j 
CT*  fuiv.  Surnom 
qu’oii  lui  a donné  , 
190 

Gordien  , petit-fils  du 

vieux  Gordien,  dé- 
claré Céfar  par  le 
fénat,  i9t.  193» U 
devient  empereur, 
eft  proclamé  Au- 
gufte  par  les  préto- 
riens & confirme 
par  le  fénat,  Z O (f.  Sa 
famille  & fon  carac- 
tère, zod.Commen- 
cement  de  fon  ré- 
gné , Z07.  Il  époufe 
la  fille  de  Mifithée, 
ao8.  11  choifit  Ibn 
bcau-pere  pour  Ibn 
premier  miniftre  , 
Sentiment  qu’il  a 
defes  fautes  & l’a- 
veu qu’il  en  fait, 
iogîll  marche  con- 
tre Sapor  roi  de? 
Perfes  & le  défait , 

2 II. Il  reprend  An- 

' tioche , Carres , & 
Nifibe , ibid.  Il  perd 
fonbeau-pere  Mifî- 
thée  , zi  3.  Plain- 
tes qu’irmt  à foa 
armée  contre  Phi- 
lippe qui  veut  le 
fupplanter,  z i4.Ses 
roidacs  je  déclarent 

Vu 


1 


DigitTzed  by  G<>Ogle 


TABLE 

'incapable  de  régner  dangereux  à un  ctat, 

XI 5.  Ses  balleffes  ^ 78 

pour  éviter  la  mort,  H 

léid.  Sa  mort , zi6.  • 

Infcription  fur  fon  TT  ELENE  répudiée 
tombeau  , ihid.  Le  JT*  Conliance 
fénat  fait  un  decret  Chlore  fon  époux  , 
en  fon  honneur,  - 

X 1 7.  Le  ciel  fe  ven-  htliogalale  proclame 
• ge  des  meurtriers  empereur  par  les  le» 

de  cet  empereur,  ' gions,  1 14.  ü'yî*»», 
XI 8 Le  fénat  le  déclaré 

vaincusparDece,  ennemi  public,  1 1 7. 

236  Carnage  qu’ils  118.  Combat  entre 

font  des  troupesHo-  fes  troupes  & celles 
maines  ,139.  Us  de  l’empereur  Ma- 
viennent  fondre  crin  ,118.  C?*  fitiv- 

danslaThrace  ,1a  Les  troupes  de  ce 

Mœfie,laMacedoine  dernier  fe  déclarent 

& la  Theffalie,24i.  pour  Helio^abale  , 

Jls  font  battus  en  119*  I-c 

Wafie  par  Emiiien  reconnoît  & l^peu» 

243.  Unis  avec  les  pic  Romain  malgré 
Scythes  , il?  pillent  eux  ; & fon  ayeulc 
le  Pont  & une  bon-  cft  déclarée  Auguf- 
ne  partie  de  l’Afie  te  , ixi.  Il  tue 
mineure,  aîî- Ar-  Gannys  qui  l’avoit 

• mement  terrible  élévé,  ixi.  Partis 

qu’il?  font  avec  les  qui  le  forment  con- 
Oftrogots , les  Ge-  tre  lui , i X3.  Il  fait 

{«ides  , & les  Heru-  alfeoir  fonayeuleati 
es,  Ils  lèvent  ' rang  des  fénateurs  , 
le  (iége  de  Thefla-  iifd-  Ilfait  un  fénat 
Ionique,  190. Vo}c?i  de  femmes  , ou  fa 

Geler.  ' ' mer€  Soemis  pré/î- 

ÇtMDennemeftt  de  dcnx  de  , 1 14.  Son  zele 
prince?  cnferoble,  pourlecplcedudiei) 
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,Elagabale,  ibU.  Il 
lui  fait  bâtir  untem- 
ple  & y tranfporte 
tout  ce  qui  faifoit 
la  religion  des  Ro- 
mains,  I a 5.  Il  fe  fait 
circoncire  & même 
eunuque,  116.  Ses 
differens  mariages, 
ibid.  II  époufè  une 
Veftale , ihid.  Il  dé- 
claré publiouement 
qu’il  eft  femme  , 
la/.  Il  époufe.en 
cette  qualité  un  de 
fes  officiers  , ihid. 
Enfuite  un  de  fes 
efclaves,  it7.  Aca- 
demie  infâme  qu’il 
établit  dans  Ibn 
palais , 127.  Quels 
ctoient  fesi.  excès 
& fes  débauches, 

J ^ Son  luxe  & fes 
profufions  , ia8.  Il 
cft  le  premier  Ro- 
main qui  ait  porté 
un  habit  de  foyq , 
ihid  Ses  caprices  ri- 
dicules dans  les  pré- 
fens  qu’il  faifoit, 

1 ^ Il  adopte  Ale- 
xicn  à qui  il  donne 
îe  nom  d’Alexandre 
LîQ.  13 1.  Il  veut 
enfiiite  le  faire  pé- 
^ir,  ijaJlveutcaC» 


tieres. 

fer  fon  adoption  ! 
1 3 3^  Il  pTomet  à fes 
ioidats  de  changer 
de  conduite  , ihid. 
Il  eû  tué  avec  fâ 
mere  dans  un  falc 
égoût,^  J.  On  jet- 
te fon  corps  dans  U 
rivierè  avec  une 
pierre  au  coû , ihid. 
On  eftace  fon  non* 
des  infcriptions  8c 
regilUrespublicSyih. 
Crfmv.  "Tous  les  a- 
bus  de  fon  régné 
font  retranchés  par 
Alexandre  ,fon  foç- 
ceffeur,  ' ijj 
bieliogabaleHlen.'VoiCZ 
Elagahat, 

Mehius  Pertinax  , fils 
de  l’empereur  de  ce 
nom,  mis  à mort 
par  ordre  de  Cara- 
calla, 

HtracUe» , un  des  chefs 
de  la  confpiratioa 
contre  Gallien,  278 

Herennien  & Timolaiis 
fils  deZenobie,  267 
Herode  fils  d’Odenat, 
eft  tué  avec  fon  pe- 
re , 2^ 

Herodien  fufpeéf  <|ans 
le  récit  de  la  viéloi- 
re  d*Alexandre  fur 
Artaxcrxe,  iiS/.Le 

.Vuij 
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tcms  de  fa  mort  & 
fes  ouvrages , xij 
iierules,  peuples  qu’on 
appelle  aujourd’hui 
Lombards  , z8p 

I 

3 Anus.  Son  temple 
ouvert  à Rome  , 
Z II.  En  quel  teins 
cette  ceremonie  a 
fini , ibid. 

^t»x  lëctilaires  célé- 
brés Ibusl’eoiperèur 
Severc , 57.  Autres 
ordonnés  parPhilip- 
pe  à Rome  ) zzo. 
Magnificence  de  ces 
jeux , zz  I 

Imjterator.  Caracalla  eû 
' icdernicrqui  ait  fait 
mettre  ce  titre  fur 
les  médailles 101 
}/t^enuus  défait  par 
Gallicn  en  Pannor 
nie>&  ce  tyran  perd 
' la  bataille  la  vie , 
Z70 

faterregne  de  h.uitin  ois, 

^tvien  , fur.nom  que 
prend  Dioclétien  , 
366 

frente(  faint)fouffielc 
martyre /bus  Seve- 
fP?  47. 

i 


Julianus  ( Ulpius)  cn- 
• voyé  pair  Macria 
contreleslégionsqut 
avoient  proclamé 
Heliogabale  empe- 
reur, I ly.Unfoldac 
porte  fa  tête  à Ma* 
crin , 11^ 

^ulie  > mere  de  Cara- 
- calla  & de  Geta  , 
travaille  à reconci- 
lier ces  deux  freres, 
74.Douleur  qu’elle 
reffenidelamortde 
Geta , 8j.  Aceufa- 
tion  atroce  contre 
elle,  thiL  Elle  re- 
çoit ordre  de  fortir 
d’Antioche  &meurt 
de  chagrin,  loy 
Julien  achète  l’empire 
, mis  à l’encan,  4-Les 
, prétoriensleprocla- 
menr,  ibid.Ce  choix 
n’eil  pointapprouvé 
du  peuple,  5.Soné- 
leâion  confirmée 
par  le  fénat.  ibid.  Sa 
famille  & Ton  carac- 
tère , 6.  Il  eft  haï 
des  foldats  & du 
peuple , 7.  Trifteé- 
tat  des  affaires  de 
Julien,! Z. Scs  vains 
efforts  pour  gagner 
les  foldats  , 13.  Il 
= XJJËfre  de  partage^ 
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l’empire  avec  Seve- 
re,  14.  Lefénatlui 
técpoignc  beaucoup 
de  mépris,  I Ileft 
abandonné  de  tous 
les  prétoriens,  ibid. 
II  perd  la  vie  par  or- 
dre du  fénat , 1 6 

Julien  chef  des  rebel- 
les en  Italie,  prend 
le  titre  d’empereur, 
361.  & fe  tue  de 
defefpoir , ibid. 
5'«//;o»^w,peupIes,  300 

L 

LAbaruM  , éten- 
dard qiieConftan- 
tin  fit  faire  , 4iz. 
Ce  qu’Eufebe  en 
dit , & comment  il 
ctoitfait,  413 
Léctus  aifa/ïiné  par  or- 
dre de  Cai  acalla,8^ 
Laurent  ( faint  ) l'on 
martire  Ions  Vale- 
rien,  < 148 

Leonidas  pere  d’Orige- 
ne  «décapité  à Ale- 
xandrie, 47 

Libellatiques.  Ce  qu’on 
entendoit  .par  ce 
nom,  £34 

Licinius  fait  Augufte. 

Son  origine.  Son  ca- 
. xadere.  Son  aveifion 


- pour  les  fciences  3 

414.  Galereréleve 
à l’empire,  ibid.  H 
cft  rcconnuAugufte 

415.  Il  prend  pof- 
lefiiion  des  provin- 
ces de  Galere  après 
fa  mort,  4té.  il  pu- 
blie des  Edits  en  fa- 
veur des  Chrétiens, 
43  Z.  Guerre  qu’il  a 
avec  Maximin, 434, 
qu’il  oblige  de  fc  re- 
tirer à Tharfcj  43  5. 
Sa  cruauté  , 43  6, 
^fuiv.  Brouiileries 
qu’il  a avec  Coof- 
tantin,  442.  €?“/*  II 

. a guerre  contre  ce 
prince  , 444.  Il  eft 
vaincu  « 445-  lleil 
vaincu  une  léconde 
fois,&  vient  fc  jet- 
ter  aux  pieds  de 
Confiantin  qui  le 
fait  étrangler , 447 

LoUianas  ( Sp.  Servi- 
lius  ) un  des  tyrans 
tué  par  Pofthuine , 

Lon^in  fleurifToit  fous 
l’empire  de  Claude 
IL  £515.  Sa  mort 
par  ordre  de  l’em- 
pereur Aurelien  , 

3 1 1.  Son  traité  du 
fublime , 3Z3.  3x4 
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IttpMs  général  deTar* 
inée  de  Severe  , 
battu  dans  les  Gau- 
les , 39 

lyon.  Bataille  auprès 
de  cette  ville  où  Al- 
bin eft  battu  , 39. 

' 40.  Cette  ville  eft 
pillée  & brûlée  >41 

M 

iTACR.IANUS(Q^ 
JVl  Muvius  ^ pre- 
mier tyran,  eiû  em- 
pereur par  les  fol- 
dats  quiluialTocient 
Tes  deux  (ils,  259. 
Il  paiTe  en  Italie  a- 
vcc  fon  armée  dans 
le  deffcindc  détrui- 
re Gallien  , i6o. 
%6i.  11  défait  les 
Goths  en  Thrace  , 
2^1.  Il  eft  battu  par 
Aureole , thii.  Il  eft 
tué  avec  (on  (ils,  ré  I 
JAacrinm  ( Veturius  ) 
confirmé  préteur  de 
Rome , 1 4 

"Macrimêt  ( M.Opilius) 
confpite  contre  Ca- 
' racalla  , 98.  Il  di(^ 
iîpe  par  des  larmes 
feinteslefoupçon  de 
lamort’de^ct  empe- 
reur, lox.  102.  U 


eft  élû  par  Tarmée, 
103.  11  écrit  au  fé- 
nat  & au  peupleRo- 
main  fur  (on  élec- 
tion , ibid.  Sa  famil- 
le & les  degrés  de 
fa  fortune  , 10$.  8c 
106.  Il  fait  la  guer- 
re à Artaban  roi  des 
Parthes  , loé.  cr 
fuiv.  Bataille  qu’il 
lui  donne,  & paix 
honteufe  qu’il  fait 
avec  lui)  107.  loS. 
Il  fe  retire  à Antio- 
che & reforme  les 
loix  , 108.  109.  La 
juftice  exaâe  qu’il 
rendoit  , & fa  fé- 
vérité , 109.  II  fe 
livre  à la  volupté  & 
au  luxe  ) ibid.  Il  fe 
comporte  avec  peu 
de  prudence  & d’é- 
quité, 1 10.  1 1 1.  II 
fe  fait  haïr  des  fol- 
dats  , III.  112. 
Confpiration  con- 
tre lui  conduite  par 
MJcfa,  Il 3. CT’/. Ses 
troupes  fe  rangent 
■ auprès  d’Helioga- 
le.  Il 4.  Il  déclare 
fon  fils  Diadumene 
Augufte  , 117.  Il 
faitdeslargeifesaux 
foldats , écrit  au  le- 
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nat&  aupeuplcRo- 
inain , i Son  âr- 
' mée  en  vient  aux 
mains  avec  celle 
d’Heliogabale,!  l8- 
Il  prend  la  fuite  , 
Jip.  Il  fe  retire  à 
Antioche  , ibid,  II 
Ibrt  de  cette  ville 
déguifé  & eft  pris 
à Calcédoine  où  on 
le  fait  mourir , i zo 
MagiflfAU.  Conduite 
u’Alexa  ndretenoit 
ans  leur  nomina- 
tion , 14^.  fuiv. 
' Ceux  qu’il  recom- 
penfolt , 148.  V f. 
Mxfa  , foeur  de  l’im- 
peratrice  Julie , & 
grand  mere  de  l’em- 
pereur Alexandre  , 
confpire  conireMa- 
crin  en  faveur  de  foft 

f>etit»filsHeIiogaba- 
e . 1Î3.  Elle  con- 
' dutt  (on  petit  fils  au 
camp  & l’y  fait  pro- 
clamer empereur , 

• 114.&  ii^.Elleelt 
déclarée  par  le  fé- 
' nat  ennemie  publi- 
qtfe,  117.  i 18.  Elle 
eft  enfuite  honorée 
du  titre  d’Augufte, 
12.1. Elle  entre  dans 
le  fénac , y prend 


féance  & y opine 
la  J.  Avec  Marnée 
mere  de  l’empereut 
Alexandre, elle  for- 
me un  bon  confeil  a 
^ ce  prince  > ijy.El* 
le  eft  honorée  cotii- 
me  une  déeffe  après 
fa  mort , I 
Alagnuj  conlpire  con- 
tre Maximien,  181. 
II  eft  découvert  & 
puni,  18^ 

Marnée  mere  d’Ale- 
xandre , prend  foin 
de  le  bien  inftruire, 
131.  Elle  forme  un 
bon  confeil  à ce 
' prince  , 137.  On  a 
crû  qu’elle  étoit 
Chrétienne  , 138. 
Son  attention  fur  la 
conduite  de  l’em- 
pereur (bn  fils,  I ij;4. 
Traitementindigne 
qu’elle  fait  ài’impe» 
• ratrice  fa  belle*  fille. 
Elle  eft  affaC* 
finée  dans  une  fé- 
dition , 170 

Manlius  Statianits  > é- 
loge  qu’il  fart  de 
Probns,  33  a 
Marcien  un  des  deux 
chefs  de  la  confpi- 
ration  contre  Gal- 
lien , a78 
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Karcius  ( M.  ) élu  em- 
pereur par  le  fénac 
après  Gordien,  xi8 
Marinus  f P.Carvilius) 
envoie  contre  les 
Gothsj  223.22.4.  Il 
fe  fait  proclamer 
empereur  & elt  tué, 
224.  225 
Marius  ( L.  Aurclius  ) 
forgeron  , devient 
tyran,  &eil  tué  par 
iinfoldat,  278 
JHariialQüle)  aflaffine 
l’empereur  Caracal- 
la>  99 

Martyrs , nombre  pro- 
digieux qui  (buffri- 
rent  fous  Dece  , 
232.  Les  trois  cens 
de  Majfa  Candida  , 
247 

Maternien  écrit  â Ca- 
racalla  laprédiâion 
d’un  de  vin  contre  fa 
vie,  98 

Matctnce.  Son  origine. 
Il  prend  le  titre 
d'empereur  , 404. 
Son  caradere  ,40^. 
Il  engage  Maxi- 
mien (on  pere  à re- 
prendre la  pourpre, 
40$.  Il  rebute  les 
députés  de  Galere, 
407.  Brouilleries 
qu’il  a avec  fon  pe- 


re , 408.  409.  Les 
foldats  prennent  fa 
défenfes , 409.  Ses 
defordre  en  Italie 
dedans  Rome, 417. 
&fuiv.  Il  fe  prépare 
à foutenir  la  guer- 
re^que  Conftantin 
veut  lui  faire  , 418. 
419.  Il  eft  battu  & 
n’en  paroît  point  é- 
mû  , 42$.  42^.  Il 
fort  de  Rome  j eik 
battu  5 & Ce  noyé  en 
fuiant , 

Maxime , fils  dé  Maxi- 
min,eft  declaréCé- 
far  & prince  de  la 
^uneûé  > 174.  Il  eft 
. déclaré  déchu  de 
l’empire  & traitreà 
l'état  , 186.  11  eft 
tué,  X9S 

Maximien  envoyé  par 
. Diocletiencontreles 
paifans  des  Gaules 
, révoltez,  3,58.  Son 
origine  & iés  quali- 
tés , iUi.  Il  eft  a(To- 
cié  à l’empire,  3.59. 

. 11  nomme  Conltan- 
ce  Chlore  Céfar  , 
3^2.  Il  marche  en 
Afrique  contre  les 
rébelles,  36^.  0‘f. 
Ses  expeditionscon- 
trç eux,  566.  lige- 
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quiert  le  furnoiii  de 
Hercule  ou  Hercu- 
lien,i£id.Il  eH  obli- 
gé parGalere  de  re-, 
noncer  à l’empire , 
383.  Pour  foutenir 
Ion  fils  , il  reprend 
la  pourpre,  4oy.  Il 
fait  mourir  Scvcre, 
406.  Il  veut  enga- 
ger Conftantin  à 
faire  la  guerre  à Ga- 
lère , 4o8r409.  Il 
veut  dépouiller  fon 
fils  de  l’empire, 40j> 
Il  fe  jette  fiir  lui  & 
luiarrachclbn  man- 
teau de  pourpre, 
40ÿ.  Maximien  eft 
obligé  de  fortir  de 
Rome  & de  " fe 
fauver  dans  les 
Gaules  , ibidem. 
11  veut  y lur- 
prendre  Conllatin 
& lui  enlever  l’em- 
pire , 410.  C?*  fuiv. 
Il  quitte  la  pourpre 
& la  reprend  pour 
la  troifiéme  fois , 
41 1.  Il  pille  le  tré- 
for  , & le  dHfribue 
aux  foldats  , 411. 
Aux  reproches  de 
Conftantin  il  s’en- 
fuit à Marfcille  , 
ihii,  U eft  pris  & 


livré  à Cotiftawiiiî 
qui  lui  donna  la  vie« 
tbid  il  veut  engager 
fa  fille  Faufta  à tra- 
hir Conftantin  fon 
mari  ,41 Il  tue  un 
eunuque  croyant 
tuer  Conftantin. 
Onluilaifl'ele  choix 
de  fa  mort  , & il  fe 
pend  lui-même, 41  j 
Onlui  éleve  untom- 
beau  à Marfeille  » 
413.  Son  corps 
trouvé  tout  entier 
dans  l’onzième  fie- 
cle , eft  }etté  dans 
la  mer , ibid.  cr  fmv. 

Maximin  Goth  loule- 
ve  les  légions  des 
Gaulois  contrel’em- 
pereuT  Alexandre  , 

170.  Il  fait  afl'afli- 
ner  cet  empereur, 

17 1.  Il  eft  élu  em- 
pereur, i74.11s'af. 
focie  (bn  fils  Maxi- 
me  à l’empire,  & le 
déclaré  Céfar , ibid. 
$on  origine,!  2 ^.Sa 

. grandeur , la  force 
prodigicufe,&  com- 
bien il  étoit  grand 
mangeur  , ibid.  c?* 
fuiv.  Progrès  de  (a 
fortune  , 6, 

Sa  cruauté  &fonor- 


TABLE 


■gueil»  178.  a'  fHîv. 
It  excite  la  fixiéme 

{►erfecution  contre 
es  Chrétiens,  i7ÿ. 
Ses  qualités  militai- 
res, 1 80.  Il  dccou> 
vrc  une  conjuration 
contre  lui,  18 1.  & 
181.  Ses  guerres 
contre  les  Oermains 
183.  Il  donne  ordre 
qu’on  mall'acre  à 
Rome  ceux  qui  te- 
noient  le  premier 
rai^.Sa  cruauté  ex- 
celiive,  183.  184. 
L’Afrique  fe  révolte 
contre  lui  , & élit 
le  vieux  Gordien 

{)our  empereur, 185 
efénat  défend  de  le 
reconnoître  pour 
empereur,  fa  fureur 
alors,  187.  crySup. 
Il  fe  met  en  marche 
pour  venir  à Rome, 
188.  Son  parti  lou. 
tenu  en  Afriquepar 
Capellien  , ibid.  Il 
marche  vei«f l’Italie 
pour  la  réduire  , 
1^3.  çyf.  Murmu- 
res de  fes  fq[dats.  Il 
affiége  Aquilée  qui 
refufe  de  lui  ouvrir 
fes  portes,  ip4.Ses 

^IjUts  Ce  foulcveac 


contre  lui  , & le 
tuent,  198.  Sa  mort 
rendja  tranquillitéà 
ritalie,i^p  Joie  ré- 
pandue dans  Rome 
à la  nouvelle  de  cet- 
te mort,  19p.  ï-oo 
Maxtmin  fils  de  la 
foeurde  Galère, crée 
Céfar  aveeSevere , 
3po.  Son  caraftere, 
3 P I . fitiv.  Il 

prend  le  titre  d’Au- 
guile.  Il  eft  battu  Sc 
le  fauve  déguifé  en 
valet,  434.  il  per- 
met aux  Chrétiens 
de  bâtir  des  Ëglifes, 
435.  Il  s’empoifon- 
ne  , ibid.  Il  meurt 
tranfporté  de  fureur 
43  Sa  mémoire  eft 
flétrie  il eft  dé- 
claré tyran , ibid. 
Meutes.  Quels  étoient 
ces  peuples,  6t 
Meone  tyran,  trahit  O- 
denat  , & cfl  tué  , 
z66 

MiUnes  ravagé  par  les 
Barbares,  301 
Mijtibe'e  choifi  parGor- 
dien  pour  Ton  pre- 
mier miniflre,  zo8. 
Il  contribué  beau- 
coup à la  viâoire 
remportée  fur  S»: 
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'■  por,  ZI 2.  II  meurt  ve à Antioche  ; fuxf 
foupçonné  d’avoir  ducôtéderEuphra- 

été empoifonné par  te/eftpris  & tué, 

Philippe,  312.213  2^.30 

Mneflée  confpire  con-  Numerien  maître  d’é- 
' trc  Aurelien  , 8c  le  cble,  fa  fupercherie 
fait afiaflincr  , 321.  en  faveur  de  Seve- 
322.  Il  en  eft  puni  re  , & fondelinté* 
& condamné  à être  reflement,  58.39 

expofé  aux  bétCS  , Numerien  fils  de  l’em- 
3x3  pereur  Carus  , fon 

N portrait  , 348.  C?* 

/uiv.  Il  eft  proclamé 

NAR-SE’S  envoie  empereur, 3 5 2.II eft 

- un  ambafladeur  aflaffiné  par  Aper 

àGalere,  272  fon  beau-pere,»&/d. 

Nemejîen  ( Aurele  ) 

. tribun  des  gardes  O 

confoire  contre  Ca- 

racalla  , 9 9 /^DENAT  prince 

Nemejîen  célébré  poé-  des  Sarrafins  , 

te,  3^4  gloire  qu’il  s’ac- 

Neocefare'e.  Vony  ten-  qüiert  en  Orient, 

verfelesIdoles,2  2 3 262.  1^3.  Il  dé- 

• Nis^r  ^Jlus  ( C.  Pel-  fait  & pourfuit  Sa- 
cennius)  proclamé  por,  2^3.  Il  prend 

• cmpereurparlepeu-  le  titre  de  roi , «W, 

• pie , 7.  Il  en  prend  H eft  aflocié  à l’em* 

le  titre,&eft.recon-  pire  par  Gallien,  du 

nu  par  les  princes  confentementdufé- 

d’Afie,8  Sancgli-  nat , 264.  Ilefttué, 

gence,  1 1.  12  Se-  ^66 

vere  lui  fait  la  guer-  0(>ilitis  Macrinus  ( M.  ) 
re  , 24.  2Ç.  Il  eft  empereur.  Voiez 
défait  & prend  la  Macrinm. 

fuite , 27.  Il  eft  en-  Of>f>ien  , célebre^oëte 
cote  battu  , fe  fau«  Grec , en  quel  tem? 
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il  vivoit , loi. 
Ùptimus.  Titre  dont  le 
fénat  honora  l’em- 
pereur Dece,  218 
Ùrigene  confullé.  par 
Marnée  mere  deSe- 
vere,  fur  la  religion 
Chrétienne,  167. 
1 68.  Il  compofe  Ton 
livre  du  martyre  , 
I 17p.  lào.  Il  écrit 
- vivement  à l’cmpe- 
teur  Philippe,  223. 
Son  martyre  Ibus 
Dece,  232 

P 

PAPlNlENqueCa- 
racallafait  mourir, 
86 

tauhts.  Sevére  leur 
fait  la  guerre  & les 
réduit , 32. 44. 4^. 
Extinétion  de  leur 
monarchie  , ijf. 
On  apprend  à Ro- 
me qu’ils  ont  fait 
une  irruption  fur 
les  frontières , 203 
^^Imyre , où  Zenobie 
s’enferme  , Aure- 
lien  en  fait  le  liège, 
306.  307.  Elle  ou- 
vre fes  portes  à 
l’empereur.  309 
Saïmjreniem.  Nom  , 


qu’on  donnoit  aux 
troupes  deZenobie. 
306.  Leur  révolte 
& leur  punition  , 

PaJJîenus  (Vibius)pro- 
conful  d’Afrique 
nomme  un  empe- 
reur , J6p 

Paul , premier  anacho- 
rète , fe  retire  dans 
lafolitudc , 233 

Pergame  , une  fédition 
s’y  éleve  contre 
l’empereur  Macrin,  - 
rop 

Perfecutions  contre  les 
chrétiens  fous  Sep- 
time  Severe  , 47. 
fousMaximien,  1 7p. 
fous  Dece  , 23p. 
lulcitée  par  Vale- 
rien  , 246. 247. fous 
Dioclétien  , 380. 
Cette  derniere  du- 
ra dix  ans  , 381 

àqui  Severe  fait 
la  guerre , 3 2.  Leur^ 
monarchie  rétablie 
par  Artaxerxe,!  56. 

1 f 7.  11  viennent  en 
Mefopotamie  & en 
Syrie  fous  la  con- 
duite de  Sapor, 241. 

Ils  parcourent  laCi- 
licie  & laCappado- 
ce,  44^ 
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Pertinax.  Troubles 
datas  Rome  arrivez 
< àfainorc.z.Conclu- 
lion  du  fcnat  pour 
luidécernerlesnon- 
oeurs  divins  • 

■ Septime  Severe  pu- 
nie Tes  meurtriers  , 
liL  Sa  pompe  funè- 
bre ordonnée  , Z}. 

44 

itfeennius  N/^er  JuftHs 
( C.)  proclamé  em- 
. pereuF  dans  des 
ieux  publics  en  la 
place  & en  lapre- 
fence  de  Julien , 2j 
Voiez  Nigtr. 

Pefte  qui  chaque  jour 
faifoit  mourir  à Ro- 
me cinq  mille  ha- 
bitans , 

Vhalange  , nom  que 
Caracalla  donne  à 
une  brigade  de  fbn 
armée , £Z 

philif>[>e  ( Jllle  ) dit  VA- 
r<»^e,loupçonné  d’a- 
voir empoifonné 
- Mifithée, Z 1 }. Il  de- 
vient le  confident 
de  Gordien  , & gé- 
néral de  Tes  armées, 
t£. Ses  artifices  & fejs 
intrigues  pour  par- 
venir à l’empire  , 
413.  Z 14. 11  engage 


les  ' troupes  â le 
nommer  collègue 
de  l’empereur,  Z 14. 
Reconnu  empereur 
par  toute  l’armée, 
il  écrit  au  fénat  qui 
le  confirmé  , zi  8^ 
Son  pais,  fa  famille^ 
les  emplois  , zi8. 
Z 19.  11  alTocie  fon 
filsâ l’empire , z L2- 
Sa  paix  honteufe  a- 
vec  les  Perfes,  ihif. 
Il  fonde  en  Arabie 
la  ville  dePhilippo- 
polis  , tbid.  Il  arri- 
ve à Rome , & n’y 
efi  pas  fort  bien  re- 
çu , zzo.  Il  y fait 
celebrer  les  grands 
jeux/eculaires.  z zo. 
On  a dit  qu’il  avoit 
embraifé  le  Chrif- 
tianilme , zzz.Cir- 
conftancesde  facon- 
verfion,&s’ileRIe 
premier  empereur 
Chrétien  , ibid.  II 
oft're  au  lénat  de  fc 
démettre  de  l’empi- 
re, ZZ4.  Il  reçoit 
des  lettres  dp  Dece 
que  l’arniée  avoit 
déclaré  empereur , 
4Z$.  Ileft  maifacré 
par  les  foldats,  zztf. 
Son  fils  eô  auiR  tue 
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f eu  de  tems  après , 

Philipl>oi}oUs  ville  d’A- 
rabie , fondée  par 
l’empereur  Philip- 
pe , tiÿ 

P{/an  fe  fait  déclarer 
empereur  , défait 
par  Valent  & tué  , 
i6o 

PUutien  marie  fa  fille 
à Caracalla  fils  de 
Severe,  48. 49. Idée 
de  ce  favori  de  l’ém- 
pereur  , 4p.  Ses  vi- 
ces & l’abus  qu'il 
fait  de  fon  autorité 

50.  çi.  Il  pcrfe- 
cute  les  Chrétiens. 

5 1.  Haine  qu’on  lui 

{)orte  & à Caracal- 
a,  f 3. Ileft tuépar 
ce  dernier,  . J4 
VUutUU  époule  Cara- 
calla fils  de  Severe , 
aS.Magnificencede 
fes  noces , & fa  dot 
excelfive,  y a.  Elle 
eft  haïe  de  Ton  é- 
poiix  , 53.  & exi- 
lée dans  l’ifle  de  Li- 
pare,  ^6 

flauiiut.frere  de  Plau- 
tille  exilé  dans  l’if- 
le  de  Lipare  , ^6 

^lotin  philofophe  , le 
met  dau$  les  trou- 


pes pour  voir  lei 
philo fophes  de  la 
Pcrfe  & des  Indes  • 

. Mî 

Pompeianus  f Ruricius^ 
général  des  troupes 
de  Maxencc  >425. 
eft  battu  parConf- 
tantin  & tué , ibti, 
Pompéien , à qui  Julien 
offre  l’empire , i $ 
Pomponianus  ( Fabius  J 
chef  des  légions 
d’Afrique  > nomtpe 
un  empereur , 
Porphyre  philofophe  , 
en  quel  tems  il  vi- 
voit, 

Pofllmme , fils  du  fui- 
vant,  alTocié  par  fon 
pere , eft  le  vingt- 
dcuxiémetiran,z7  f 
Poflhumus  ( M.  CalliuS 
Latienus)comman> 
dant  dans  les  Gau- 
les , fort  eftiiné  de 
Valericn  & de  Gal- 
lien,  Z7X.  Il  fe  faic- 
proclamer  empe-, 
rcur*,  fon  élogejfur- 
nom  qu’il  prend  V 
Z 7 3 . Il  s’affocie  fon 
fils &eâ  tué,  Z7ÿ 
Prétoriens  punis  & dé- 
gradez par  Severe  t 
18.  Nouveaux  ré- 
giemens  pour  leuc 
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corps  qu’on  aug- 
mente au  quadru- 
ple,! Z Moleiredans 
laquelle  Caracalla 
les  entretenoit , £2_- 
Sédition  eptre  eux 
& le  peuple  foutenu 
du  fénat , 19^- 196. 
Ilsdefaprouventl’é- 
ledion  de  Puppien 
& de  Balbin  , !0i. 
qui  font  maifacrés 
par  eux  , ao^  Ils 
proclament  le  jeu- 
ne Gordien  Augul- 
te , 205 

Prifius , ingénieur  ha- 
bile dans  Byzance, 
refervéparSevere , 
54 

Prohus  proclamé  em- 
pereur, 330.  De- 
grez  par  lelquels  la 
fortune  l’éleva  ^ 
l’empire  , Sa 
conduite  envers  le 
fénat , 3 Il  ven- 
ge la  mort  d’Aure- 
lien,  333.  Il  mar- 
che contre  les  Bar- 
bares , & leur  tue 
- quatre  cens  mille 
■'hommes  , ibid.  CT* 
Jùiv.  II  delivre  les 
Gaules  de  leur  op- 
preffion  , 334.  cr 

jhh.ü  y?  en  Xhraçç 


pour  en  chaiïer  fes 
Goths  , 336.  Il  fait 
la  guerre  aux  Per- 
fes;  557-  Il  fait  un 
traité  avec  eux , 
338.  Il  rétablit  les 
barbares  dans  la 
Thraçe  , ibid.  Il 
marçhe  contre  Sa- 
turnin , proclamé 
empereur , & le  de^ 
fait,  340.gy/Ilré- 
duitBonofe  & Pro- 
cule  , & revient  à 
Rome , 342.  Il  dé- 
faitles Barbares  qui 
s’étoient  révoltés 
en  Thrace  , 343.  Il 
triomphe  à Rome  , 
& donne  des  fêtes 
inagnibquesau  peu- 
ple, 344.  Il  occupe 
pendant  la  paix  les 
foldats  à differents 
travaux  , 34^.  Ir- 
rités de  fa  févérité 
& des  travaux  dont 
ils  les  accabloit , ils 
le  tuent , 34g.  Son 
épitaphe,  347 
Procule  , lieutenant  de 
Probus  en  Germa- 
• nie  , prend  le  titre 
de  Cefar  , 341.  U 
ett  défait  & livré  , 

Pttffunus  (M.Clodîu*) 
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&DccimusCæcilius 
Baibinus , élus  con- 
jointement empe- 
reurs par  le  fénat  | 
i9t.  Quels étoienc 
ces  deux  homrries  , 
ibid.ç^/ûiv.  Le  pre- 
mier levé  des  trou- 
pes & marche  con- 
tre Maximin , 1^3. 
Après  la  mort  du- 
quel tous  deux  de- 
meurentempereurs 
J99.  Les  prétoriens 
s’oppofent  à leur  é- 
ledion  par  l’indif- 
cretipn  de  quelques 
féoateurs , loi.  Ils 
ne  s’accordent  pas 
cnfemble , aoa.Ils 
fe  reconcilient  pour 
s’oppofèraux  Par- 
thçs  & aux  Ger- 
mains, ZOi  ZOj.Ils 
font  malfacres  par 
les  Prétoriens,  Z94 

Q 

QUAR;TiNUS(T.) 

élu  empereiirpar 
. les  foldats  imtés 
contre  Maxirain  , 
^2.  Il  eftalîafliné 
par  Macedonius,  ib. 
Qhintille  élû  empereur 
par  le  féoac  après 


la  mort  de  Claude 
196.  Il  fe  tue , ibid. 

^ yiw. 

R 

TJ  EGlfLIANüS(Q_ 
Xx  Nonius  ) tyran 
fuccombe  Ibus  la 
perfidie  des  Ruf- 
liens  ^ qui  le  fout 
mourir,  270.  Z7i 
Romains.  Eloge  que  les 
Perfes  en  failbient 
37Z.  Combien  les 
loldats  Romains  é- 
toient  éloignés  du, 
luxe,  37& 

Rome  embellie  (bus 
l’empereur  Alexan- 
dre,  149.  & IJ  O*. 
Ses  murs  rétablis 
par  Aurelien , 319 

S 

SAlonin  ( Vale- 
rien  ) fils  de  Gal- 
lien  > va  ' dans  les 
Gaules  apprendre 
la  guerre  Ibus  Pqf- 
thume , 27  a.  11  for- 
me des  delTeins  am- 
bitieux,& il  eft  tué, 

Safor  roi  des  Perfes  , 
fucceifeur  d’Afta- 
' ' jcerxe , 

• I 
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•xerxcjfait  la  guerre 
aux  Romains,  zio. 
ULlleft  vaincu  & 
fe  retire  dans  fes 
états,  III.  2 12.  Il 
emmene  en  Perle 
FempereurValerien 
qu’il  traite  avec  in- 
dignité, 24.9.  cr  f 
Il  ell  de  nouveau 
défait  & pourfuivi 
parOdenat,  26  j 

Saitt minus  (Pub.  Va- 
lerius)  tyran , maf- 
facré  par  fes  foldats 
aufli  tôtqu’élujiyS 

Saturnin  proclamé  em- 
pereur en  Egypte, 
3 19.  Il  refuie  ce  ti- 
tre & l’accepte  en- 
fuite  , ^40.  Probus 
lui  propofe  un  ac- 
commodement au- 
quel les  troupes  ne 
veulent  pas  conien- 
tir,  341.  Il eft  vain- 
cu & tué , ibid. 

Sénat  , confirme  l’é- 
leâion  de  Julien, ç. 
députe  versSevere 
élu  empereur  , 1 1_, 
reçoit  de  Severe 
«ne  lettre  mena- 
çante , L’ayeu- 
le  d’Heliogabale  a 
féance  dans  le  fénat, 
& y opine  comme 
7 orne  ri* 


un  fénateuf,  123.’ 
Il  confirme  l’éiec- 
tion  du  vieux  Gor- 
dien , i8g.  Il  élit 
empereur  Puppie» 
& Balbin  conjointe- 
ment , 191.  II  con- 
firme l’éledion  dit 
jeune  Gordien  par 
les  prétoriens,  205: 
Sénat  de  femmes  éta- 
bli par  Heliogabale, 

X24 

Sérafts.  Demandes  que 
Caracalla  fait  à ce 
Dieu , 9A-91 

Septime  un  des  géné- 
raux de  Dalmiti'e  , 
fc  dit  empereur  & 
eft  tué  par  les  fol- 
dats , 3_î  ^ 

Septimius-Severtts  (LJ 
prend  le  titre  d’enir 
pereur,j>.Voycz.yf- 
verus. 

Severe  SlMaximin  créés 
Céfar  par  Galere  > 
jpo.Leurcaradere, 
39  !•  Le  premier  ell 
envoyé  à Rome  con- 
tre Maxence  , 405, 
Il  eft  abandonnc.de 
. Ion  armée  , 40 5, 
Maxhnien  le  fait 
mourir , 40g 

Sev^rus'ÇL.  Septimus  ) 
proclamé  emperéiur 

X X 


table 


parfes  foldats  , ^ 
donne  à Aibain  la 
qualité  deCéfar,!  O. 
Le  fénat  lui  députe, 
II. Julien  lui  offre 
de  partager  Tempi- 
re,  ce  qu’il  refuie, 
14-  Le  fénat  le  prie 
de  fe  rendre  àRome 
1^.11  fait  de  grands 
prefens  aux  députés 
du  fénat,! ^11  don- 
ne ordre  aux  gar- 
des de  venir  au  de- 
vant de  lui  fans  ar- 
mes, US.  Il  punit 
les  prétoriensmeur- 
triers  de  Pertinax  j 
ibid.  Son  entrée 
dans  Rome,  Son 
caraftere , fon  por- 
trait, fa  famiIle,to. 
21.  Il  fait  de  nou- 
veaux leglemens 
pour  le  corps  des 
prétoriens  , Il 

Îrend  le  furnom  de 
^ertina^c  , & fait 
emprilbnner  les  en- 
fans  des  principaux 
officiers,  24.  Il 
fe  prépare  à laguer- 
■ re  contre  Niger,24. 
2 5 .Grandshonueurs 
qu’il  fait  rendre  à 
Albin  , afin  de  le 
mieux  tromper,  2 y. 


Il  remporte  fa 
vidoire  fur  Niger 
ni  s’enfuit  au-delà 
U mont  Taurus  , 
^m’attaque  une 
fécondé  drtroifiéme 
fois,le  bat  toujours, 
& enfin  le  faitmou- 
rir , aâ,  ^ U oie 
mal  de  fa  vidoire  , 
& fait  mourir  tous 
les  généraux  del'ar- 
mée  de  Niger , jo. 
Avec  là  femme  & 
fes  enfant  , Il 
marche  contre  les 
Partîtes,  alfié- 
gcByiance,  &s’en 
rend maître,  g 2. 3 3. 
Sa  trahifon  envers 
Albin,  Il  fait 
déclarer  Célàr  fon 
fils  aîné  , 37.  Il  at- 
taque  Albin  , eft 
blelTé,&  fon  cheval 
tué  fbus  lui  * 39.40» 
Cruautés  qu’il  e- 
xerce  après  là  vic- 
toire , 4.1.  çyfuiv.  Il 
vient  3 Rome  après 
avoir  écrit  au  lenat 
une'lettre  menaçan- 
te, 42.4^.  Difeours 
terrible  qu’il  fair  en 
plein  fénat , 4^  44. 
II  fait  mourir  vingt- 
neufpartifiinsd’Al- 
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bin,  ^ Il  pafie  en 
Orient  contre  les 
Parthes  , 4^  Il 
fiéee  Atres  & leve 
le  ïiége , fb.W  pour- 
fuit  par  tout  les  par- 
tifans  de  Niger  SC 
d*  Albin, 46. Il  perfe- 
cure  les  Chrétiens , 
47.  11  pafl'e  de  Pa- 
leftine  en  Egypte 
qu’il  vifite  , Il 
marie  fon  fi!s  Câra- 
calla  avec  Plautille 
48.11  arriveà  Rome 
pour  ces  noces, 
Getâ  Ton  frere  lui 
révéle  la  conjura- 
tion de  Plautien , 
dont  il  fait  condam- 
ner lesPartilâns  par 
le  fénat , 5J.  c?* 
li  parcourtles  villes 
d’Italie  pour  écou- 
ter les  plaintes  & 
rendre  Iajufticej57. 
Son  amour  pour 
Ta  rgent,5  SJl  eft  ai- 
mé des  Ibldats , tb. 
Ce  qu’il  fit  pour  Tes 
enfans J 5^  11  les  dé- 
clare fes  fuccelleurs 
conjointement  ibiL 
C^elle  étoit  fa' 
vie  ordinaire  ; éo* 
Il  va  en  Bretagne 
^téduîrelcs  rebelles, 


éJj  Pertes  qu’il  fait 
dans  cette  guerre, 
61.  Fameule  mu- 
raille qu’il  fait  con- 
ftruire  en  Angleter- 
re , ^ Il  ell  appel- 
lé  Britannicus  Ma-' 
xirtiHs , 6^  Son  fils 
Caracalla  veut  le 
tuer  , ibtd  11  lui 
pardonne  , & fait' 
trancher  la  tête  à 
tous  ceux  qui  favo- 
rifoient  ce  fils , ^ 
Sa  mort  , 6K.  6^ 
On  travaille  à fort 
apothéofe , 75 

S^Verus-HofiUianus  ( L. 
Aurelius  ) élù  em- 
pereur par  le  fénat 
meurt  auflitôt.i  19 

Sicorim  Probm  député 
de  Narfés  à Galere  , 
374 

Silius  MeJJala  conclut 
qu’on  falfe  mourir 
Julien,  16 

Samis  & Marnée  filles 
de  Moefa  fœur  de 
Julie , 113.  Soemis 
nïeré  d’Heliogaba- 
lé.  honor  ée  du  titre 
d’Auguftcjizr . El- 
le eft  tuée  avec  fon 
fils , 

S'ophrome  fe  tue  plutôt 
qüc  de  co'nfentir  à I4 

Xxij 


T A B LE 


paflion  de  Maxence. 

417 

Sfiartien  , récit  qu’il 
fait  derafl'afTinat  de 
Caracalla , £2_.  loo 
Sulpice  Severe  » pour- 
quoi il  n’a  point 
parle  de  la  perfecu- 
tion  des  Chrétiens 
Ibus  Maximin , lEo 
Sitlpicien  & Julien  veu- 
lent acheter  l’empi- 
re mis  à l’encan, ce- 
lui-là  n’eftpas  alTez 
riche,  J 

I S^hilUs  dont  on  con- 
fulte  tes  livres^joi. 
Ceremonies  qu’on 
obfervoit  dans  cette 
confulcation , tBid, 

T 

Tacite  réfuté 
l’empire  auquel  il 
eft  élû  malgré  lui, 
jzj.  Il  l’accepte  à 
ans,  ^z6.  La  fa- 
gefle  de  fon  gouver- 
nement approuvée 
de  tous,  3 17.  crf.  II 
' entreprend  de  por- 
ter la  guerre  chez 
les  Pcffès , & il 
meurt  à Tarfe  en 
Cilicîe , j er/I 
JertuUien  ,faitrapolo- 
gie  dçs.Çhrétiçns , 


51.  A quelle  occa- 
fion  il  publie  foali- 
vre  des  fpeélacles  & 
celui  del’Idolatrie, 
57.  Ses  fentimens 
fur  Caracalla , 21 

TetriçHs(Püh  Pefurius) 
élû  empereur  des 
Gaules,&lonfilsaf- 
' fociçàrempire,277 
Tf?^mar  dans  la  fuite 
appellé  PalmyrCi  & 
Adrianople , ro7 
Thyane  ferme  tes  por- 
tes à Aurelien , qui 
pardonne  à cette 
ville  en  faveur  d’A- 
pollone  » 3.of 
Trebellianus  ( O.  An- 
nius  ) tyran  , pro- 
clamé empereur  par 
les  Ifauriens , eft 
tué  » 2^ 

Tjrans  au  nombre  de 
trente  qui  prennent 
le  titre  d’empereur, 
& envahitfent  l’em- 
pire, 

V 

VAballat  fils  de 
Zenobie , prince 
‘ dans  l’Armeme, j.17 
p'alettf  ( P.  VaJerius  ) 
Tiran  contre  lequel 
Macrin  envoie  une 
juméçj  2 


DES  MA 

■ Il  prend  les  orne- 
mcns  impériaux  & 
oblige  Pifon  à fe  re- 
tirer , i6o.  Ses  fol- 
dats  lui  ôtent  la  vie. 

ibtd. 

Valérie  fille  de  Diode- 
tien  époule  Galere, 

3l? 

Valerien  nommé,quoi- 
que  abfent , cenfeur 
par  Dece  , zig. 
L’armée  des  Alpes 
avec  Rome  de  con- 
cert le  proclame 
empereur,  244.  On 
donne  le  titre  de 
Céfar  à Gallien  Ion 
fils';  24^.  Son  ca- 
radere  & fa  répu- 
tation , iùid.  Il  pro« 
tege  d’abord  les 
Chrétiens , puis  les 

fierlecute,  246.  Sous 
ui  arrive  la  huitié- 
me  perfecution , il>. 
& fuiv.ll  eft  fait  pri- 
fonnier  par  Sapor,& 
traité  très-indigne- 
ment , 249.  2yo>  Il 
meurt,.2^i.  Lefé- 
nat  confère  le  titre 
de  feul  empereur  à 
Gallien fon  fils,iŸ2 
Valerien  Salonin^W  oyez 
Salonin. 

y'amaiH  Il.roi  dePer- 

» i • -• 
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fe,  34f 

Fefta.  Heliogabale  en- 
tre dans  Ion  temple 
& en  éteint  le  feu  , 
12^ 

f>/<j/«quejulicnveitt 
envoyer  à Severe,le 
fçnat  s’y  oppofe,  1 4, 
l'ï 

Vetroniui  Turinus  cour- 
tifàn  de  reinpcrenr 
Alexandre,  (on  hif- 
toire,  142.  CT'f.  Scs 
fourberies  , 14^. 

L’empereur  le  fait 
étouftèr  par  la  fu- 
mée, ibid.zyfuivi 
Vi^or  pape  & martyr 
fous  l’empereur  Se- 
vere , 47^ 

Viltorine  ou  ViElorit 
mere  dufecondVic- 
torinus  , prend  le 
titre  d’Augufteay^. 
Elle  fait  élire  Te- 
tricus  empereur  des 
Gaules  , 277 

Vidorinui  ( M.  Aure- 
lius  Piauvonius)  aC- 
focié  à.  la  tyrannie 
par  Pofthume  , 274 
yidefinus  ( L.  Aurc- 
lius  ) vingt-quatrié- 
^ me  tyran, proclamé 
'èmpereur  , 27^- 

maifacré  par  les  lé- 

gions > 
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^ignobles , origine  du 
grand  nombre  qui  fe 
trouve  en  France 
en  Efpagne  & en 
Hongrie,  UŸ 
f^minace  , ville  delà 
haute  Moefie  fur  Je 

Danube , 37 

f'indeliciey  ce  que  com- 
prenoit  cette  pro- 
vince , 300 

VlpUnus  célèbre  jariï^ 
coniülte&  préfet^ 
prétoire , confeillër 
d’Alexandre  Seve- 
le  ,137.  Il  eft  tué 
par  les  itoldats  dans 
le  palais  à la  vue 
d’Alexandre,  m8. 

1^9. ido 
lîlg  de  Gallus , 
alTocié  à Fempire  , 
141.  Il  eft  tué  avec 
fonpere,  143 
X 

XISTE  éveque  de 
Rome , fon  mar- 
tyre fous  Deee,z48 

2 

ZAbdas  , général 
de  Tarmée  deZe- 
nobie , défait  les  E- 


enluite  vaincu  par 
Probe , îhiL 
Zenobie  femme  d'Ode* * 
nat,  ibup^onnée  dé 
la  mort  de  fon  ma- 
ri , 166.  Portrait 
que  les  auteurs  ont 
fait  d’elle, X67.  Elle 
prend  le  titre  d’Au- 

f'ufte  , & polTede 
’empire  d’Orient , 
167.  Elle  s’empare 
^ l’Egypte  , 

Son  portrait  , la 
religion , fa  chatte^ 
té  , fon  luxe  , &c. 
303.  304.  AureHen 

lui  fait  la  guerte  , 
3of.  Elle  eft  vain- 
cue J 307.  Elle  va  fe 
retïfermerdans  Pal- 
myrc,  307.  Sa  ré- 

f)onfe  fiere  à une 
ectre  d’Aurelicn , 

• 309.  Elle  s’enfuit , 
on  Farréte  , & elle 
eft  prifennicrc,  3-1 0. 
Les  foldats  denran- 
■ dent  fa  mort  , Au- 
relien  larefwfe , ib. 
■ Conduite  de  cet 
empereur  à fort  é- 
gard',  316.  CT*/  Elle 
demeure  à Rome 


gyptienSjZÿi.Ileft  jufqu’àfamort,  rfe, 
, ^in  delà  Tjdde  dn^fi^fisme  Folitmer, 


APPROBATION, 

Î’  Ai  liî  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux 
un  Manufcrit  intitule  Hijltiire  Romaine  depms  la  fon- 
dation  de  Rome  jufqu’k  Cottjlantin  , traduite  de  l’Anglois 
de  M.  Echard  par  M.  * * * * 8{  je  n’y  ai  rien  trouvé 
qui  puiflè  en  empêcher  l'impreffion.  A Paris  ce  lo.  Mars 
*717.  LANCELOT* 

P RI  ri  LE  G £ DV  ROT, 

LO  U I s , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de 
Navarre;  A nos  amés  8e  féaux  Cpnfeillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  denotieHôtel,  G rand Confeil,  Prevoftde  Paris, 
Baillifs,  Sénéchaux , leurs  Lieutenans  Civils  > 8e  autres  nos 
JuRiciers  qu’il  appartiendra  ; S a t tri.  Notre  bien-amé 
HiPPo lvte-Lo iris  Gueain  Libraire  à Paris  , Nous 
ayant  fait  remontrer  qu’il  lui  auroit  été  mis  en  main  un 
Manufcrit  qui  a pourtitre  . Üijioire  Romaine  de fuii la  fon, 
dation  de  Rome  jufqa'a  Cotiflanti»  , traduire  de  l’An^lois 
de  M.  E c H A R.D  , qu*il  fouhaiteroit  imprimer  ou  faire  im- 
primer 8c  donner  au  Public  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  nécellaires  i offrant  pour 
cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  8c  beaux  ca- 
raâeres , fuivant  la  feiiille  imprimée  8c  attachée  pour  mo- 
dèle fous  le  contrefeel  des  P relèiites  :A  Ces  Causes, 
roulant  traiter  favorablement  ledit  Expofant  , Nous  lui 
avons  permis  8c  permettons  par  ces  Préfcntes  , de  faire  im- 
primerledit  Livre  cy-deiîus  fpéciHé  ,en  unou  philieurs  vo- 
lumes conjointement  ou  féparément , 3<  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera , fur  papier  8c  caraûéres  conformesâ ladite 
feiiille  imprimée  8c  attacliée  fous  notredit  contrr-fcel,8*  de  le 
vendrcifaite  vendre  Scdébiter  pat  tout  notre  Royaume  pen- 
dant le  tems  de  dix  années  cooTécutives  , à compter  du  jour 
de  la  datte  defdites  Prélëntes.Failbns  déffnfes  à toutes  for- 
tes de  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles 
fbient , d’en  introduire  d’imprellîoa  étrangère  dans  aucun 
lieude.notre  obéiffance  s Comme  aulli  d tousLibraires  , 8t 
Imprimeurs  8c  autres , d’imprimer,  faireimprimer , ven- 
dre, débiter  ni  contrefaire  ledit  Livreen  tout  nien  partie,  ni 
d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  quecefoit  ^ 
d’augmentation,  cor  reâion  ou  changement  de  titre  ou  autre- 
ment, fans  la  perniifliortexpreffe  8c  pat  écritdudit  Expofant, 
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desiremplaireî  contrefaits,  «fe  quinze  ceirsKvtes  d'amendCe 
contre  chacun  des  contre  venans , dont  un  tiers  à Nous , m> 
tiers d l'Hâtel-Dieu de  Paris , l’autre  tiersaudit  Expofant, 
fie  de  tous  dépens,  dommages  & intérêts;  A la  charge  que 
CCS  préfentes  fetont  enregiftrées  tout  au  long  fut  le  Re- 
gidrede  la  Communauté  des  Libraires  Sc  Imprimeurs  do 
Paris  , dans  trois  mois  de  la  datte-d’icelle  ; Que  l'impref» 
fion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  fie  noa 
ailleurs  ; ficque  iMmpetrant  fe  conformera  en  tout  aux  Ré- 
glemens  de  la  Librairie , fit  notamment  à celui  du  lo  Avril 
I7if.  Etqu’avant  que  de  l'expofer  en  vente  , le  Manufcric 
ou  Imprimé  qui  aura  fervide  copie  à l’impteffion  dudit  Li- 
vre , fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbationylau- 
ra  été  donnée,  èsmiains  de  notre  très-cher  fie  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceauxde  France  le  fleur  Fieumau  i>’A  r- 
MÊNOKViLtE  , Commandeur  de  nos  ordres  ; fie  qu^il  et» 
fera  en  fuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  IVibliothe- 
quepublique,  un  dans  cellede  notreChâteau  du  Louvre , 
& un  dans  cellede  notredit  très-cher  8c  féal  C lie valitr  Gar- 
de des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Fi  eu&iau  d’A'rme- 
HON  VILLE  , Commandeur  de  nos  Ordres  , le  tout  à peins 
de  nullité  des  Préfentes  : du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons 8c  enjoignons  de  faire  jouir  l'Erpofant  ou  fes  ayans 
caufe  , pleinement  8c  paiflblement , fans  fouflrir  qu’il  leur 
foit/fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ;Voulons  que  1» 
côpie  defdites  Préfentes  , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  i la  fin  d udit  Li  v re,  foit  tenu  c pou  t d ù c - 
raent  lignifiée  , 8c  qu’aux  copies  rolhtiounées  par  hun  de. 
nos  amés  ôc  féaux  Confeillers  fie  Secrétaires  foi  foit  ajou- 
tée comme  à l’Original.  Commandons  au  'premier  notre 
Huilflerou  Sergent , de  faire  pour  l’exôcution d’icelles  tous 
aéles  requis  fic  nécellaires , fans  demander  autre  permillion,. 
fie  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  & Let- 
tres à ce  contraires  ; C A ».  tel  efl  notre  plaiflr.  Donne’ 
à Paris  le  troifiéme  jour  du  mois  d’Avril  l’ai»  de  grâce 
mil  fept  cent  vingt-fept  Et  de  notre  Régné  le  douzième. 
Par  le  Roi  en  fou  Confeîl.  DE  SAINT  HILAIRE. 

J'ai  fart  part  du  préfént  Privilège  aux  Sieurs 
Gabriel  MARTIN  & Jac<iues  GlTERiN.  A Paris 
ce  i6.  Juin  1716.  H.  L.GUERIN. 

litgijlré  enfembU  la  cefjh»  , furie  Regiftre  VI.  de  Ix 
Chambre  Koj/alt  des  Libraires  ér' Imprimeurs  de  paris 
(6\.  fol.  î jj.  conformément  aux  anâevs  Reglemcns confir- 
més par  celui  du  iS.  février  *7  tj»  A Paris  le  premier  Juil* 
ItfmH  [ept  çtitf  vingt-feptt  SRQNEJ 
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